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C H AP I T RE 

Hiftoire militaire de la Suiffe , depuis 
la conquête de la Lorraine , fur la fin 
de 1476, jufqu'à la conclufion de la 
paix perpétuelle avec la couronne 
de France en ifif,* inclufivement 
avec ce traité. 



SECTION L 

CONQ.UÊTEDE LA LORRAINL 



Le duc Rêne de Lorraine avait acquis la cou* 
fïdération de nos ancêtres , en déployant à la ba* *' * 
taille de Morat, les talens d'un grand capitaine» 
réunis à la valeur la plus intrépide ; & il venait de 
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" fe concilier leur affcdlibn au congrès deFribourg, 
• par fon affabilité & le zélé qu'il manifefta 
pour les intérêts du corps Helvétique , particu- 
lièrement pour ceux de Berhe & de Fribourg , en 
fa qualité de fur-arbitre» Profitant de cette bien- 
veillance générale , ce prince demanda aux repré- 
fentans des cantons à ce congrès , le lendemain 
du prononcé des arbitres , la perfniffion de levet 
dans leurs états & dans ceux de leurs ce -alliés, 
. une armée de 20 mille hommes , pour reconqué- 
rir la Lorraine -, demande qui mit ces républi- 
ques dans un grand embarras , ne pouvant d'un 
côté fe réfoudre d'abandonner un prince qui leur 
était devenu fi cher , & n'ofant d'un autre côté fe 
dégarnir à ce point de leurs troupes , taudis 
qu'elles s'attendaient à une troifîeme irruption 
du duc de Bourgogne. Dans cette perplexité , les 
cantons s'arrêtèrent à un parti mitoyen > qui fa- 
tisfit en partie le duc de Lorraine ; ce fut de lui 
accorder la levée de 7 à 8000 volontaires, n'é- 
tant pas fâchés au furplus , dV)Ccuper en pays 
étranger une partie de leur jeunefle , qui , fiere 
de fes derniers fuccès 9 devenait de jour en jour 
plus difficile à contenir. Le duc eftimé & chéri 
des confédérés, parvint aifément à raflembler 
fous fes bannières un corps d'élite d'en virons go 
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hommes, commande! par des officiers des pre- { 

mieres maifons de la Suifle. Se voyant à la tète H7& 
d'un corps de troupes», plus redoutable par fa 
valeur déterminée que par (on nombre, le duo 
de Lorraine profita de l'inaâion de Charles, & 
pénétra dans ce pays avec d'autant plus de faci- 
lité , que toutes les places de la Lorraine , défor- 
mèrent à l'imitation de Nancy, leurs garnifons 
Bourguignonnes , & les expulferent de leurs 
murs, en buvrant leurs portes à leur légitime fou» 
verain * lequel pourvut Nancy d'une garnifon de 
i f oo confédérés , & gardant la campagne avec le 
refte de fes troupes , il les vit en moins de quinze 
jours renforcées jufqu'à 12 mille hommes, par fes 
fujets qui vinrent le joindre en foule. 

Charles commençant à fe réveiller de fa léthar* 
gie , convoqua les états de Bourgogne à Salins , & 
les ayant affemblé dans la collégiale de cette ville, 
il monta en chaire , d'où il leur fit Pénumératiott 
de tous les malheurs qu'il venait d'efluyer , dans 
l'intention de les animer contre fes ennemis \ le 
tout néanmoins à pure perte, fe trouvant ruinés 
par les expéditions de Grandfon & de Morat ; les 
états repréfenterent à ce prince , l'impoifibilitô 
où ils fe trouvaient, de lui fournir les fecours 
confidérabies qu'il venait d'en exiger. Extrême* 
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™ ment irrité de ce refus , le duc Charles menaça 
• -les états de Bourgogne de les abandonner pour 
. toujours , & s'adrefla à ceux de Flandres , dont 
il reçut des fecours d'hommes & d'argent fi con- 
sidérables, qu'il parvint à raflembler une armée 
~de 40 mille hommes, -avec laquelle ce prince en- 
tra en Lorraine an 'milieu d'O&obre, invertit 
Nancy le 2% y mais ayant eu beaucoup de peine 
à fe procurer les matériaux néceflaires , à la fonte 
de l'artillerie qu'il lui fallait pour cette expédition 9 
ries pièces de batterie ne purent arriver avec leurs 
munitions que le xo Novembre devant cette 
place ., & ne commencèrent à jouer contre fes 
murs, que le 24, & encore avec très -peu de 
fuccès. 

* Lé duc de Lorraine porta la garnifon de Nancy 
à z f 00 hommes , en la renforçant de iqoo Suif- 
fes , & après avoir diftribué le refte de fes trou- 
pes dans les diverfes places de la Lorraine , il fe 
rendit le %% Novembre à Berne , fe préfenta le 
2;. devant lt confeil fouverain de cette républi- 
que , & lui dépeignit la trifte fituation de fes états, 
d'une manière fi touchante qu'il en obtint dans 
la même féance, une levée de } ©00 hommes , 
& que la régence de Berne follicita fi vive- 
ment les Vautres cantons en faveur de ce prince , 
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dans une diète indiquée , pour cet effet, à Lucerne , ■"■& 

que Zurich, Lucerne, Soleure, Bâle, Fribourg }W7r 
& Bienne , lui permirent de lever jooo hom- 
mes dans leurs états refpedifs : les cinq cantons 
démocratiques & les autres états co. alliés du 
corps Helvétique, n'ayant pas voulu participer 
à cette levée , qui fe raflembla le 26 Décembre , 
dans la ville de Bâle & fes environs , au nombre 
déplus de 8000 hommes. Jean Waldmann , de 
Zurich ; Brandolphe de Stein , de Berne 9 Pierre 
de Hertenftein, fils de l'avoyerde Lucerne ; Urs 
Stéguer , de Soleure ; Arnold de Rothberg , de 
Bâle; Rodolphe de Wuippens , de Fribourg; & 
Pierre Wythenbach , de Bienne , furent nommés 
les chefs de ces troupes , par les états qui les 
avaient fournis. Le duc de Lorraine conduifit le 
28 Décembre , ce corps d'armée dans le Sunth- 
gaw , où il fut renforcé par les troupes Autri- 
chiennes , par celles des évêques de Strasbourg 
& de Bâle, &par celles des trois villes impéria- 
les d'Aï face , au nombre de jooo chevaux , com- 
mandés par les comtes de Thierftein & d'Oettin- 
guen , & de 1200 arquebufiers, fous les ordres du 
chevalier Guillaume Herter. 

Cette armée combinée ayant pénétré le 1 Jatv , ■ 
vierdaas la Lorraine, parle paflage de Ste.Marie ? J477* 



r 

10 Histoire militaire 



SeSion I. 



sa aux- Min es, fut jointe le lendemain par les corn- 
Tî» tes de Linanges & de Bitfch, à la tête de 1000 
chevaux & de jooo Lands- Knecht, & lefurlen- 
demain pat le refte des troupes du duc Rêne. Tous 
ces renforts ayant porté cette armée à z6 mille 
hommes., parmi lefquels on diftinguait 13000 
Suifles, 4000 chevaux , 1200 arquebufiers jk 
400& lanfquenets 5 le duc dé Lorraine s'empara 
le 4 du pont de St. Nicolas , pdfte de la plus grande 
importance , que le duc de Bourgogne avait né- 
glige (fbccuper , en fuivant les confeils perfides 
d'un traître qu'il honorait de fa confiance ; & 
qui fe nommait le comte de Campo Baflb , Na- 
politain , & vendu de longue main à Louis XL 
Le duc de Lorraine ayant fait pâfler fon armée le f 
Janvier , fur le pont de St. Nicolas , la conduifie 
à l'ennemi , après l'avoir rangée , félon les avis 
du comfede Thierftein , du chevalier Guillaume 
Herter & des commandans Suifles , de la manière 
fuivante. L'avant- garde , compofée de 7000 hom- 
mes d*irtfanterie Suifle & Allemande , parmi lef- 
quels fê trouvaient 400 arquebufiers * & ayant 
Jean Waldmann , Rodolph de Wuippens & Ar- 
nold de Rothberg à far tête, était foutenue par 
2000 gendarmes Lorrains & Allemands , fous les 
ordres des comtes de Linanges & de Bitfch. Lo 
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Traités & événemens divers. 



duc de Lorraine s'était réfervé le commandement u — i 
en chef de cette avant garde , qui devait commen- x 477» 
cet le combat & fe porter d'abord fur l'artillerie 
ennemie , dont l'armée alliée était dépourvue , 
le duc de Lorraine n'ayant pu s'en procurer dam 
ce court efpace de tems , ou n'ayant pu la faire 
fuivre dans les marches forcées, qui rendirent 
ce prince en fix jours , des portes de Baie, à celles 
de Nancy. Le corps de bataille , formé par le 
refte de l'infanterie Suifle & Allemande , & com- 
mandé par Rrandolphe deStein, Pierre de Her-î 
tenftein & Urs Stéguer, avait fes deux flancs 
couverts par la cavalerie Autrichienne, fous les 
ordres des comtes de Thierftein & d'Oettinguen. 
Et l'arriére- garde , compofée des 800 arquebu- 
fiers reftans & de 4000 arbalétriers Lorrains, 
avait le chevalier Guillaume Herter pour com- 
mandant en chef. 

Le duc de Bourgogne avait fait forthTon armée 
le matin du f , hors de fon camp , contre l'avis de 
fes officiers les plus expérimentés , qiji lui con- 
feillaient d'attendre ' les troupes combinées der- 
rière fes retranchemens que l'on aurait pu gar- 
nir , au befoin , de 60 pièces de gros canons. Cet 
avis était d'autant plus fenfé , que les troupes de 
Charles étaient la plupart de nouvelles levées, & le 
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f refte découragé par les défaites de Grandfon & 
de Morat i avaient à combattre une armée aguer- 
rie & pleine de valeur, remplie de confiance en fes 
chefs , auflî-bien qu'en fes vidloires précédentes. 
Charles rejeta pour fon malheur , ce confeil fa- 
lutaîre , parce qu'il n'était pas conforme à fon, 
penchant décidé pour les réfolutions les plus té- 
méraires , qui lui en avaient acquis lefurnom * de 
forte que Campo-Baflb , cherchant à faire périr 
ce prince , quoiqu'il comblât journellement ce 
roiférable de grâces , l'engagea d'aller au devant 
de fes ennemis. Il eft vrai que Charles n'omit 
rien pour donner à fon armée la pofition la plus 
avantageufe , en couvrant fon front de la droite 
au centre , d'un large foffé rempli d'eau & garni 
d'une double haie vive , derrière laquelle il dis- 
tribua la plus grande partie de fes arquebufiers. 
Au centre , où ce retranchement formé par la 
nature finiflait, le duc de Bourgogne avait placé 
une trentaine de grofles coulévrines , défendues 
par l'élite de fes troupes. L'aile gauche de fon ar- 
mée était poftée derrière un ravin très-farge & 
très- profond*, qui, en couvrant tout fon front, la 
rendait inattaquable de ce côté* 
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Ce fat dans cette pofition avantageufe, que le 

IA77 

duc de Bourgogne attendit l'armée des alliés , qui 
s'ébranla vers n heures pour l'attaquer, mais 
dont les chefs appercevant toutes les difficultés 
qu'elle aurait à furmonter , qui les mettraient 
datls le cas de facrifier leurs meilleures troupes à 
pure perte , ils prirent à l'inftant leur parti Se 
changèrent leur plan d'attaque. Sur quoi , le duc 
de Lorraine laifla le corps de bataille & l'arriére, 
garde en face à l'ennemi , pour l'obferver & tom- 
ber fur ion artillerie , quand il aurait commencé 
le combat avec l'avant- garde , en recommandant 
à Brandolphe de Stein & à fes deux adjoints d'ea 
éviter les décharges , en faifant tomber dans ce 
moment , le corps de bataille ventre à terre. Cette 
manœuvre répugnant à l'intrépidité innée des 
Suifles , ce ne fut qu'avec des peines infinies que 
ce prince parvint à perfuader les trois chefs de 
cette divifion à l'agréer, & ceux-ci en eurent 
tout autant à la faire exécuter à leurs troupes ; les 
uns & les autres en reconnurent néanmoins fi 
bien l'utilité, que la même manœuvre fut exécu- 
tée par nos ancêtres avec beaucoup de fuccès Se 
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= fans aucune répugnance de leur part , aux batail- 
I77- les de Fraftenz & de Novarre , comme Ton verra 
dans la fuite de ce volume. 

Ces nouvelles difpofitions faites, le duc de 
Lorraine fe mit à la tête de Pavant garde, & cou- 
vert par une colline qui dérobait fa marche à l'ar- 
mée Bourguignonne , il la tourna & l'attaqua par 
le flanc gauche, avec d'autant plu;s d'avantages, 
que le comte de Campo Baflb , charge de couvrir 
cette aile avec la cavalerie Napolitaine , pafla dès 
le commencement du combat , du côté des alliés: 
ceux-ci , remplis d'horreur d'une pareille perfi- 
die , lui firent dire , " que n'étant pas accoutumés 
à combattre & à fervir fous les mimes bannières 
avec des traîtres , Une devait pas avoir la hardiejje 
defe mêler parmi leurs troupes i fans quoi ils le 
chargeraient". Ce miférable ainfî rebuté y & ne 
voulant pas perdre le fruit de fa trahifon , prit le 
parti d'occuper avec fou efeadron , un défilé près 
de Condé 9 pour couper la retraite à l'armée 
Bourguignonne après fa déroute , qu'il regardait 
comme infaillible : en effet , cette aile droite de . 
Charles , découragée pat cette défeâion , ainfî' 
que par fes défaites précédentes , ne foutint qu'une 
heure & demi le choc de l'avam-garde alliée , Çz 
.& débanda, dès-quç celle* ci Eut renforcée parb 
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corps de bataille qui , ayant vu le combat en* u 

tâtné , forma un quarré long de 200 hommes J 477* 
de front , & tomba avec tant d'impétuofité fur 
l'artillerie ennemie , qu'il s'en rendit maître au 
bout d'une heure , malgré la défenfe vigoureufe 
qui lui fut oppofée ; & avançant toujours fur le 
terrain occupé par le centre de l'armée de Char- 
les , cette- colonne foudroya tout de fuite , avec 
l'artillerie dont elle venait de s'emparer , l'aile 
gauche Bourguignonne, tandis qu'elle coupait au 
même inftant la droite par cette manœuvre de fa 
gauche ; laquelle ébranlée & mifeentre deux feux , 
ne fongea pour lors , qu'à éviter par une prompte 
fuite , la furie du vainqueur. Reftait la droite de 
l'armée de Bourgogne , réunie à fon centre dé- 
pofté , où Charles & fes généraux oppoferent à 
l'avant -garde viâorieufe des alliés, réunie aux 
deux autres divifions de leur armée , une réfif- 
tance très-courageufe 5 mais foudroyés par leur 
propre artillerie , & chargés avec une farie fans 
égale par les SuifTes, les troupes Bourguignon- 
nes furent enfoncées après trois heures du foir , 
& mife dans une déroute totale ; la garnifon de 
Nancy ayant faifi cet inftant décifif pour (aire une 
fortie & tomber fur les derrières de cette aile 
droite, acheva & défaite par cette attaque. 
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bbb Prefque toute l'infanterie Bourguignonne périt 
477* dans cette déroute, pourfuiviepar celle des alliés 
durant une heure , une grande partie précipitée 
dans la Meufe & s'y noya , & toute celle qui vou- 
lue fe fauver par Condé , y fut maflacrée par la 
cavalerie de Campo-Baflb , qui en fit un carnage 
effroyable, & qui, à la fuite de cette perfidie 
infigne ; entra , de même que fon chef , au 
fervice de Louis XI , après que le duc de Lor- 
raine eût rejette leurs offres de fervices avec 
un noble dédain. Charles rallia l'élite de fa ca- 
valerie , avec laquelle il fit face vers l'étang de 
Saint Jean , dans l'efpérance de donner à fes gé- 
néraux le tems de raflurer fon infanterie & de 
la ramener au combat ; fécondé dans cette en- 
treprife par fon frère naturel Antoine, le comte 
Engibert de Naflau , Olivier de la Marche , & 
les feigneurs de Croy , de Chrinay & de LaL 
lain , ce prince parvint à raflembler trois à 4000 
gensd'armes* tandis que le margrave d'Hochberg 
& le comte de Montfort faifaient conjointement 
avec Philippe de Crève - cœur , d'inutiles feffortg 
pour rallier l'infanterie. Mais le duc de Lorraine, 
fuivi des comtes de Thierftein , d'Oettinguen , de 
Linanges & de Bitfch , étant tombé tout de fuite 
avec leurs efeadrons fur le duc de Bourgogne & 

£1 
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fa gendarmerie, fans lui donner le tems de le ■ ■ 
reconnaître; Charles reçut dans cette charge un *477* 
coup de lance dans la cuirie gauche , qui lui fut 
portée de côté au défaut du cuiflard , & quelques 
inftans après, une autre lance lui entra dans la han- 
che droite au défaut de la cuirafle. Cette féconde 
bleflure ayant obligé le duc de Bourgogne à fe 
retirer de la mêlée , fon cheval percé de coups s'a- 
battit fous lui, & le précipita dans une fofle bour- 
beufe , qu'il voulait franchir , & qui était à une 
demi lieue de ce fécond champ de bataille. Tan- 
dis que ce prince fàifait d'inutiles efforts pour fe 
tirer de là, fur vint le châtelain de Die, lieute- 
nant d'un efeadron Lorrain, qui, au rapport de 
Commices & des Mémoires de la Marche , avait 
l'ouïe fort dure, & qui dans la pourfuite de la 
gendarmerie Bourguignonne , enfoncée & culbu- 
tée peu d'inftans après la retraite de Charles , 
vit le duc étendu dans ce fofle , qui lui cria : 
Mon ami, fauves le duc de Bourgogne : le châtelain 
croyant entendre vive le duc de Bourgogne , & 
irrité de cette bravade, fendit avec fa hache d'ar- 
mes la tète nue de ce prince infortuné, dont le 
cafque avait fauté par la violence de fa chute , 
&nsle connaître, la nuit commençant à tomber. 

Ainfi périt Charles, duc de Bourgogne , à l'âge 

Tome IV. B 
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«" — de 4; ans & deux mois * étant né le io Novem- 

*477- brei4Jj. Ce prince avait hérité le 1 6 Juillet 

1467 , par la mort de fon père Philippe le bon* 

du duché & du comte de Bourgogne , d'une gratu 

de partie de la Picardie , de l'Artois , du Hainault* 

du Luxembourg & du Limbourg, du Brabant* 

avec ce qui forme de nos jours la Flandre Autri-» 

chienne, Françaife & Hollandaife,qui retrouvaient 

à cette époque au plus haut degré d'opulence* 

par le commerce d'Anvers , & les belles fabriques 

en toiles, draps & autres étoffes, de même qu'en 

tapifferies du Brabant & de la Flandre. Enfin ''4 

les fept Provinces Unies , bien éloignées pour lors 

à la vérité , de leur opulence & de leur popuhn 

tion aduelle , étaient encore comprifes dans cet 

héritage immenfe. Si Charles avait fû jouir aved 

modération de cet état de fplendeur & de puif- 

fance , qui le mettait de niveau avec les premierr 

potentats de l'Europe méridionale , dont il était 

recherché & redouté , il aurait été fans contredit 

le fouverain de fon fiécle, le plus heureux * & en. 

gardant plus de ménagemens. avec Pemperéutf 

Frédéric III , le duc en aurait obtenu la création 

du quatrième royaume de Bourgogne , qui for* 

mait l'objet de tous fes vœux. Mais ce prince , m 

tous égards t digne d'un meilleur fort , (car il dé* 
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dans fes vengeances , & qu'il jouât même au plus 
fin avec Louis XI , l'on ne fauraic s'empêcher de 
plaindre Ton tri (te fort » tandis que l'on s'indigne 
contre fon lâche rival qui , par une longue chaîne 
de perfidies , trama fa perte. 

Revenons à cette fanglante & mémorable jour- 
née. Les troupes alliées , de retour à rentrée de 
la nuit , de la pourfuite de leurs ennemis , tom- 
bèrent toutes à genoux fur le champ de bataille, 
pour rendre leurs aétions de grâces à la bonté 
Divine , de cette victoire fignalée & décifîve , qui 
leur coûta tout au plus ?oo hommes tués , & en- 
viron le double de bleffés , tandis que l'infante- 
rie Bourguignonne fut prefqu'entiérement détruis 
te,7& que fa gendarmerie y perdit beaucoup àk 
monde, avec divers officiers de marque, entr'aui- 
tres les feigneurs de Rubempré , de Contay , de 
la Vieuville , de Cité & de Flaersheim , & le ba- 
ron de Vauxmarcus. Et quoique l'on varie beau- 
coup fur la perte de l'armée vaincue, nous croy ont 
pouvoir l'évaluer fans aucune exagération , tout 
comme à Morat, à vingt & quelques mille hàto». 
mes ; & cela après avoir foigneufement combiné &.. 
tedifié les chroniques & les annales de ce tenu i 
la Meufe ayant englouti tout autant de ces trou 
pes fugitives, après cette déroute, que le lac cb 
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-7 ■ en liberté fur Pinterceflîon de Louis XI, au lervice 

* 7 ' * duquel il pafla incontinent, & fut créé peu de tems 
après, maréchal de France, par ce monarque; 
L'armée viétorieufe prie pofleilïon du camp' 
ennemi , qu'elle trouva tout tendu , rempli de 
vaiflelle & d'autres effets de prix, outre beau- 
coup d'artillerie , de munitions , d'armes & de 
bagages ; en un mot , d'un butin fi confidéra- 
ble , qu'il furpafla de beaucoup l'attente des vain- 
queurs, entre lefquels il fut partagé avec beau* 
coup d'équité, de même que les dépouilles des 
morts , portées à la mafle commune , après que 
le duc de Lorraine eût prélevé le quart du toue 
pour fa portion , du confentement des comman- 
dons auxiliaires. Ce jeune prince , qui n'avait pas 
encore 2 j ans révolus, lorfqu'il remporta cette 
yiéloire déçifive , & qui déploya dans cette fan- - 
glante journée, les talens d'un grand capitaine, M 
réunis à la valeur la plus intrépide , fit cantonner ! 
l'armée viélorieufe dans les environs de Nancy * 
& du champ de bataille, une dixâine de jours, : 
durant lefquels. fe fit le partage des dépouilles *| 
ennemies. Dans cet intervalle, on découvrit & on 4 
enleva le corps du duc de Bourgogne , couvert; { 
jPune armure d'argent, & fon cafque d'or, en ^ 
mufle de lion 3 avec un grand paiinache , à côté g 
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de lui dans le même fofle , ayant la tête fendue ' -— L . • ' - ■ 
jufqu'aux dents, un coup de lance dans la cuiife H77« 
gauche » & un autre à la hanche droite , & reconnu 
par le châtelain de Die pour l'inconnu qu'il 
avait tué, comme nous l'avons dit , par un mal- 
entendu * rappojté & éclairci par deux écuyers 
de ce prince qui l'avaient fuivi hors du com- 
bat , blefles mortellement » étendus à quelque; 
pas de leur maître, enlevés avec lui du champ 
de bataille , & qui expirèrent au bout de quel- 
ques jours. Eu voyant les reftes inanimés d'un 
prince , qui n'aguères faifait trembler l'Eu- 
rope méridionale , le duc de Lorraine verfa des 
larmes fur fon fort déplorable, s'indigna de la 
férocité du châtelain de Die , d'avoir tué un 
ennemi bleifé , qui lui demandait grâce , & le 
chafla de fa préfence. L'ame rnagnanime de René-» 
ne s'en tint pas là , faifant rendre à fon ennemi 
tué tous les honneurs funèbres d'une tête cou- 
, ronnée , il lui fit taire des obféques magnifiques 
le 12 Janvier , à la fuite defquelles, il fut inhumé 
dans Téglife de St. Georges , a Nancy. 

Les troupes auxiliaires furent renvoyées par 
le duc de Lorraine , au milieu de Janvier , avec 
mille remerciemens. Nous avons rendu compte, 
de quelle manière ce prince paya les çontingens 

h 4 
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■" " de l'archiduc , des évêques de Strasbourg & de 
7 Bâle , & ceux des trois villes impériales d'Alfacc 
Quant aux troupes Suifles, elles reçurent lafolde 
exorbitante de 12 florins du Rhin par mois» à < 
compter du jour qu'elles avaient été enrôlées, 
jufqu'au premier de Février» outre la folde de 
bataille, formant celle d'un mois ; ce qui montait 
pour chaque foldat , félon la valeur numéraire 
d'aujourd'hui^ 120 livres de France par mois; les 
bas-officiers, ou Rott-Me$ers> ayant la moitié 
en fus de cette folde, les lieutenans le double» 
& les commandansde chaque contingent, le qua- 
druple , outre les profits du non complet. On 
verra dans la féconde fe&ion du volume fui vaut» 
qu'en 1480, Louis XI paya une folde encore 
plus forte aux troupes Suifles. Le duc de Lor- 
raine , non content d'avoir foudoyé auffi riche- 
ment cette levée confédérée , fit encore des pré- 
fens magnifiques à fes chefs, qui ramenèrent fur 
la fin de Janvier cette armée viélorieufe , d'envi, 
ron 14000 Suifles à Bâle , couverte de gloire & de 
riches dépouilles ennemies , d'où fes divers cou- 
tingens feîféparerent , pour regagner leur patrie. 
Il eût été à défirer pour le bonheur de nos 
ancêtres, qu'après avoir vaincu & diflîpé les 
armées innombrables du duc de Bourgogne» ils 
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euffent fçu jouir paifiblement de leurs victoires ; ' 

au lieu que d'un côté , le partage des richefles *477- 
immenfes , dont ils venaient de dépouiller ce 
prince , fut une pomme de difcorde entre les di- 
vers membres du corps Helvétique > tandis que 
d'un autre côté, la jeunefle des états confédérés 9 
déshabituée depuis un an de la vie fédentaire , 
aintî que. des travaux de la campagne , enrichie 
confidérablement par les vi&oires de Grandfon 
& de Morat, & en dernier lieu par celle de Nan- 
cy, ne put être contenue qu'avec beaucoup de 
peine par fes fouverains , dans les bornes de la 
fourmilion due dans tout état policé , paries ci- 
toyens , aux loix & aux règlement de la régence. 
De - là réfulterent , dans les guerres furvenues 
entre Louis XI , & l'archiduc Maximilien , au 
fujet de la fucceflîon de Bourgogne, diverfes le- 
vées illicites de troupes Suifles , fervant indiffé- 
remment ces deux princes , malgré les défenfes 
les plus féveres , promulguées à ce fujet par di- 
verfes diètes. La jeunefle Helvétienne excitée 
par la folde exorbitante qu'elle avait reçue en 
Lorraine , qu'elle recevait de Louis XI, & que 
J'archiduc >était obligé de lui payer 5 & plus en- 
core par fes inclinations belliqueufes & fon efprit 
inquiet , courut au-devant des offres de ces pria- 
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Ces belligérant , fans aucun égard aux défenies , 
& fans crainte des punitions qu'elles décernaient 
aux contrevenans ; punitions qui » à la vérité, ne 
furent exécutées que faiblement dans la plupart 
des cantons /vu le grand nombre des coupables. 

1 . ■ . - ■? 

SECTION 111. 

Tactique perfectionnée oes Suisses. 



Avant que de tracer le tableau des diifenfions 
du corps Helvétique , heureufement terminées à 
l'amiable fur la fin de 1481 , par les foins patrio- 
tiques du faînt hermite Nicolas de Flue ; nous 
communiquerons à nos lecteurs quelques remar- 
ques fur la tadtique perfectionnée de nos an- 
cêtres, depuis le milieu du quinzième fiecle, de 
même que fur leurs armés offenfives & défecftï- 
ves 5 en nous réfervant de rendre compte des 
fuites de la more du duc de Bourgogne , par rap- 
port aux autres puiflances de l'Europe méridio- 
nale, au commencement du cinquième & fep- 
tieme volume. 

Les progrès étonnans de nos ancêtres dans la 
tactique, fe manifefterent dès 1468 dans la guerre 
dp Mullhaufen, & fui-tout dans la guerre de Bour- 
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gogne , qui les mit dans la ncceilité indifpenfa- 
ble de réunir leurs forces , & de raffembler des 
armées de 20 à jo mille hommes , pour tenir 
tètè à celles du duc de Bourgogne, du double & 
même du triple plus nombreufes : ce qui exigeait 
abfolument une certaine quantité d'officiers , fu- 
bordonnés à un ou plufieurs chefs expérimentés, 
un plan d'opérations militaires & un ordre de ba- 
taille,formé dans un confeil de guerre, & changé ou 
modifié par ce tribunal, félon que la nature du 
terrein ou des circonftances l'exigeaient; par con- 
féquent un confeil deguerre permanent , comptfé 
par les chefs des divers contingens * & enfin , un 
train d'artillerie, avec le talent de le diftribuer 
dans des portes avantageux , & celui de s'en fer- 
w à propos 5 toutes chofes , donc les confédérés 
n'avaient jufqu'à cette époque , que des notions 
confufes & auflî éloignées de celles qu'ils acqui- 
rent par les guerres de Mullhaufen & de Bourgo- 
gne , que ces dernières connaiflances étaient elles- 
mêmes imparfaites , en comparaifon de celles que 
l'on a acquifes de nos jours dans la taétique. 
Aux batailles de Tonnerbuhl , de Morgarthen, de 
Làuppen , de Fraubrunnen , de Sempach , de 
JtfafFels, de Spicher &de la Wolfs-Halden, nos 
9ttç|trçs n'oppoferent que des corps de 150Q à 
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j 5000 hommes, à des ennemis trois, quatre & cinq 
fois plus nombreux , qu'ils n'héfiterent cepen- 
dant pas d'attaquer malgré cette fupériorité , & 

. qu'ils défirent condamnaient. L'on vit à la vérité» 
aux fîéges de Berthoud , de Bélinzona & de Zu- 
rich, des armées de iz*à 18 mille confédérés, mais 
ce ne furent que des efforts paflagers , & les Suit 
fes n'y formèrent point de ces plans d'opérations, 
mon plus que des ordres de bataille , auffi bien 
combinés que dans la guerre de Bourgogne. 

La convention de Sempach,du 10 Juillet 1 J9J, 
eft la première ordonnance militaire, promulguée 
par les cantons , conjointement avec Soleure ; elle 
fut confirmée & extrêmement amplifiée aux diè- 
tes convoquées à Lucerne en 1474, & les deux 
années fuivantes pendant la guerre de Bourgogne, 
& qui fiégerent à quatre reprifes durant cette épo- 
que , plufieurs mois de fuite , fans interruption 
dans cette ville. La convention de Startz , du zz 
Décembre 148 1 , fixa pour toujours & in varia- 
blement , la manière de partager les dépouilles 
ennemies , de même que les pays conquis fur une 
puiflance ennemie du corps Helvétique. La diète, 
convoquée à Zurich en Avril 1499, durant la 
guerre de Suabe, changea quelques articles à ces 
ordonnances, & y en ajouta d'autres. Mais ce font 
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les décrets émanés de ces quatre diètes de Lu- 
cerne, durant la guerre de Bourgogne., qui for- 
merent en quelque forte le code militaire des con- 
fédérés y & ce fut de là 9 que Ton/ vit la fubordi- 
nation établie dans les armées confédérées, s'y 
réunir à la valeur la plus intrépide» Les*difpofi« 
tions admirables , formées par les oonfeils de 
guerre à Graridfon & à Morat , la précifion & 
l'exaâitude avec laquelle ces manœuvres furent 
exécutées , au moyen de cette fubordioation 9 
contribuèrent pour le moins autant à .ces deux 
vidoires décifi ves de nos ancêtres , que leur va- 
leur innée , fur. tout à Morat , bataille qui décida 
néanmoins du fort de la SuifTp. Le changement 
fubit que Te duc de Lorraine fut obligé dé faire, 
par l'avis de Waldmann & des autres comman- 
dans Suiffes, dans les difpoûtions arrangées la 
veille pour attaquer Pennemi , ayant été exécuté 
à la bataille de Nancy, fans la moindre»confufion, 
forme encore une preuve évidente de cette fubor- 
dinatiorv établie' daqs les troupes Suifles 9 par 
les ordonnances féveres des diètes de Lucerne. 
Mais ce qui caradérifa Cur tout cette vertu mili- 
taire de nos ancêtres , fut rattachement confiant 
du foldat à fes devoirs , fans en être détourné 
par l'attrait du pillage > conduite d'autant plus di* 
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gne d'éloges , que l'hiltoire ancienne & moderna 
nous fournit divers exemples d'armées vi&orieu- 
fes ,' négliger ta pourfutte de Tes ennemis pour fe 
livrer au pillage > & en être attaquées derechef à 
rimprovifte & vaincues à leur tour. Les troupes 
Suifles foulant les riches dépouilles Bourguignon? 
nés à leurs pieds , en pourfuivanc cette armée fu- 
gitive 4 travers fon camp devant Grandfon , rem* 
pli de richefles immeflfes , fans perdre de vue leur 
premier devoir, & fans fe biffer détourner pas 
ces objets attrayans, du foin de pourfuivre leur 
viâoire , donnèrent à ce fiecle un exemple inouï 
de difcipline , digne des plus grands éloges , St 
attefté, cependant par diverfes annales & mémoû 
res de ces teins. •' : 

En jetant un coup d'oeil fur la quarante & 
quatrième fedion du fécond volume, qui traita 
des moeurs & des ufages dé nos ancêtres au trei- 
zième fiecle , nous avons parlé de la quantité 
prodigieufe d'armures ou armes défenfives , qu'ils 
parvinrent à fe procurer par leurs vidtoires à 
Tonner bùhi, Morgarthen» Laùppen , Fraubrun* 
nen , Sempach & à Nâfiêls; avec quel foin ceflf 
trophées étaient confervés de père en fils , & 
combien ils aimaient à s'en parer un jour de cpn*, 
bat. En ajoutant à ces journées fi gloriçufes auaj 
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Suides 9 celles de Spicher , du Scofs , de la 
Wolfshalden , de Ragaz & d'Héricourt ; & en 
fuppofant avec beaucoup de vraifemblance , que 
le métier d'armurier, & fur- tout celui des cuiraf- 
fes, nommé en allemand , Zeug-Scbniit & Har- 
nifch Schmiàt , était cultivé de préférence parmi 
un peuple auffi belliqueux ; ce que nous avons 
vérifié au fujet de Zurich , de Betne , de Lu- 
cerne & de Soleure , tout comme il le fut par 
cette raifon chez les Helvétiens*aux tems de Ma. 
rius & de Céfar , foit pour raccommoder ces 
armures conquifes , foit auffi pour les rajufter 
aux différentes tailles % Ton ne fera pas furpris 
d'apprendre , que la plus grande partie de l'infkn- 
terie Suifle était couverte de ces armes durant 
la guerre de Bourgogne , & que fes vi&oires à 
Grandfon &à Morat achevèrent non-feulement 
d'en fournir à tous les Suifles , mais mirent en- 
core les divers membres du corps Helvétique en 
état de dépofer dans leurs arfenauk refpedifs, 
une grande quantité de ces armures. Le foldat 
était couvert d'un cafque, d'un corcelet ou dou- 
ble cuirafle & de braflards ; les officiers y joi- 
gnaient les gantelets & les cuiflards , étant armés 
prefque de pied en cap, félon Pufage établi par. 
fui la noblefle depuis quelques fiecles. Néanmoins 
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l'on commença à fabriquer en Suiile depuis 
149 f , des armures pour le foldat , dont les cui- 
rafles n'étaient pas fi longues que celles de leurs 
voifins , ne lui couvrant que la poitrine & l'efto- 
mac , afin qu'il n'en fût pas incommodé en mar- 
che, & moins accablé par les ardeurs d'un foleil 
brûlant 5 ce *jui venait d'arriver aux troupes 
* Suides dans l'expédition de Charles VIII en Italie; 
inconvénient auquel il fallut de toute néceffité 
/•remédier, lorfque la plupart des expéditions 
de nos ancêtres eurent la Lombardie pour objet* 
. "- : ' Quant aux boucliers , cette aime défendre fut 
abandonnée en Suifle , comme nous avons déjà 
remarqué dans le fécond volume , dès le com- 
mencement du* treizième fiecle , étant devenu in- 
compatible avec l'ufage de la hallebarde , de Fe£ 
padon à deux mains & de l'arbalette* 

Venons à la fuite de ces remarques aux armes 

offenfives de nos ancêtres , qui étaient , la pique, 

la hallebarde, la hache d'armes, l'arbalette , 

l'efpadon à deux mains , la dague & l'arquebufe. 

La pique , l'arme principale , & pour ainfi dire 

le nerf de l'infànterie«Grecque & Romaine , & 

dont l'ufage s'était abfolument perdu après la 

. chute de l'empire Romain en Occident , fut ii*. 

troduite peu-à-peu dans les troupes confédérées 

1 .depuis 
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depuis la bataille de St. Jaques en 1444 : l'infan- 
terie Suiffe fe fervit déjà en 1446 avec fuccès de 
la pique, à la bataille de Ragaz. En 1448 , Ton vit 
dans la guerre de Rhinfelden , le quart des trou- 
pes Suiffes qui afliégerent cette place, armées de 
piques. Cette arme fit en 1468 , durant la guerre 
de Mullhaufen , la principale force de l'infanterie 
confédérée, fe trouvant dès-lors bien exercée 
aux différentes manières de s'en fervir. Toutes 
les annales du quinze & feizieme fiecles nous affil- 
ient , que les Suiffes furent. les reftaurateurs de 
cette arme, & en renouvelèrent Pufage parmi 
leurs troupes. Àuffi jufqu'en 1 y 20 , Ton appellait 
vulgairement dans toute l'Europe méridionale , 
lespiquiers des Suiffes. Du refte, les armées con- 
fédérées , dénuées de cavalerie , devaient naturel- 
lement chercher à fuppléer à ce défaut de leur conf- 
titution militaire, en inventant ou remettant en 
ufage la feule arme, capable de s'oppofer avec 
fuccès aux attaques de la cavalerie armée de 
lances. 

La longueur ordinaire des piques était de 1 f 
pieds pour le premier rang, & de \ 8 pieds pour 
le fécond rang ; on les faifaic pour l'ordinaire de 
Lois de frêne , qu'on armait à l'extrémité d'un fer 

Tmc IF. C 



34 Histoire militaire 



SeQim III. 



•taMnA^te 



aigu & affilé des deux côtés, de 7 pouces de Ion* 
gueur,fur deux de largeur dans le milieu : (voyez 
la fig. 1, page 44.) > ce fer était attaché par deux 
bandes du même métal à la hampe , traverfées 
par quatre doux rivés de chaque côté. L'autre 
bout de la hampe était garnie d'une longue vi- 
role de fer , allant en pointe , afin de pouvoir 
ficher la pique en terre au befoin. 

L'on accoutuma le foldat peu- à- peu à porter 
la, pique , fans fe gêner réciproquement. En mar- 
chant , cette arme fc portait fur l'épaule droite » 
& pas tout à fait horizontalement. Lorfque l'on 
préfentait la pique à l'ennemi , le bout tenu par 
la main droite , était appuyé fur le bras gauche 
recourbé , & préfentée horizontalement à mi- 
corps aux attaques ennemies. Les troupes Suiflcs 
ayant appris en peu d'années les divers exercices, 
que quelques-uns de leurs officiers expérimentés 
inventèrent pour le maniement de la pique , & 
firent exécuter avec fuccès, avaient une telle con- 
fiance en cette arme & dans cette manière de 
combattre • qu'un corps d'infanterie de quelques 
mille hommes , dont le tiers était compote de pu 
quiers, attaquait fans héfiter, en rafe campagne, un 
corps trois fois' plus nombreux. Cependant la 
pique avait aufli fes inconvéniens s foit endeve- 
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nanc embarraflante, lorfqu'il fallait fe battre dans 

un terrein trop reflerré , foit en devenant même 
inutile 9 comme cela arriva aux Suifles à la ba- 
taille de Novarre j dans l'un & l'autre cas , les 
piquiers fe fervaient de la hache d'armes qu'ils 
portaient pour cet effet à la ceinture ; mais com- 
me la pique les gênait dans cette dernière ma- 
nière de combattre , les piquiers ouvraient pour 
lors leurs rangs , pour peu que cette manœuvre 
fût praticable , afin de laifler pafler les hallebar* 
diers qui , pour lors fe gliflaient avec autant d'à* 
drefle que de promptitude à travers les premiers 
rangs, qu'ils couvraient & remplaçaient, jùfqu-à* 
ce que ceux-ci enflent retrouvé le moment de 
fe fervir encore de leurs piques. Cette manœu* 
vre ramena, dans plus d'un combat, entr'au* 
très , à Novarre, la vidoire du côté des Suifles , 
lorfqii'elle fe trouvait , en quelque forte, déjà en- 
tre les mains de leurs ennemis. Cette manœu- 
vre fe pratiquait aulfî , lorfque les rangs enne- 
mis étaient enfoncés & rompus par le choc des 
piques ; pour lors les hallebardiers achevaient; 
leur défaite , en tombant fur eux avec cette im« 
pétuofité adaptée à la manière de combattre de 
ceux-ci. Par .cette raifon , trois ou quatre .-rangs 
de piquiers étaient fputenu* p»r deu$ ou t£$3 
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rangs d'hallebardiers. Un corps Suiffe airifi com- 
pofc & garni fur Tes flancs de quelques centaines 
d'arquebufiers , formait une citadelle mouvante, 
impénétrable aux attaques ennemies , hormis à 
celle de leur artillerie. 

La hallebarde fut auffi inventée en Suifie, au 
commencement du treizième fiecle. Les annales 
Helvétiennes nous apprennent , que les corps 
auxiliaires , fournis en 12? i & en 1240 par les 
trois pays d'empireT à l'empereur Frédéric II , 
étaient armés de hallebardes & qu'ils s'en fervi- 
rent avec beaucoup de fuccès. Cette arme était 
compofée d'une hampô de bois dur , de cinq pieds 
& demi à fix pieds de longueur , armée au bout 
d'un fer épais & tranchant, fait en forme d'une 
hache de charrons qui avait l'air d'être traverfée 
d'un grand fer de pique ayant au dos de cette 
hache un autre fer affilé & pointu ; lafig. 2. pag. 
44, en peut donner une idée. Ce fer de la lon- 
gueur d'un pied « fur quatre à fix pouces de lar- 
geur , était attaché par deux fortes bandes de fer 
à la hampe , au moyen de fix doux rivés de cha- 
que côté, qui traverfaient celle-ci. Cette hampe, 
plus forte que celle de la pique , était traverfée 
d'abord au- deflbus des deux bandes de fer » & à 
ïnrit pouces de cekiî de la hache , par deux peti. 



d j la Suisse. 37 

TaSique perfectionnée des Suiffes. 

tes branches du même métal , tant Toit peu re- 
courbées. Ces branches , de trois pouces de lon- 
gueur , & formant une tranfverfale en direction, 
oppofée à celle de la hache, avaient été ajoutées, 
à la hallebarde , afin de rendre les piques enne- 
mies inutiles , . en les acrochant avec Tune ou 
l'autre de ces branches , & en forçant par ce 
moyen le fer de la pique contre terre. Les-halle- 
bardiers le fervaient encore d'un autre moyen 
pour défarmer les piquiers ennemis > en coupant 
la hampe de la pique près du fer , par un grand 
coup du tranchant de la hallebarde, qui rarement 
manquait fon effet*, après quoi les piquiers enne- 
mis étaient défaits d'autant plus aifément 9 qu'ils 
n'avaient pas , comme ceux des Suifles , la hache 
d'armes pour fe défendre. Ces deux manœuvres 
devinrent un objet eflentiel dans le maniement 
de la hallebarde , dès que les troupes confédérées 
les eurent employées avec fuccès aux batailles 
de Sempach & de Bélinzona, contre les lances & 
la cavalerie, qui avait mis très- mal à propos pied 
à terre , dans la faufle idée de les combattre avee 
plus d'avantages. 

La ta&que ayant fait de grands progrès , 
comme on l'a vu, dans les armées confédérées, au 
tems de la guerre de Bourgogne , divers officiers 
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travaillèrent à perfeéiionner le maniement de la 
hallebarde , & à rendre les effets de cette arme 
encore plus décifîfe & plus terribles, en incro- 
duifant un exercice parmi les hallebardiers , qui 
en rendant leurs bras nerveux plus agiles , leur 
apprit à diriger leurs coups vigoureux avec plus 
de juftefle & de certains mouvemens uniformes, 
afin de ne pas blefler leurs compagnons dans la 
chaleur delà mêlée,* ce qui était arrivé quelque- 
fois dans les premiers combats des confédérés con- 
tre la maifon d'Autriche. D'ailleurs , les piquierg 
commençant à s'introduire peu-à-peu dans l'in- 
fanterie Allemande & Italienne, les deux manié- 
rés de les combattre avec fuccès , que nous ve- 
nons Âe citer, exigeaient héceflairement un exer- 
cice cultivé dans cette manœuvre, de la part des 
hàllebardiers SuiflTes. Aufli, dès ces tems , le foldat 
confédéré fe fervit toute fa vie de la même arme , 
comme le moyen le plus fur de fe perfeâionner 
dans fon maniement , & de s'accoutumer à i'ef- 
pece de fatigue , réfutant de fon ufage. De forte 
que le piquier , combattant toute fa vie avec la 
pique , le hallebardier avec fa hallebarde , l'arba- 
létrier avec fon arbalette, & l'arquebufier avec 
fon arquebufe, fe trouvaient foldats faits & 
drefleç a l'exercice de leur arme refpeâive , <Jès 
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leur deuxième ou troifieme expédition. Il en était 
de même des Rott-Meifters , & de ceux des offi- 
ciers fubalternes f qui ne parvenaient pas au com- 
mandement fupérieurs ils reftaient conftamment 
attachés au fervicedes piquiers, hallebardiers, 
&c. dès qu'ils y avaient débuté dans leur première 
expédition. 

Les corps d'aventuriers ou de frcye Kmcht* 
furent la plupart du tems compofés , pendant les 
guerres de Bourgogne & de Suabe , de deux 
tiers des hallebardiers & d'un tiers d'arquebufiers. 
Les hallebardiers étaient encore armés d'efpa- 
don, & depuis 1499, de la dague. 

La hallebarde était devenue , depuis la guerre 
de Bourgogne, l'arme des officiers fupérieurs, 
quoique commandans des piquiers , des arbalé- 
triers ou des arquebufiers ; pour lors , la hampe 
couverte de velours noir & garnie de doux do- 
rés , était d'un ou de deux pieds plus longue que 
celles des foldats. Les officiers fupérieurs de l'in- 
fanterie Franqaife ayant adopté , à l'imitation des 
Suifles , Pufage de cette arme pour leurs perfon- 
nes ? même les princes & les généraux , lorfqu'ils 
combattaient à pied , la hallebarde prit en France 
le nom de fertutfanne ou fartifanne. Cet ufage 
gagnant l'Allemagne , l'on y vit , de même qu'en 
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France,les princesses généraux & les officiers fupé- 
rieurs combattant à pied, la hallebarde ou pertui- 
farine à la main , au rapport de Schleydan » de 
Thou, du Théfotrutn Europeum , & de Méze- 
rai , jufqu'après la paix de Munfter , qu'on leur 
fubftitua la demi pique. 

Quant au foldat, il portait la hallebarde en 
parade ou en marchant à l'ennemi , perpendicu- 
lairement dans le bras droit ; & en marche il 
portait la hallebarde fur l'épaule droite , comme 
la pique, mais plus haute. Les officiers maniaient 
la hallebarde, en marche &en parade > comme de 
nos jours l'efponton. 

La hache d'armes était fort en ufage chez les 
Grecs & dans les troupes d'Alexandre le Grand, 
Les fupplémens de Freinshémius , pour Quinte- 
Curfe , nous apprennent , dans le livre fécond , 
qu'au paflage du Granique par l'armée Macé- 
donienne ,& dans le combat qu'il occafionna , 
Rhéface , Satrape Perfan , déchargea un grancl 
coup de cimeterre fur la tête d'Alexandre le 
Grand, qui fendit fon cafque; le Satrape était 
• m prêt à redoubler , lorfque Clitus le prévint , & 
d'un coup de fa hache d'armes lui fit tomber le 
bras & le cimeterre. Il n'eft pas décidé", fi les 
SuilTes renouvelèrent l'ufage de la hache d'armes, 
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qui, des Macédoniens, fe tranfmit, (bus les iucceC 
feurs d'Alexandre aux Parthes » de-Iàà la cavale* 
rie Perfanne de la féconde monarchie , & de celle- 
ci aux Huns ; ou fi ces derniers firent connaître 
cette arme en Allemagne & en Helvétie , lorG- 
qu'ils ravagèrent ces pays. Ileft flk au moins» 
que cette arme fut connue en Helvétie , dès te 
commencement du douzième ficelé, tandis qu'elle 
fervit dans le même tems à la cavalerie des Sar- 
Tafins , des Polonais & des Hongrais ; que Pufage 
de la hachç d'armes fe conferve toujours parmi 
la cavalerie Géorgienne , faifant l'arme ftvorite 
de Nadir- Schacb , félon les mémoires de Harwey 
fur la Perfe, & fur ce conquérant. 

Nos annales défignent- la hache d'armes indif- 
féremment, du nom de Mmà-Axt ou de Strcith- 
Axt. L'empereur Maximilien ayant reconnu l'u- 
tilité de cette arme , au commencement du feizie- 
me fiecle , l'introduifit dans fa cavalerie légère à 
l'incitarion de la cavalerie Albanaife , qui , dans 
les guerres dé Venife contre ce monarque , s'en^ 
fervit avec fuccès. Les hiftoriens Allemands la 
nomment Streith Kolben : la hache d'armes fut 
connue en Orient , de même qu'en Pologne & 
«n Hongrie fous le nom de Pufikan. 

La hache d'armes était compofée d'un fer de 



~42 Histoire militaire 

■ ■■■■ , ^îk e* - ■ i. i 



SeBion III. 



hache 1 large , tranchant & bien arrondi , dont 
l'extrémité oppofée avait la forme d'une tète de 
marteau ; ce fer était traverfé d'un autre fer de 
la foçme de celui d'une pique : le tout était for. 
tement attaché à un manche de bois dur , do 
trois pieds de longueur, par deux bandes de fer, 
nu moyen de quatre doux rivés de chaque côté. 
Voyez la fig. j. pag. 44. 

Cette arme fe portait à la ceinture , fe maniait 
indifféremment avec une main ou avec les deux, 
& fervait dans l'infanterie Suifle aux piquiers & 
£ux arbalétriers. 

Varbalette , encore en ufage dans les jeux & 
les exercices particuliers , eft trop connue pour 
qu'il foit néceflaire d'en donner ici la defcription. 
Les arbalettes dont les SuiiTes fe fervaient,avaient 
des arcs d'un fer préparé en acier pliant , d'une 
telle force & décochant la flèche avec une telle 
roideur , qu'à cent pas elle perçait un homme de 
part en part. L'on trouve dans le fécond volume 
des annales de Tfchudi, page 6fi, une invitation 
circulaire de Zurich,pour des jours de francs prix, 
: fur le pied dont nous en avons rendu compte dans 
le$. 12. de la vingt & deuxième fedion du volu- 
me précédent, où parmi les réglemens de ces jeux, 
. U diftaaçe du pofte de l'arbalétrier au but , était 
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de 1 13 pas > & page 660, une autre invitation de 
la ville de Munich en Bavière , adretifée pour ta 
même fu jet, à toutes ta villes de la SnttTe ,' donc 
les réglecnens fixaient aux arbalétriers la diftance 
de 140 pas , de leur pofte (Anjhnd) au but. 

L'auteur a pofTédé durant plusieurs années une 
de ces arbalettes, fabriquée en 1448, ayant les ar- 
moiries de la famille de Steiguer, avec laquelle il 
perçait à 120 pas une planche de fapirid'un pouce 
d'épaifTeur. Cette arme dont il a fait préfent à 
Pétât extérieur de Berne; & qui décore depuis 
lors ta représentation' de Guillaume Tell, dans 
la proceflîon annuelle de cet inftitiit, le jour du 
lundi de Pâques , avait la crofle couverte & revê- 
tue de bandes d'ivoire ; Ton y avait pratiqué des 
refforts d'acier , d'une force extrême , tant pour 
empêcher la corde tendue de partir , que pour la 
faire partir au moyen d'une détente : Ton vifait 
auffi jufte qu'avec un fufil , la flèche ne formant 
pas fix pouoes de courbature à la diftance de 100 
pas , & Ton fe fervait cPun outil à deux branches, 
pour tendre la corde. 

L'arbalétrier portait cette arme , comme le fol- 
dat porte le fufil, ayant fon carquois fur le dos, 
& fon ceinturon garni, fur la droite, d'une hache 
d'armes » & fur la gauche, de l'outil qui lui fer- 
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vah à monter fon arfoalette. Nos annales font men- 
tion de cette arme , dès le dixième fiecle. Aux 
tems de la guerre de Bourgogne , les arbalétriers 
étaient pour l'ordinaire entremêlés d'arquebufiers. 
L'efpadon, nommé Schlacht-Schwcrdt par nos 
ancêtres, était une grande épée, dont la lame 
avait quatre pieds & demi de longueur , fur deux 
pouces de largeur. Plufieurs de ces lames étaient 
flamboyantes , & la plupart d'une trempe auffi. 
parfaite que des fabres de Damas. La poignée » 
terminée par un pomeau , avait un pied & juf- 
qu'à 1 6 pouces de longueur , afin de pouvoir être 
empoignée & maniée avec les deux mains , & tra- 
verfée (voy. la fig. 4. ci-jointe,) par une bran- 
che de fer bien forte, qui lui fervait de garde. 
Ces efpadons fe portaient fur le dos, & les halle- 
bardiers en furent armés jufqu'en 1499, qu'on 
les abolit , comme une arme trop embarraffante 
en marche, oulorfqu'il fallait montera FafTaut. 
Cependant» l'efpadon manié par nos ancêtres» 
coupait un fcntaflïn en écharpe , & fendait une 
tête jufqu'aux dents , quoique armée d'un caC 
que. Avant le milieu du quinzième fiecle & Pin- 
troduélion des piquiers dans l'infenterie SuiiTe , 
une partie de leurs foldats étaient uniquement ar- 
més de ces efpadons. Four lors , un corps confé- 
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déré avait ordinairement le tiers de fa troupe ar- 
mée d'efpadons , l'autre tiers de hallebardes, & le 
tiers reliant d'arbalettes ; & ces deux dernières 
troupes avaient encore la hache d'armes à la cein- 
ture. Cette formation des troupes Helvétienneft 
& confédérées , dura depuis I240jufqu'en 1468, 
que rétabliflement des piques fe fit aux dépends 
de ces efpadons, qui, à cette dernière époque, 
devinrent plutôt un fardeau qu'une arme effen- 
five pour les hallebardiers , ceux - ci ne s'en fer- 
vant que lorfque les hampes de leurs hallebardes 
venaient à fe cafTer, accident très- rare. Les 
princes & les généraux Allemands ayant intro- 
duit ces efpadons dès le dixième fiecle, les lanf- 
quenets en conferverent l'ufage jufqu'en ifgoj 
mais , c'était la feule arme de cette partie de leurs 
troupes qui s'en fervaient. 

La dague était uneépée fort courte, dont les 
Suiffes & les Allemands commencèrent à fe fervir 
fur la fin du quinzième fiecle , en place de la 
longue épée en ufàge chez les Picards , les Fla- 
mands , les Napolitains & les Efpagnols, qui était 
très- gênante dans une marche ; tandis que la da- 
gue n'embarraffait le foldat d'aucune manière, 
dans toutes fes opérations militaires; fa lame 
n'étant que de deux pieds & tout au plus de deu* 
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pieds & demi , commp les demi labres de rinfan- 
terie Allemande, nommés Pallafch. La poignée & 
la garde de la dague était conftruite en diminutif* 
comme celle de l'efpadon. Les arquebufiers por- 
taient la dague , qui fervit auffi aux hallebardiers 
depuis l'abolition de l'efpadon. Au relie , nous re- 
viendrons à cette matière , en rendant compte 
fies ordonnances militaires de la diète de Zurich 
en 1499. 

Les arquebufes , nommées par Commines & 
Brantôme harquebuttes* & ceux qui s'en fer vaient * 
barquebuttîers , furent connues en France & en 
Italie au commencement du quinzième fïecle , & 
en Suifle depuis 14a y , mais elles furent envifagéea 
par nos ancêtres jufqu'èn 1468, plutôt comme 
artillerie légère , que comme une arme portatives 
les confédérés s'étant fervis durant la guerre ci* 
vile de Zurich» des arquebufes furie pied d'artil- 
lerie légère, en les plaçant aux créneaux d'un châ- 
teau, dans un polie retranché» ou dans les bar- 
ques qu'ils armèrent fur le lac de Zurich , dan» 
lefquelles le feu des arquebufes fut pour l'ordi- 
naire plus meurtrier que celui des petites coulé- 
vrines dont ces bâtimens étaient auffi garnis. Il 
y avait dès J4fo, des francs prix établis pour les 
arquebufes , dans les principales villes de la Suifle. 
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Les arquebufiers ne furent introduits dans les ar- 
mées confédérées , qu'après la bataille de Morat ; 
& dans les expéditions de nos ancêtres durant 
les guerres de Suabe 8c du Milanais , Ton vit fut 
•1000 hommes de leurs troupes , 60 à 7 j arque- 
bufiers , que Ton plaçait tantôt fur les ailes , & 
tantôt dans les premiers rangs dé l'armée , entre- 
mêlés avec les piquiers , félon l'emplacethtnt du 
champ de bataille & des difpofitions qui réfui. 
taient de la part du confeil de guerre. Le quart 
ou le cinquième des Freye*Knecbt , était pour l'or- 
dinaire compofé d'arquebufiers , dont l'arme fut 
raccourcie & rendue plus légère , au commence- 
ment du feizieme fiecle, afin de ne pas retarder 
cette troupe d'élite dans fes marches forcées 8c 
autres manœuvres qui exigeaient une certaine 
promptitude. A l'égard des arquebufiers, dont 
l'arme plifs longue & plus lourde fut laiflee fur 
l'ancien pied , ils furent portés de préférence dans 
les bois & derrière des hayes vives, où leur feu 
était très - redoutable. L'arquebufier portait (on 
arme, comme de nos jours lemoufquet > de la 
main droite , il portait fa fourche fervant d'appui 
i l'arquebufe , étant de plus armé d'une dague à 
la ceinture , & portant à un cordon , un grand 
•omet rempli de poudre , en bandoulière. 
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L'artillerie des Suiifes , donc nous avons déjà 
rendu compte , auifi-bien que de leurs machines 
;de guerre , dans la quarante & quatrième fe&ion 
du fécond volume , exige encore divers éclair* 
ci/Ternens de notre part. Zurich ayant vu en 141 f, 
l'effet de l'artillerie Bernoife , au fiége du château 
de Baden , longea dès-4ors à s'en procurer ; ce 
.que cette république exécuta en 141? , ayant 
feit venir de Nuremberg , une douzaine de pièces 
de gros canons, de 36 à 48 livres de balle. Les 
Zuricois augmentèrent cette artillerie du double 
-de 1439a 1443, ayant dès- lors drefle, à l'imi* 
tation de Berne , une partie de leurs jeunes ci- 
toyens , fous la dirc&ion de quelques maîtres ca- 
noniers , Bucbfen-Meifters , au fervice de l'artille- 
rie; précaution, qui contribua beaucoup au falut 
de Zurich , lorfque cette ville fut affiégée pour 
la cinquième & dernière fois en 1444 > P ar un€ 
armée confédérée , & fès murs battus avec peu 
de fuccès à la vérité , par une trentaine de pièces 
de grofife artillerie, dont la plus grande partie 
appartenait aux Bernois; tandis que ces murs 
étaient défendus & avec plus d'effet , par 30 à 40 
coulé vrines, dont le feu vif & foutenu incommoda 
. tellement, quelques quartiers de cette armée aflîé- 
geante» qu'ils .furent^ obligés de fe mettre hors 

de 
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de la portée du canon de cette place. Dans un 
pays entrecoupé de montagnes & hérifle de bois» 
comme la Suifle, où il y avait pour lors peu de 
grandes routes praticables pour les gros char* 
rpis , le tranfport de la grotte artillerie & de Tes 
munitions devenait trop coûteux & trop pénible, 
pour s'en fervir, à moins d'une néceffité indif- 
penfable: ces difficultés n'empêchèrent pas néan- 
moins la régence de Berne , qui , durant la guerre 
civile de Zurich , avait confidérablement aug- 
menté fon artillerie , d'en faire traîner en 146g, 
une douzaine de pièces de batterie jufqu'àWalds- 
huth, où elles furent employées contre cette 
place avec fuccès , de même que les fix pièces ar- 
rivées de Zurich deux jours après celles de Berne, 
& qui furent dreflees contre les murs de Walds- 
huth , de l'autre côté du Rhin. 

Les divers membres du corps Helvétique ayant 
partagé en automne de 1476, environ jfo pie- 
ces de gros canons & coulévrines^ prifes. fur le 
duc de Bourgogne à Grandfon & à Morat , les 
cinq cantons démocratiques & le pays d'Appen- 
zt\\ , garantis d'un côté de toute invafion enne- 
mie par leur (ituation, tandis que de l'autre» elle 
leur rendait le tranfport de cette artillerie, pour 
ajnfi dire , impraticable > vendirent leur portion 
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de cette artillerie * de même que celle des muni- 
tions qui y était adaptée, aux régences de Zurich» 
de Berne & de Baie > qui , en ayant reconnu du* 
rant la guerre de Bourgogne , toute l'importance 
& l'utilité , établirent pour lors refpedivement 
des compagnies. ou corps , uniquement deftinées 
à ce fervice, qui furent exercées avec plus de 
foins qu'auparavant; Ces corps, compofés en 
grande partie de la bourgeoifie de ces trois villes.» 
fe perfectionnèrent tellement jufqu'à la fin de ce 
fiecle, dans cette partie effentielle de l'art mili- 
taire, que, dans les guerres du Milanais, nos 
ancêtres paflerent pour les meilleurs maîtres ca- 
noniers de l'Europe méridionale. L'on verra dans 
le volume fuivant , avec quelle vivacité , avec 
quelle jufteffe les troupes Suifles fer virent l'artil- 
lerie Françaife aux batailles de Fornoue & d'À- 
gnadel , & contribuèrent par ce moyen à ces deux 
viéloires décifives de Charles VIII & de Louis XDL 
Dans les levées de troupes accordées par les cantons , 
à ces deux monarques & à leurs fuccefleurs , le» 
ambaffadeurs de France chargés de les négocier & 
d'en diriger la levée , cherchèrent toujours à fe pro- 
curer de préférence , des officiers fubalternes & 
bas officiers , parmi les membres de ces trois 
compagnies d'artillerie , ou à leur défaut , parmi 
celles que Lucerne & Soleure établirent fur la 
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fin du quinzième fiecle , chez eux. Ces deux can- 
tons ayant acquis dès i4fO, quelque artillerie» 
& l'ayant auffi confidérablement augmentée dans 
le partage de Nidau , en 1476 , fuivirent prudem- 
ment, au bout d'une quinzaine d'années, l'exem- 
pte de Zurich , de Berne & de Râle , & ils en re- 
cueillirent tes premiers fruits , de même que ces 
trois villes , durant la guerre de Suabe. 

Les bannières étaient encore au tems de la 
guerre de Bourgogne , les feules enfeignes con- 
nues en Suifle \ chaque eanton avait fa grande 
& petite bannière. Dans les armées Bernoifes , 
les villes de Thun, de Berthoud , de Cerlier , de 
Nidau, de Buren , de Zofinguen , d'Arau , de 
Bruk & de Lenzbourg, y envoyaient leurs banniè- 
res refpeétives avec leurs contingens; & la régence 
de ce canton y faifait déployer fa grande & petite 
bannière , félon l'importance de l'expédition & 
du corps d'armée , plus ou moins nombreux, 
qu'elle exigeait. Il en était de même d un corps 
combiné, où les troupes auxiliaires deSoIeure, 
de Fribourg & de Bienne , renforçaient celles de 
Berne. Mais dans les armées confédérées de tout 
le corps Helvétique , comme par exemple , celles 
qui furent raflemblées dans les environs de Mull- 
haufen , d'Héricourt , de Grandfon & de Morat, 
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chaque canton , ou état co- allié, n'y envoyait * 
que fa grande bannière, quelque confidérable que . 
fon contingent pût être ; tel que celui de Berne» 
qui , dans les quatre expéditions citées ci deflus, 
allait de cinq à fept mille hommes. Le banneret , 
était toujours le commandant en fécond de fort - 
contingent , & en prenait le çommandement,lort , 
que le chef venait à manquer , en remettant pour 
lors fa bannière, au vice- banneret ou Statthaltcr, 
lequel, par cette raifon, était toujours à la fuite du .. 
banneret , de même que pour le remplacer au cas . 
qu'il fut tué, ou mis hors de combat Les drapeaux 
ne furent introduits dans les levées Suiâes, accor* ' 
déçs aux puiflances étrangères , qu'en l'fzi j cha- 
que bande ayant le lien, aux couleurs & aux armes 
du canton , ou état co-allié , qui l'avait levée. 

La mufique militaire & guerrière. des troupes . 
confédérées , dite dans nos annales , die Feldund* : 
Kriegs-Mufic , était de grands cornets d'airain, de 
cuivre doré & même d'argent, nommés encore 
de nos jours Harfch - Hàrner , dans les cantons 
d'Ury & d'Underwalden , dont les milices en * 
ont confervé conftamment l'ufage. Ces cornets fu- 
rent tranfmis aux confédérés par les Helvétiens , . 
qui s'en fervirent pourfonnerla charge, dans 
les guçrres qu'ils fournirent conjointement avec . 
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les Ombres , contre les Romains , comme on l'a 
vu dans ta feétion XII du premier volume. Ces 
cornets , nommés clairons par Co m mines , Claude 
de Seiflei & Brantôme , étaient d'ordinaire placés 
derrière ou devant les bannières , foie pour ani- 
mer le foldat par leur mufique guerrière , (bit 
suffi pour l'ioftruire de la pofition de ces en fei- 
gnes. Les Joueurs de ces clairons ou Harfch>H'àr- 
ner , ayant appris à tirer parti de cet infiniment, 
jouaient differens airs & fanfares , qui désignaient 
la charge , la retraite , le ralliement , le péril de 
la bannière, & enfin la .déroute des ennemis. Les 
annales d'Eterlin & de Schilling noqs a (Turent , 
que lôrfque ces clairons commencèrent à Tonner 
la charge à la bataille de Nancy , Pinfanterie 
Bourguignonne Te rappellant l'attaque impétueuTe 
& terrible des SiriiTes , qui avait immédiatement 
réfulté de cette mufique à Grandfon & à Morat , 
fut faifie d'effroi. Il paroîc que ces clairons 
furent confervés juTqu'au milieu du dix-feptieme 
fiecle , dans les levées SuiiTes , accordées à nos 
puiflances alliées , afin de joindre leurs fanfares 
à celles des fifres & aux Tons des tambours : ceux- 
ci ne furent introduits & mis en ufage dans les 
troupes de notre nation qu'en 1494. 11 n'eft pas 
décidé, fi l'invention du tambour eft due aux 
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Suifles ou aux Italiens ; il parait en échange qi 

•cet infiniment, beaucoup plus gros qu'il n-c 

■. de nos jours , & nommé Tabowrins , par Con 

mines, Seiflel & Brantôme , fervit en 1494, loi 

de la première expédition de Charles VIII c 

.Italie, dans l'infanterie Suifle, de même que dai 

.celle des Italiens , que ceux-ci eurent à combat 

tre. Les différentes manières de battre le tambou 

& de compofer des marches , dont le fon & 1 

médire réglaient les différons pas de la troupe, n 

furent proprement inventées, qu'en if22,-4 

accompagnées pour lors des fifres; ce qui, au ra| 

port de Paul-Jove, était une invention renouve 

lée des Grecs j car les Lacedémoniens marchaiei 

félon Thucidide , prefque toujours à l'ennemi a 

fon des flûtes , tout comme les Romains au fo 

des trompettes. 

S E C T I N IV. 
Suites de là guerre de Bourgogne. 



Nous revenons à nos ancêtres , pour tracer h 
tableau de leurs diflentions , depuis l'automne 
de 1476, jufqu'à la fin de 148 1 , en examinai!! 
leur caufe primitive , leurs fuites fâcheufes, &k 
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conduite des divers membres du corps Helvéti- 
ques le tout avec cette impartialité qui n'a cefTé 
de nous guider dans le cours de cet ouvrage. Ces 
diflentions ayant immédiatement fuivi la guerre 
de Bourgogne , & résultant même des vidoires 
que les Suifles remportèrent fur le duc Charles, 
ont mis divers hiltoriens dans le cas de nous pro- 
pofer ce problême politique : G le corps Helvé- 
tique couvert de gloire dans toute l'Europe mé- 
ridionale, & considérablement enrichi des dé- 
pouilles de la maifon de Bourgogne ; mais en 
échange lié par- là, offenfivement & défend ve- 
ment avec les rois de France , entraîné par cette 
alliance dans les expéditions d'Italie , qui devint 
le cimetière de fes citoyens, & jette , en un mot, 
abfblument hors de fa fphere , en embralTant fans 
néceffité les querelles des puiflances veifines , 
comme Ton verra dans la fuite de ce volume ; 
fi dans un tel état de chofes, ce corps n'a pas plus 
perdu que gagné par fes victoires ? Valere Anfel- 
me , Stumpf & Bullinguer tranchent cette quef- 
tion , & en déplorant la perte de tant de milliers 
de confédérés, péris dans les guerres du Milanais, 
de même que la corruption des mœurs & Tin- 
fubordination de la jeunefle Helvétienne ; nous 
fout envifager la guerre de Bourgogne , ( tou- 
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jours dans la fauflfe fuppoûtion qu'on aurait pu 
l'éviter ) & les vidoires décifives de Grandfon & 
de Morat, comme un grand malheur pour la 
Suiflfe. En échange,Stettler , Lauffer & Tfcharner, 
moins prévenus , & fe rangeant plutôt de l'avis 
d'Eterlin & de Schilling , que de celui de Valere 
Anfelme , de Stumpf & de Bullinguer , fur l'on* 
gine de la guerre de Bourgogne & fes promo- 
teurs, n'ont pas cru devoir conclure de la jouif- 
fance abufive d'un avantage pour le rejetter , & 
fans nous diffimulbr les fautes & les excès de nos 
ancêtres , ils conviennent que Pacquifition très- 
importante du comté de Bourgogne , d'un prix 
ineftitnable pour les cantons , aurait à jamais éta- 
bli leur puiflance fur la bafe la plus folide, fi ceux 
de Zurich , de Berne & de Lucerne avaient eu 
plus de condefeendance pour les prétentions des 
cinq cantons démocratiques , quoiqu'elles ne fuf- 
fent pas fondées fur l'équité. Et c'eft ce que nous 
allons mettre fous les yeux de nos leâeurs » dans 
la fuite de cet ouvrage. 

S. i. 
Les cinq cantons démocratiques , foutenus du 
pays d'Appensell & de la ville de St. Gall , n'a- 
vaient confenti qu'avec peine, à ce que les dé- 
pouilles ennemies partagées fur les champs de 
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bataille de Grandfon & de Morat , fûtfent repar- 
ties au prorata des troupes , que chacun des états 
confédérés & co alliés avaient fourni à l'armée 
combinée. Ces cinq cantons firent des pppoft. 
tions formelles , à ce que le partage de l'artillerie, 
des munitions & des tentes , dépofées à Nidau , 
fe fit fur le même pied , prétendant que le par» 
tage de ces effets , de même que celui de l'artille- 
rie & des munitions , reparties après la bataille 
de Grandfon , à Fribourg, Morat & Grandfon, 
devait fe faire par portions égales. Zurich, 
Berne & Lucerne qui auraient été les plus léfés 
par un tel partage , protégèrent formellement 
contre cette innovation , qu'ils traitèrent d'in- 
:ufte 5 & fe trouvant appuyés par Soleure , Fri- 
bourg , le .prince abbé de St. Gall,& Bienne , les 
cantons démocratiques furent obligés de céder. 
Ces derniers fe montrèrent vivement piqués con- 
tre Berne, croyant avoir mérité plus de condef- 
cendance de fa part ; en lui cédant pour toujours 
au congrès de Fribourg, les feigneuries de Morat» 
de Cudrefin, de Grandcourt, d'Echallens, de 
Grandfon & d'Orbe ; & en fecourant Berne & 
Fribourg , avec autant de zèle contre le duc de 
Bourgogne , menacées particulièrement de la ven- 
geance implacable de ce prince. 
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Nous remarquerons à ce fujet , que malgré 
cette ceffion authentique & perpétuelle faite au 
canton de Berne , des fix feigneuries ci - defius 
Mentionnées au congrès de Fribourg , comme on 
l'a vu dans la cinquième fe&ion du volume pré* 
fcédent j les faut cantons chicanèrent celui de 
Fribourg fur cette pofleffion efTlfS) ; que Berne 
prenant , comme de raifônV fait & caufe en mai» 
pour Fribourg, il fut réfolu dans une diète con- 
voquée le 14 Janvier 1484 , à Munfter dans VAr~ 
gâw , au fu jet de divers réglemens de police gê» 
nérale ; que ce démêlé (èrait remis au jugement 
définitif de quelques arbitres , à la tête defquels 
fe trouva le chevalier Henri Gôldlin , bourgue- 
maître de Zurich , lefquels condamnèrent Berne 
& Fribourg, à payer aux huit cantons 20 mille 
florins du Rhin , pour confolider leur ceffion per- 
pétuelle de ces fix feigneuries. Quoique Berne 
eut d'excellentes raifons à alléguer contre ce pro- 
noncé; entr'autres celle que Zurich & les cinq 
cantons démocratiques n'ayant contribué en rien 
à la conquête des dites feigneuries , ne pouvaient 
former aucune prétention légitime à ce fu jet ; que 
'de plus Berne & Fribourg avaient tranfigé en de- 
niers comptans avec les maifons de Savoye & de 
Châlons, afin de s'aflurer la pofleffion de ces do- 
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maines ; néanmoins» pour ne pas troubler l'har- 
monie entre le corps Helvétique par ta conven- 
tion de Stanz^Rcrnfe & Fribourg ratifièrent le 
30 Mai 1484 , ce jugement onéreux : & même la 
régence de Berne liquida cette dette à la Saint 
Martin & Chandeleur fui vante , quoique le bour- 
gnemaitre Gbldlin, comme fur. arbitre» con- 
vaincu du peu d'équité de cette prétention , & 
croyant par cette raifon devoir mitiçer cette fen. 
tence, n'eût condaniné Berne & Fribourg , qu'à 
'. payer ces 20 mille florins , .à raifon de 1000 flo- 
rins par an. 

À regard des fecours accordés par les cinq can- 
tons démocratiques , à celui de Berne contre le 
duc de Bourgogne, ils ne faifeient en cela que 
remplir le premier article de la confédération 
Helvétique ; article fondamental & qui forme la 
bafe de ce padle perpétuel. Quant à la ville de St. 
Gall & au pays d'Appenzell , ne pouvant fe re* 
fufer dans ce péril imminent aux réquifitoires de 
Zurich & de Lucerne , ils n'étaient nullement 
dans le cas de faire valoir Penvoi de leurs con- 
tingens auxiliaires. Ce fut auflî la réponfe des dé- 
putés de Zurich , de Berne & de Lucerne , aux 
reproches ( qu'ils efluyerent à ce fujet de la part 
lies cinq cantons démocratiques, de la ville de 
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St. GftU & du pays d'Appenzeli, au milieu de 
Septembre 1476, lors du partage de Nidau. Ma» 
allons plus loin» & fuppofotis pour un inftant, 
que des cinq états confédérés & ces deux co- al- 
liés , euflfent manqué auffi efTentieilement à leurs 
obligations fondamentales , & même à la (aine 
politique, en abandonnant Berne , Soleure & Fri- 
bourg aux reflentimens du duc de Bourgogne, au 
rifque de laifler envahir à ce prjnce iaSuifTe occi- 
dentale , formant autrefois la Bourgogne Trans- 
jurane* il refte à favoir , fi l'armée combinée» 
dénuée de ces fept contingens ou d'environ 5000 
hommes , aurait fuccombé aux attaques de celte 
du duc Charles ; l'hiftoire des batailles du Don- 
nerbûhl & de Lauppen , & même celle des fan- 
glantes journées de Grandfon & de Morat , forme 
de fortes préemptions en faveur de nos ancêtres 
contre les troupes Bourguignonnes. D'ailleurs , il 
eft très - vraifemblable , qu'informés de cette dé- 
fection honteufe , les cantons de Zurich, de Berne 
& de Lncerne , auraient tâché d'y fuppléer , de 
même que les autres alliés > en renforçant leurs 
contingens refpedifc. 

j. Lowfprits déjà aigris, s'animèrent encore beau- 

l 477* coup plus à la diète convoquée les premiers jours 
de. Janvier, à Lucerne, pour le partage des dé- 
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pouiiles Bourguignonnes, dépofées depuis iO mois «■ 
dans cette ville ; où les cinq cantons démocratie *477» 
ques renouvelèrent leurs prétentions , de parta- 
ger ces effets précieux par portions égales , & les 
foutinrent avec beaucoup de véhémence. D'un 
autre côté» Zurich, Berne & Lucerne , croyant 
avoir déjà fuffifamment démontré,lors du partage 
de Nidau , l'injufticc de cette prétention , s'y 
oppoferent avec la même vigueur , en déclarant 
à leurs parties adverfes r que ce partage fe ferait 
fur le même pied que les précédens , & que cou- 
vaincus de l'équité de leur demande , ils ne s'en 
départiraient jamais, ni ne foumettraient la déci- 
Con de ce différend à des arbitres , ou à la plura- 
lité des fuffrages. Nos mémoires contemporains 
aflurent, que ces trois républiques prirent dans 
cette occaflon un ton de hauteur , qui choqua 
extrêmement leurs parties adverfes; mais que 
celles* ci furent obligées de céder, par les mêmes 
raifons qui les y avaient réduites au partage de 
Nidau , fe réfervant de faire fentir leur mécon- 
tentement à ces trois cantons, de même qu'aux 
villes de Soleure , de Fribourg & de Bienne , dès 
que Poccafion s'en préfenterait. 

$. 2. 
Pour le malheur du corps Helvétique , cette 
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=a= . occalion ne fe préfenta que trop tôt ; car tandis » 
que les cantons étaient ainfi aux prifes , l'arche- 
vêque de Befançon arriva à Berne , comme chef 
d'une députation des trois états du comté de Bour- 
gogne, qui ayant appris la funefte iffue de la ba- 
taille de Nancy pour le duc Charles, & craignant 
plus que toutes chofes , d'être envahis par Louis 
XI , firent demander fans délai à la régence de 
Berne un fauf - conduit , qui leur ayant été ac- • 
cordé fans difficulté , l'archevêque arriva avec 
ces. députés» dans cette ville, chargé félonies mé- 
moires contemporains, d'offrir à cette républi- 
que, delà part des états de Bourgogne, de fe ' 
mettre pour toujours fous fa prote&ion immé- 
diate, à-peu près fur le même pied que Fribourg & 
Genève fe trouvaient fous celle de lamaifon de Sa- 
voye. Soit que les principaux magiftrats de Berne - 
fuflent gagnés par Tévêque de Grenoble, qui com- 
me Ton verra , n'épargna rien pour faire échouer 
cette négociation , au rapport des annales de Va» 
1ère Anfelme : foit auffi , que le confeil fouverain 
de ce canton, brouillé fur ces entrefaites avec 
une partie des états confédérés , n'ofât fe charger 
feul d'une province auffi coniîdérable : foit enfin, 
que par des vues patriotiques , la régence de Ber- 
i«r voulût faire participer les autres cantons k 
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une acquifidon de cette importance, en défar- — — 
raant d'une façon auffi magnanime le méconten* I 477 
tement des états démocratiques , cette république 
prit le parti de renvoyer l'archevêque de Bcfan- 
çon & fes collègues au corps Helvétique» & en* 
gagea Zurich d'indiquer au 2 f janvier une diète 
dans cette ville*, afin d'y difcuter les propositions 
des états de Bourgogne. 

L'archevêque de Béfançon demanda aux huit 
cantons, aiTemblés à Zurich,de la part de fes cora- 
tnettans , d'être agrégé au corps Helvétique, foit 
à titre de neuvième canton , foit auffi à celui 
d'état co-allié perpétuel. Le chevalier Henri Gôld- 
lin , bourguemaitre de Zurich & préfident de cette 
diète , fécondé par l'avoyer baron de Bubenberg , 
premier député de Berne , & par Gafpard de Her- 
tenftein, avoyer deLucerne & député en chef de 
ce canton , remontra vainement aux repréfentans 
des autres états confédérés : qtCils devaient fcùfir 
avec emprejfement cette occafion unique , de donner 
à leur paSe perpétuel , par cette accejjîon , un de- 
gré de puijfance , qui achèverait de le rendre très- 
refpeBuble à tous les potentats de l'Europe méridio- 
nale : que la Franche - Comté , fi abondante en fa- 
Unes de la meilleure qualité , pourrait aifément four- 
nir â tous les états de la SuiJJe une quantité fuffi» 
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i i fante dcfet; "dont il s'y faifait dès- lors une 
I 477* ,> confommation prodigieufe, pour la nourriture 
» & l'engrais des beftiaux, de même que pour 
'» la faumure des fromages , & qu'ils étaient obli- 
» gés de tirer à grands frais du Tirol & de là Ba- 
» viere: " que les cinq cantons démocratiques dé* 
pourvus de vins Ç# de grains , & réduits i fi., 
pourvoit dans les pays étrangers de ces deux den» 
rées de première nécejjité , devaient recevoir fans 
héfiter les états du comté de Bourgogne , [oit cotmne 
neuvième canton , foit à titre de ço-allié perpétuel t 
du corps Helvétique , parce que cette province pro» 
duifant en abondance des gi-ains £$ des vins exctU 
Uns , s'engagerait à leur fournir £5? à deJHner 
uniquement^ à un prix honnête , fonfuperflu de ces , 
denrées ,• que 9 pour cet effet , ton pouvait conclure 
pour plus grande fureté une traite invariable , avec 
les états de la Franck - Comté , par rapport aux . 
fels , aux vins & aux grains , avant que de les 
recevoir , comme membres du corps Helvétique. 

Quelque tranchantes que fuflent ces raifons, 
elles ne firent aucune impreffion fur les cinq can- 
tons démocratiques , lefquels ne portant leurs 
vues d'aggrandiflement que du côté du Milanais, 
faifirent avidement cette occafion de contrecar- 
rer & mortifier ceux de Zurich , de Berne & de 

Lucerne, 
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Lucerne, & préférant cette fatisfàftion au bien- 

être de la patrie commune , refuferent conftam- 
ment & avec obftination , les offres avantageufes 
de cette députation de la Franche Comté , quoi- 
qu'ils ne pulTent fe diflïmuler , que les princi- 
paux avantages de cette aflbciation feraient retom- 
bés fur eux. Mais qu'eft-ce qui empêcha les can- 
tons de Berne & de Lucerne, de recevoir les états 
du comté de Bourgogne » pour leurs co alliés 
& combourgeois perpétuels , ?u refus dVry , de 
Sdweiz » d'Underralden , de Glarus & de Zug \ 
fhiftoire diplomatique de la SuifTe offrant , com- 
me on Ta vu , divers exemples d'états co-afliés 
perpétuels de quelques cantons feulement? Peut- ,, 
être les largeffes de i'évêque de Grenoble ! Peut- 
être la crainte de s'attirer Louis XI à dos , tan- 
dis qu'ils étaient divifés avec les cinq cantons dé* 
mocratiques ! Peut - être encore la crainte de fe 
brouiller irréconciliablement avec ces derniers , 
en les bravant par cette aflbciation ! Et peut- être, 
enfin, que tous ces motifs réunis, portèrent, félon 
toute apparence , ces trois cantons ariftocratiques 
à une réfolution auflï timide , que funefte à la 
profpérité du corps Helvétique. 

Quoiqu'il en foit de ces préemptions , que les 
annales de ce fiecle nous ont fournies fur cet 

Tome IV. E 
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un h -i événement , il eft avéré , que Louis XI Te pré- 
*477» parant à envahir le comté de Bourgogne , & à le 
réunir pour toujours à fa couronne , n'épargna 
ni argent, ni cabales, pour faire échouer une 
aflbciation qui aurait mis cette province pour 
toujours à couvert de fes attaques. Joft de Sili- 
nen , évèque de Grenoble & ambafladeur ordi- 
naire de ce monarque en Suifle , reçut ordre de 
fon maître , de fomenter , fous main , les reflenti- 
mcns des cinq cantons démocratiques» contre 
Zurich , Berne & Lucerne , en y répandant Par-, 
gent à pleines mains > en quoi il ne réuflit que 
trop. Mais revenons à la diète de Zurich , où 
après beaucoup d'altercations très- vives , les can- 
tons conclurent avec l'archevêque de Befançon & 
fes collègues , un traité d'alliance perpétuelle. 
I/évèque de Grenoble s'était rendu à Zurich , dès 
l'ouverture de cette diète , & ravi de voir la tour- 
nure favorable aux vues de fon maître , qu'y pre- . 
haient les chofes , il offrit aux cantons de s'en- 
tremettre dans cette négociation , & de leur payer 
de la part de Louis XI , & au nom des états du , 
comté de Bourgogne , i fo mille florins du Rhin , 
dont le prerpter tiers leur ferait payé comptant > 
& le reliant de cette fommeen deux payeiften^- . 
de jo nulle florins , à la Se. Martin de cette année' /■ : 
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& à Pâques de 1478. Cette offre ayant ébloui les ■ 3 

cinq cantons démocratiques , fuc acceptée fans f +77 # 
héfiter de leur part > & les confirmant dans leur 
réfolution , ils remirent à ce prélat , miniftre de 
France» le foin d'arranger ce traité avec le comté 
de Bourgogne. Ainfi devenu maître de cette né- 
gociation , malgré la répugnance des députés 
Franc-Comtois à traiter avec lui , Zurich , Berne 
& Lucerne n'ayant pas voulu lui témoigner moins 
de confiance que les cinq autres cantons , l'évè* 
que de Grenoble rédigea cette alliance fur le pied 
le plus convenable aux vues de fon maître , en 
y inférant néanmoins quelques articles concer- 
nant la traite des fels. C'eft ainfi que les intrigues 
de ce prélat parvinrent à porter à nos ancêtres 
un coup fi funefte , que toutes les* immunités 
accordées par Louis XI & fes fuccefleurs à notre 
oation , ne peuvent le compenfer en. aucune 
manière. 

§. ?. 
Zurich , Berne & Lucerne , défignées dans les 
annales Helvétiques, fur tout à cette époque, 
fous la dénomination des trois villes , die Drey 
Statt, & les cinq Cantons démocratiques fous celle 
des cantons forêtiers, die Wald* Canton s les trois 
Villes donc n'ayant confcn tique malgré elles à ce 

£ 2 
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1 dernier arrangement avec le comté de Bourgo 

,i t77 # accablèrent les cantons forêtiers de reproc) 

ce fujet j ceux-ci répliquèrent fur le même 

de forte que les deux partis fe quittèrent le \ 

vrier à Zurich plus aigris mutuellement qu 

mais. Les cantons forêtiers ayant animé leur 

nèfle contre les trois villes , par leurs décl; 

lions continuelles au fujet du prétendu tortq 

avaient efluyé dans le partage des dépôt 

Bourguignonnes , cette jeu nèfle aguerrie, ren 

de valeui: & fiere de fes fuccès dans la guen 

Bourgogne , fé donna rendez-vous pour la 

niere femaine de Février à Zug , ce cantc 

ayant établi du % i au 28 des jours de francs | 

S'étant choifie des chefs & des officiers, < 

troupe reçut tant de recrues du paysd'Appera 

d'Uznacht, de Gafter & de Wallenftatt , qu 

fut augmentée dans l'intervalle de 8 jours 

qu'à 4500 hommes. Ce corps bien armé fe mi 

premiers jours de Mars en marche , & prei 

fa route par les bailliages médiats de l'Arg; 

dits libres, il s'avança vers les terres de Bel 

dont la régence, ayant d'abord été avertie de c 

aflbciation turbulente , avait déjà pris les mef 

les plus vigoureufes , pour garantir fes doma 

de toute infulte & de toute violence de la ; 
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4e cette troupe extravagante , ainfi nommée dans ■ ' ■ ' k 
1 diverfes annales de ce tems. Berne fut d'autant I 477« 
plus fur Tes gardes, que le fénat avait été infor- 
me de bonne part du deflein de ce corps, de ran-. 
^ tonner Berne ou Fribourg, s'il en trouvait l'occa- 
fion , excité fous main à cette violence par divers 
nagiftrats des cantons forêtiers. 
• Dans ces conjonctures critiques , Berne pour* 
rut Lenzbourg , Brugg , Arau , Zofinguen & 
Bertboud de garnifon , tint un corps de 4 à 500a 
tommes prêt à marcher , envoya (es lettres ré- 
quifitoires aux autres cantons & états co-alliés , 
& dépêcha vers la troupe extravagante quatre 
memhres du fénat , qui fommerent les chefs de 
cette troupe de leur déclarer , avant que de pé- x 
flétrer dans le territoire de Berne , fur quel pied 
ils y venaient ; en leur déclarant , qu'à la moin- 
dre violence commife de leur part , ils auraient 
toutes les forces de cette république à combattre. 
Infirmes des préparatifs Bernois pour les rece- 
voir y les chefs de cette jeunefle fougueufe , ré- 
fondirent à ces délégués Bernois ; qu'ils avaient 
formé cette aflbciation, uniquement dans le de£ 
fein de fe divertir pendant quelques femaines , 
en menant une vie de carnaval» en Allemand dat 
tlxtrrtchtc-Lcben* fans faire mal à perfonne j & 

E i 
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« — -• qu'ils demandaient la permifiion de traverfer le* 3 
1 477* domaines de Berne , en promettant de payer ton» h 
les, vivres qu'on leur fournirait, & de ne caufer > 
aucune efpece de dommages quelconques dam.t 
les domaines de ce canton. Sur cette déclaration ' 
& cette promefle , le paflage fut accordé à ce corpi 
par les députés 1 Bernois, dont deux relièrent au- 
près de cette troupe , afin de lui fervir de coaw 
miflaires durant ce paflage , & pour chercher i 
découvrir le véritable but de fon aflbciation ; tan* 
dis que les deux autres députés retournèrent 4t 
Berne , rendre compte de leur million à la réj* 
gence , qui venait de recevoir réponfe à fes lettre* 
réqUifitoîres , différant à la vérité beaucoup le* 
unes des autres. Les réponfesde Zurich , de Ltt-> . 
cerne % de Bâle , de Soleure , de Fribourg & de 
Bienne , contenaient des aflunnces pofitives , de 
foutenir Berne de toutes leurs forces : les répon-? 
fes de Zug & de Glarus , furent très-ambiguës ,' 
de même que celles des villes de St. Gall & de 
Schaff haufen , tandis que celles des cantons d'Uryy 
deSchweiz & d'Underwalden , contenaient un 
refus formel de fe mêler de cette affaire, quoiqu'un 
tel procédé fût abfolumentoppofé aux ftatuts fon- 
damentaux de la confédération' Helvétique. 
Quant à la troupe extravagante , die thorrechte- 
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Gefettfchaft , arrivée auprès de Berthoud, elle prit *477* 
fa route par Ségiftorf, Buchfée, Freinisberg & u 
Arberg, où fes chefs découvrirent leur deiTein 
aux commiflaires Bernois , tendant à rançonner 
Fribourg ; ils abandonnèrent néanmoins ce projet 
fur la déclaration" des dits commiflaires , que Berne 
envifagerait cette entreprife, comme un acfle d'hof- . 
tilite envers Tes propres fujets. Sur quoi, les chefs 
de cette troupe fe rabattirent fur le projet de 
rançonner la maifon de Savoye & la ville de 
Genève , en dirigeant pour cet effet leur route 
fur Morat , Àvcnche & Payerne. Les commit 
fiires Bernois ayant informé le confeîl fouveraîn 
de Berne de ce deflein , engagèrent cette jeunefle 
i s'arrêter quelques jours dans les environs de 
Payerne: dans cet intervalle, la régence de Berne 
négocia avec tant de célérité , xjue la duchefle 
douairière & régente de Savoye , s'engagea à 
payer, tant au nom de fes fils , qu'en celui de 
Pévêque & de la ville de Laufanne, 24 mille 
florins du Rhin, à la troupe extravagante, en 
forme de rançon ; à cette fomme , Genève joi- 
gnit une contribution de deux florins du Rhin 9 
par tête , à ce corps. Berne fe chargea de faire 
les avances de ces deux payemens , que fes 
commiflaires repartirent parmi les djverfe? ban* 

E 4 
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»' des de cette croupe, ibus la condition expreifi 

*■ * ■ de Te féparer , & de regagner en droiture leui 
patrie • Tins commettre aucun détordre, dèsqu'eU 
les auraient reçu leur quote-part de ces Pommes; 
ce qui , ayant été accepté fans aucune difficulté 
par cette ieimcifè % Pon exécuta de part & d'autre 
cette convention avec autant de diligence que de 
bctt'te tôt. Ceft ainfi que Berne parvint, au 
moyen Je «s mefures remplies de vigueur & de 
C'CKirc» à dttrrcr du i S au 24 Mars, uneafla» 
et itwt rris dangereufe „ en ce qu'elle aurait pu 
i"u«nv*c ouetnenc «m jucrre civile très- Cinglante. 

r«%&* <tw a rïççnce Aï Berne portait fou 

t.*v**cv*t . t 'iî'^r rt*vs:cer rrccrpreinent la cou- 

u>»i*oit .H: ?:*„t-t** e- e rtva Zurich & Lu- 

o>*v t o-.nr cwxrtror - *£r. i; sV concerter 

v* . -**>c **.- es ncrsrs re ii garantir de l'a* 

- -x *\ ^. c ;> c^.rcvrs f, r^ryrâ commençaient 

. N , . «...-► - ;v - ^~ o--Yrf3ce s'ouvrit à 

v % v -v *v à 1 rr^r rr* iémarche Fut 

• »■■■>> . ~ o~-v r.. \ c^r.TDns d~Ury , dl 

v ^ * -< ^ -v^:.vr , rrr^phe de repro 

v N ^ *.-•■* v \\vr.^ a Tec^rd de Berne 

-x v v - : w-*r v-î «r Patres plainte 

-v% v vw -. f ? « ir ?aègahté prétendu 
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du partage des dépouilles Bourguignonnes. Sur 
quoi 9 les trois villes formèrent le deflein de s'u- 
nir plus étroitement par une alliance particulière, 
qui fut rédigée par une féconde conférence , le 
29 Avril, à Berne , entre ce canton & ceux de 
Zurich & de Lucerne. La ville de Soleure fut 
invitée d'accéder à ce traité , ce qu'elle fit le 2 3 
Mai, & Fribourg y fut admifele2 Juin, fur 
Fiuterceflïon de Berne. Ce traité choqua les can- 
tons d'Ury , de Schweiz & d'Underwalden au 
dernier point, & croyant que celui de Lucerne 
A'était pas en droit de contracter , fans leur aveu , 
des alliances de cette nature, le citèrent peu de 
rems après de comparaître à Békenried , défigné 
par le droit Helvétique , au (fi bien que dans 
l'aéte d'acceflion de Lucerne à la confédération 
Helvétique , comme Mahl-Statt , ou lieu du con- 
grès , en cas de litige entre Lucerne & ces trois 
cantons ; afin d'y rendre compte de fa conduite, 
Lucerne ayant informé Zurich & Berne de cette 
citation , & aflurée d'en être foutenue au befoin » 
comparut à Békenried , mais refufa de fe dépar- 
tir de fôn alliance avec les deux villes , & de fe 
foumettre pour la décifion de ce différend , à l'ar- 
bitrage inégal , propofé par fes parties adverfes. 
Ce fut en vain , que Zug & Glarus indiquèrent 
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■■■=- diverfes conférences pour l'arrangement de es 
*477* différend , Lucerne refta inébranlable dans cette 
réfolution ., & aceufa les trois cantons démocrati- 
ques d'avoir forcé Zurich , Berne &, Lucerne , par 
leurs derniers procédés, à s'unir plus étroitement. 
Les cantons démocratiques, outrés de cette 
conduite de Lucerne , s'en vengèrent , en fe refu- 
£uit de leur côté conftamment aux follicitations 
de Zurich , de Berne & de Lucerne , pour rece- 
voir Fribourg & Soleure , comme neuvième & 
dixième canton. Les efprits s'animèrent ainfi de 
plus en ptus > Ton en ferait peut- être venu à der 
voyes de fait, fans les foins pacifiques de Pévêque 
de Grenoble qui , ayant reçu les reproches les. 
plus (anglans de ta part de Zurich & de Berne», 
fiir fes intrigues précédentes , & qui , ne voulant 
pas brouiller fon maître avec tes trois cantons 
prépondérans, dans lefquels tes principaux roa- 
giftrats parlaient déjà ou vertement d'accorder une 
levée de troupes à l'archiduc Màximilien ; ce pré- 
lat ne perdit pat un inftant pour conjurer cet 
orage , en calmant l'animofité des cinq cantons 
démocratiques , qu'il avait excitée fix mois au- 
paravant ; de forte que ces derniers parurent fe 
contenter des aflurances de Zurich , de Berne & 
de Lucerne , que cette alliance ne les empêche- 
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tait pas de remplir , comme par le pafle, envers les "■=■■ 
autres cantons, tous les devoirs obligatoires de ^** m 
la confédération Helvétique: néanmoins, lescipq 
cantons forêtiers continuèrent à réfuter leurs fut 
frages , pour l'admiffion de Soleure & de Fri- 
bourg , dans ce padle perpétuel. 

$• f. 

Comme ces diflentions de nos ancêtres n'avaient 
pas percé au dehors, & que dans les diètes, les 
cantons obfervaient entr'eux les apparences de 
l'union, la gloire dont ils venaient de fe couvrir, 
dans la guerre de Bourgogne , leur acquit une 
telle considération parmi les puiflances de l'Eu~ 
rope méridionale , qu'elles recherchèrent à l'envi 
les unes des autres l'alliance du corps Helvétique * 
dont les diètes devinrent dès lors le centre des 
négociations des empereurs & des rois de Fran- 
ce , d'Efpagne , d'Angleterre & de Hongrie , des 
papes & des états les plus puiflans de l'Italie} 
tous ces fbuverains / difons les chofesfans dé- 
tour, voulant obtenir des troupes d'une nation » 
dont la valeur toujours couronnée par la vidtoire, 
promettait un fuccès aflvré à leurs defleins ambi- 
tieux^ & ces princes n'épargnèrent ni largeflès, 
si promefles féduifantes, pour parvenir à ce but ; 
Ton vit, en diverfes époques, les cantons accorder 
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***** ces levées avec trop de facilité , quelquefois par 
*"• efprit d'intérêt ; mais plus fou vent encore, afin 
d'occuper au dehors cette jeunefle bouillante , 
dont le gouvernement n'était plus le maître , fur* 
tout dans les états démocratiques , où les incli- 
nations martiales dé leurs jeunes citoyens ne 
pouvaient plus être contenues dans leurs foyers. 
Ceft ainfi que l'archiduc Maximilien , profi- 
tant des diflentions du corps Helvétique , trouvai 
moyen de faire lever dans lé courant de Juin » 
par le canal du prince d'Orange» environ 400a 
hommes ,dans les domaine? de Zurich, de Berne» 
de Soleure & de Fribourg, par la connivence de 
quelques magiflxats des plus accrédités dans ces 
quatre états , & outrés dans ce moment contre 
le roi de France & fon miriiftré. Ce corps ayant 
joint les troupes que Maximilien (fiancé avec la 
, princefle Marie de Bourgogne ) faifait avancer 

dans la Franche-Comté % elles arrêtèrent, fous les 
ordres du prince d'Orange , les progrès de l'ar- 
mée Franqaife dans cette province. Les deux 
armées campées dans les environs de Dôle, fur 
là fin de Juillet, étant fur le point d'en venir aux 
mains , les cantons raflemblés fur ces entrefaites 
k Baden , qui avaient accordé fur la fin de Mars» 
une levée de 6000 hommes aux ambafladeurs de 
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France, furent effrayés de voir 10 mille con- i 

fédérés prêts à s'entre-égorger , pour une que- I 477« 
relie qui leur était en quelque forte étrangère. 
Dans cet embarras auffi cruel que nouveau pour 
nos ancêtres , ce cas n'étant encore jamais fur- 
venu , la diète députa Waldmann de Zurich ; 
Vavoyer , baron de Bubenberg de Berne , & le 
landammann ImhofF d'Ury^fans délai,en Franche- 
Comté , & de- là auprès de Louis XL Ces ambaf- 
fadeurs , arrivés les premiers jours. d'Août auprès 
de Dôle * firent d'inutiles efforts pour engager , 
fuivanc leurs inftrudiions , les troupes confédé- 
rées des deux partis , à rentrer en Suifle j tout ce 
qu'ils purent obtenir des tchefe des bandes , fut 
une parole d'honneur ficrée , de ne combattre f 
ni de commettre aucune hoftilité les uns contre les 
autres ; parole , dont cette ambaffade fut obligée 
defe contenter, & que les capitaines Suifles ob- 
ferverent fi religieufement , qu'elle tint les deux 
armées dans une efpece cTinadion. C'était beau- 
coup pour le prince d'Orange , ( dépourvu d'ar? 
gent & manquant de fubfiftances , les états du 
duché & du comté de Bourgogne , ne pouvant le 
foutenir, parce qu'ils étaient envahis , en partie, 
par les troupes Franqaifes , ) d'arrêter le (ire de 
Craon tout court dans fes progrès » tandis que 
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'■* '" ■ celui-ci trouvant les Suides inflexibles pour toute 

, 477* expédition , qui aurait pu les mettre aux mains 

avec leurs compatriotes , fit parvenir à ce fujet 

fans délai fes plaintes à Louis XI , pour lors à 

Sens. 

L'ambaflade Suifle étant arrivée au milieu 
d'Août à la cour de France , trouva le roi ex- 
trèmement prévenu xontr'elle , par les plaintes 
du fîre de Craon , & particulièrement contre 
l'avoyer de Berne f par celles de l'évèque de Gre- 
noble } avec lequel le baron de Bubenberg avait 
eu de fortes prifes,fept mois auparavant^ la diète 
de Zurich , au fujet du comté de Bourgogne. De 
forte que Louis XI fit peu d'accueil à cette dé* 
putation , chargée d'ailleurs , de lui faire des re- 
A préfentations fur l'établiflement des foires de 
Lyon , qui faifaient beaucoup de tort à celles de 
Genève & au commerce de tranfit de la Soifle^ 
en priant ce monarque de remettre les chofes fut 
l'ancien pied. Ces reprefentations n'ayant produit 
aucun effet , le baron de Bubenberg infifta tel- 
lement là-deflus dans une féconde audience , de 
même que fur d'autres griefs des cantons au fujet 
du comté de Bourgogne , que le roi lui témoigna 
fon mécontentement > ce qui porta ce député à 
quitter le lendemain la cour avec fa fuite , fans 
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prendre congé , & à revenir en droiture à Berne ; ■ ■ ■" 
oà ayant rendu compte de Ta conduite en confeil 1 477* 
fouverain, il y eut de grands débats à ce fujet; 
Pavoyer Pétermann de Wabereh , Guillaume de 
Diesbach , & les autres partifans de la France la 
blâmèrent beaucoup , tandis qu'elle fut'approuvée 
hautement par Pavoyer, baron de ScharnachthaU 
& parles autres magiftrats mécontens de Louis 
XI, & de Pévèque de Grenoble ; les premiers 
voulaient , que Ton écrivit une lettre d'excufe au 
roi là- deflus • $ les autres , que Ton demandât 
fitisfàdion à ce monarque. Sur quoi , la régence 
de Berne prit fagement un parti mitoyen ; ce fut 
d'écrire à fa ma je fié , pour lui demander explica- 
tion fur cette affaire , & de faire des reproches 
très-vifc à Pévèque de Grenoble , de ce qu'il avait 
ainfi deffervi le baron de Bubenberg à la cour de 
France *, ce prélat en ayant reçu dans le même 
tems, de Zurich & de Lucerne , comme nous Pa- 
vons dit plus haut , arrangea les chofes de ma- 
nière que la réponfe de Louis XI , aux Bernois , 
eut de quoi fa ti s faire ceux-ci. Waldmann &Im- 
hoff revinrent en Suiffe , fur la fin de Septem- 
bre , avec force promeffes du roi & de fes minif- 
tres 9 dont la moindre partie fut exécutée. Le 
prince. d'Orange fe trouvant furies. entrefaites 
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r—— hors d'état de foudoyer fon armée , & de lui pro- 
™ ' * curer des fubfiftances , fut obligé d'en congédier* 
les derniers jours de Septembre , une grande par- 
tie , entr'autres les Suifles , & de repartir le refte * 
dans le peu de places qui tenaient encore pouf 
l'archiduc Maximilien & fon cpoufe. 

Tel eft le précis de cet événement * d'après les 
annales de Valere- Anfelme , de Rahn & de Stetu 
1er , & furtout d'après le journal htftorique ds 
Tfchachthlan : il était trop remarquable pour 
n'être pas inféré icL 

$. 6. 

Les cinq derniers mois de cette année & les 
deux premiers de la fui van te, nous offrent divers 
traités des cantons avec les puiflances voifines* 
qui réfulterent de la guerre de Bourgogne. 

Jolande de Valois , duchcfle douairière de Sa- 
voye & régente de ces deux fils encore mineurs* 
Philibert & Chartes, envoya en fon nom & en ce- # 
lui de ces deux princes, une députation» le 4 Août» 
à Berne , afin dé renouveller l'alliance de leur 
maifon avec cette république qui , faifilTant cette 
occafion d'obliger fes alliés deFribourg, refuftr 
cette propofition , à moins que la duchefie.& fe& 
fils ne libéralfent pour toujours la ville de F% 
bourg des droits de fuieraineté , que Louis a duc 
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de Sa voye avait acquis le 19 Juin 145*1 , fur cette ** — * 
ville ; comme on Ta vu fur la fin de la vingt & 1 477* 
unième fedion. Le comte de Gruyère, grand 
maréchal de Savoye & chef de cette députation , 
fut obligé d'acquiefeer à cette condition exigée du 
confçil fouverain de Berne , qui ayant reçu le 2z 
Août 5 un aâe de renonciation perpétuelle de 
fes droits , de la duchefle de Savoye & de Tes 
deux fils , en date du 1 8 , remit cette charte aux 
députés de Fribourgj & le même jour , l'alliance 
de la maifon de Savoye avec Berne fut renouvel- 
le, & l'obfervation de ce traité jurée dans la col- 
légiale de St. Vincent , avec beaucoup de foleni» 
nhé. De- là, cette députation fe rendit à Fribourg, 
pour la même cérémonie , qui s'exécuta le 24 
.clans la collégiale de St. Nicolas , les députés 
Fribpurgeois ayant (igné à Berne le 22 , au nom 
de leurs fouverains, cette alliance perpétuelle 
avec la maifon de Savoye. 

Lp comte Hugues de Montfort forma le î j 
Odobre, à Zurich , au nom de l'archiduc Sigif- 
mond , & par l'entremife de Tévêque de Greno- 
ble, avec les cantons de Zurich , de Berne, de 
Lucerne & d'Ury, de même qu'avec la ville de 
Soleure , un traité d^union , en confirmation de 
celui du fo Mars 1474 , qui reflerra de beaucoup 
Tomt 1V+, F 
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• ■ ■ — ■— — ■ — - - - * 

retiré cette contribution , de forte que cette affaire ■ . 
fut terminée au gré de la maifon de Savoy e & de H7& 
Genève. 

Quelques Jours après cet arrangement, le duc 
Hêné de Lorraine s'étant rendu à Zurich, y re- 
nouvella conjointement avec les évêques de Stras* 
bourg & de ttèle, & les trois villes impériale) 
d'Alface, fon alliance du 14 Février 1474, P out 
quinze ans » dans Cette diète ; laquelle offrit (à 
médiation à ce prince , au fujet de Tes démêlés 
avec l'archiduc Maximilien , furvenus depuis que 
ce dernier avait époufé la prirtcefle Marie de Bour- 
gogne; ces offres des Cantons ayant été acceptées 
par ces deux princes , la même diète arrangea 
Vers la Chandeleur une pacification entr'eux, re- 
lative à leurs limites refpe&ives , que le duc de 
Lorraine & l'archiduc ratifièrent au milieu de 
Février. 

A peine la diète de Zurich eût- elle reconcilié 
tes deux prinfces , que l'évêque de Metz compa- 
rut devant elle , au nom de l'empereur Frédéric 
IU ; Hugues,comte de Montfort , en celui de Par- 
chiduc Sigifmond; Hansjeigneur de Hohen-Embs, 
an nom de l'archiduc Maximilien ; & Simon de 
Clermont avec Guillaume de Rochefort, delà 
pm de Parchiducheffe Marie $ qui repréfenterent 

F % 
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aassm aux cantons, conjointement avec Profper Co- 
47°* Ion ne, évêque de Catane & nonce du pape Sixte 
IV; qu'après avoir contracté une alliance perpé- 
tuelle avec les états du comté de Bourgogne , r hon- 
neur & la gloire du corps Helvétique exigeaient* que 
cette province ne fut pas envahie par Louis XI , 
ni foumife à leur domination. a Ce qui était in- 
» conteftable. ". QiCainfi leurs fouverains refpec* 
tifs priaient les cantons , d'obliger le roi de France 
d'évacuer cette province fans délai ,* & à fon refus 9 
de Ty contraindre par la force des armes, offrant 
en ce cas de joindre leurs troupes à celle des 
confédérés* cc La diète prit cette propofitkra ad 
» référendum , & y répondit au préalable : " que 
le dejfein des cantons n'était pas de laiffer envahir y 
ni opprimer le comté de Bourgogne par le roi de 
France. L'évêque de Grenoble , très-aHarmé de 
cette démarche des puiflances ennemies de Louis 
XI , crut avoir beaucoup gagné , en obtenant 
de la diète cette aflurance générale ; & profi- 
tant de Panirnofïté permanente entre les villes 
& les cantons forêtiers , empêcha les uns & les 
autres de prendre aucune réfolution énergique 
à ce fujet, malgré les repréfentations de Zurich , 
de Berne & de Lucerne , & malgré ce que 
l'honneur (exigeait de nos ancêtres dans cette 
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occafion f après les engagemcns qu'ils avaient 1BSBSB 
contracté avec la Franche . Comté. Ce prélat iiw ^^ # 
trigant demanda pour le milieu de Mars > la con- 
. vocation d'une diète à Lu cerne; & celle de Zurich 
s'étant féparée le 10 Février , il parcourut dans 
cet intervalle les cantons 9 & y répandit l'argent 
à pleines mains s de forte que la diète de Lucèrne 
, fe contenta des afTurances de cet ambafladeur or- 
I dinaire dp Louis XI i que [on maître ferait évacuer 
I [ans délai le comté de Bourgogne far [es troupes. 
I Ce que ce monarque exécuta effectivement queÛ 
)1 ques mois aprps , y ayant été contraint par les 
j\ forces réunies des maifons d'Autriche & de Bour- 
gogne. 



2f 



SECTION V. 
Cinquième guerre du Milanais. 



]L* pape Sixte IV, François de la Rovere, pontife 
ambitieux & turbulent, qui remplit l'Italie de trou- 
bles durant Ton pontificat de 147 1 à 1484 ; qui ve- 
nait de traîner à Florence une conjuration en fa- 
veur des Pazzi fes parens , contre les Médicis Tes 
ennemis, & voulait priver ces derniers des fecours 
de la duchefle douairière de Millan qu'ils avaien t 
imploré s le pape, difons-nous , très mécontent de 
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. SeSion V. 
cçj&e prinpefle, veuve de Galéks Sforze, aflUIïné en 

I Art X * ' j • » • 

*' " 1476 , . travailla fans délai à lui fufciter l'inimitié 
& les armes des cantons d'Ury, de Schweiz & 
d'Underwaiden. Profper Colonne , nonce de ce 
pontife , parcourant pour cet effet ces trois états 
confédérés , toujours dominés du défir d'étendre 
leurs poifeilîons au-delà des Alpes, malgré les 
bornes naturelles que la Providence femblait avoir 
prefcrites à ce pays par cette chaine de monta- 
gnes , les engagea fans peine à complaire à Sixte 
î\t, en déclarant la guerre à la ducheffe de Milan, 
fur les prétextes les plus légers , fans avoir pré- 
venu même ni confulté les autres cantons» fur 
une démarche auflî précipitée qu'injufte. 

Cependant , malgré cette conduite irréguliere » 
ces trois cantons envoyèrent leurs lettres réqui- 
sitoires aux autres états confédérés. Zug & Gla- 
rus firent marcher , de même que le prince abbé 
de St. Gall & la ville de ce nom ^ celle dt 
SchafFhaufen & le pays d'Appenzell , leurs con- 
tingens , pour fe réunir aux troupes de ces trois 
cantons : Zurich & Lucerne en firent autant f 
quoique plus mécontens que jamais d'Ury, de 
Schweiz & d'Underwaldcn. En échange , la ré- 
gence de Berne crut devoir employer les voyes 
de la négociation avant celles dès armes , dans 
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une guerre entreprife fans aucune raifon valable, ^^T? 
& ayant fait goûter ce fentimentaux villes de ™ 
Soleure & de Fribôurg,ces trois états envoyèrent» 
au milieu de Septembre , une députation à Bélin- 
zona ,' pour préparer un. accommodement entre 
les parties belligérantes. Pendant que ces média- 
teurs travaillaient à une pacification , après avoir 
conclu àii préalable une fufpenfion d'armes , les 
troupes des cinq états démocratiques & celles 
d'Appenzell rompirent cette trêve , & tentèrent 
de furprendre la ville de Béliiizona par efcalade , 
foie dans Tefpoir de s'en rendre maîtres par ce 
moyen , foitauflî, félon Stusipk& Stettler , pour 
rompre cette négociation. Quoiqu'il en foit des 
motifs de cette entreprife inexcufable , elle penfa 
coûter la vie aux députés de Berne , de Fribourg 
& de Soleure, qui ayant couru rifque d'être maf- 
facrés par la bourgeoifie irritée de Bélinzonà , 
parvinrent avec beaucoup de peine à obtenir la y 

liberté defe retirer au camp confédéré, où ils de- 
manderont vainement iatisfaétion de ce procédé 
odieux ; ils ne purent en obtenir aucune des com- 
mandans de ces troupes , quoique vivement fé* 
condés par ceux de Zurich & de Lucerne , dont 
les contingens n'avaient point participé à cette 
violation manifefte du droit des gens. 

F 4 
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pes , dans le paflage de St. Gothard > un corps *■==■* 
de joo hommes Appen2ellois & tlu comté de I 473ç 
Sargans , ayant eu la témérité imprudente de 
faire retentir les échos d'alentour de leurs cris 
& de leurs huées , détachèrent d'un des fouir 
jpets de ce mont , une lavange de neige im- 
menfe, qui les couvrit & étouffa tous , avant que 
leurs compagnons puflent accourir à leur fecours, 
en déblayant ces neiges ; phénomène terrible, mais 
quin'eft que trop fréquent dans les vallons exhauC 
fés de nos hautes montagnes , fur - tout en au- 
tomne & au printems , où la moindre commo- 
tion de l'air peut exciter la chute deftruâive de 
ces Iavanges , capables de couvrir un village en- 
tier , & de l'enterrer avec tous fes habitans , fous 
p à ico pieds de neige. 

Le corps confédéré de 2000 hommes , pofté & 
retranché dans la vallée Livinienne entre Pollégio 
& Giornico , fut attaqué au milieu de Novembre» 
par une armée Milanaife de 1 S mille hommes , 
qui eflaya vainement d'efcalader & de forcer ce 
retranchement. Les confédérés ayant été renfor- 
cés dès le fécond jour , par 1000 citoyens d'Ury 
t8c d'Underwalden , fôrtirent de leurs retranche- 
mens , & tombèrent à leur tour avec tant de 
vigueur fur les ennemis, que ceux-ci totalement 
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*—- — défaits au bout d'un combat de deux heures , pri- 
** rent la fuite, après avoir laiffé 1400 des leurs 
étendus fur le champ dé bataille , en abandonnant 
"une douzaine de demi coulévrines, & environ 
300 arquebufes aux vainqueurs , qui , feîon Eter- 
lin , ne perdirent pas y o hommes dans cette ba- 
taille , livrée le 17 Novembre. 
„■ f Les cantons fe préparaient au printems del'an- 
1479- née fuivante, à pouffer cette guerre avec plusdfc 
vigueur , lorfque Louis XI leur offrit fa média- 
tion -, elle fut acceptée par tes parties belligéran- 
tes , & ce monarque arrangea au milieu de Mai» 
un traité de pacification , par lequel la duchcfle 
de Milan paya 24 mille ducats aux confédérés 
pour' les frais de cette guerre. Le capitulât de 
Milan , conclu en 1467» entre le corps Helvéti- 
que & Marie Blaftche Vifconti, veuve de Fran- 
çois Sforze , & le traité de Bélinzona, du là 
Juillet I426,fervirent de modèle à celui-ci. Voyez 
s ace fujet , la fin de la LXVI C fecftion du fécond 
volume. 

Ce fut la première fois , que les vues ambt- 
tieûfes des papes attirèrent, les armes confédérées 
en Italie. Il ne faut pas omettre , que Sixte IV 
envoya aux cantons, une bulle remplie d'abfolu- 
tions plénieres & une bannière bénite, comme 
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s'il eut été queftion d'une guerre contre les Turcs. ■■■■■ 
Les fuccefleurs de ce pontife ne parvinrent que *479* 
trop', pour le malheur de la Suifle , à abufer ainfi 
de nos valeureux , mais trop crédules ancêtres , 
qui facrifierent des torrens de leur Fang , pour 
augmenter la puiflance de Jules II , de Léon X 
& de Paul IV. 



SECTION VI. 

JEVÉNEMENS DIVERS. 



Mathias Corvinus, dit Huniade , roi de ■ 

Hongrie, unique, mais intrépide défenfeur de la 147^ 
chrétienté contre les Ottomans , qui , conjoin- 
tement avec le célèbre Scander- Begg 9 prince d'Al- 
banie , foutenait au moyen d'une bravoure héroï- 
que , relevée par tous les talens d'un grand capi- 
taine , les efforts des armes de Mahomet II ,* crut 
que l'alliance d'une nation auflï belliqueufe, ne 
pourrait qu'être d'une grand» utilité aux états de 
Hongrie , fans cefTe expofés aux irruptions des 
Turcs, tandis qu'ils étaient abfolument abandon- 
nés des princes & des états de l'empire , dont le 
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faible chef , baflement jaloux de la gloire immor- 
telle de ces deux héros, était même leur ennemi 
fecret. Georges de Stein , gentilhomme Bernois , 
étant entré au fervice de Mathias après la bataille 
de Morat , & ne ceflant d'entretenir ce monarque 
des exploits glorieux des Suifles, luifuggéra l'idée 
de s'allier avec eux. Connu de répqtatiçn du duc 
de Bourgogne , qui , après fa défaite à Morat , 
commençait à féntir Pimpoffibilité de fubjuguer 
. nos ancêtres ; le roi de Hongrie fut requis au 
milieu de Septembre 1476 par Charles , d'offrir 
faj médiation aux cantons, pour terminer cette 
guerre à l'amiable. Mathias , ayant la maifon 
d'Autriche à craindre , tout comme le duc de 
Bourgogne, faifit avec empreffement Pqccafion 
d'obliger un prince avec lequel il efpérait faire 
caufe commune contre l'empereur & les archi- 
ves , après Tavoir reconcilié avec les Çuifles , 
dépêcha Georges de Stein , en qualité de fon am- 
ba (fadeur , vers la St. Martin , à Berne , chargé' 
d'offrir la médiation au eprps Helvétique, au fujèt 
du duc de Bourgogne. Ces offres du roi de Hon- 
grie, fortement appuyées par Rodolphe, margrave 
fFHochberg , ne furent point rejettées des can- 
tons y mais ceux ci ne voulant entendre qu'à une 
gagfi<$t\on générale fy permanente , en y com- 
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prenant le duc de Lorraine» l'archiduc Sigifmond ■ 

& leurs autres alliés, & en exigeant que le dud I 47^- 
de Bourgogne évacuât la Lorraine au préalable, 
Charles venant de reconquérir ce duché , & fier 
de ce fuccès paflager , rejetta avec hauteur ces 
conditions; de forte que cette négociation fe 
rompit d'abord , & PambafTadeur du roi de Hon* 
grie fut congédié par la diète de Berne , & chargé 
de la part des cantons d'une lettre de remercie- 
ment pour fon maître. 

De Stein ayant fait dans cette diète des ouver- 
tures aux cantons, au fujet d'une alliance avec 
le roi fon maître , elles furent reçues très favo- 
rablement par ces républiques , prévenues en 
laveur de ce monarque, dont la renommée rem- 9 
pliflait toute l'Europe. Diverfes expéditions con- 
lecutives exigeant tous les foins de Mathias , ne 
lui permirent pas de culyver de quelques années 
ces difpofitions; mais ayant fait une trêve avec 
Mahomet II, fur la fin de 1478, ce monarque 
revint avec empreflement au projet de s'allier 
avec le corps Helvétique , & envoya pour cet effet 
'de Stëin,conjoîritement avec un magnat bu grand 
île itongrie , fur la fin de Février 1479^ Siiifle, 
avec ordre de ne rien épargner polir parvenir à 
£1 jbficTuÏÏoii' dé cette alliance. Ces deux ambat 
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trama contre fes fouvcrains une confpiration, ten- 
dant à s^mparçr le 2 Odobre, jour delà fète de 
St. Léger , & de l'ouverture annuelle de cette foi- 
re , de la ville de Lucerne , d'en rafer les murs 
d'enceinte , & d'en former un bourg ouvert , afin 
de changer la conftitution de ce canton , qui de- 
vait être transformée en une démocratie com- 
plette, dont lui, Àm-Stalden, aurait été le premier 
landammann; après avoir maflacré au préalable 
tous les magiftrats & les citoyens de Lucerne , qui 
auraient oppofé . quelque réfiftance à l'exécution 
de ce complot i lequel fut découvert, au milieu 
d'Août , par la régence de Lucerne , qui fit arrê- 
ter & mettre Am-Stalden aux fers , le jour de la 
St. Barthelémi ou le 2\ Août > & trouva cette 
affaire fi importante , qu'elle chargea Pavoyer & 
le fénat des deux fémeftres réunis, de l'appro- 
fondir avec tout le foin poflîble , & d'en décou- 
vrir tous les complices. Am-Stalden chargea dans 
fes dépofitions,entr'autres perfonnes, Bùrgler, an- 
cien landammann du haut Underwalden, & Kiie- 
négger, fénateur du même état , qu'il aceufa l'un 
& l'autre d'être les principaux promoteurs de 
cette confpiration , l'ayant non-feulement excité 
à la tramer , mais lui ayant encore promis de le 
foutenir de toutes les forces du haut Underval- 



96 Histoire militaire 



Seiïion VI. 



1 " ' den : fur quoi, cet état envoya une députatio 
*' # Lucerne , chargée de juftiâer ces deux magifti 
de cet attentat , comme ayant protefté de l 
innocence. Le comité chargé d'inftruire la p 
cédure d'Am-Stalden , examina , en préfertce 
ces députés , derechef ce criminel , qui perl 
dans cet interrogatoire , de même que dans t< 
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Kuenégger d'être les premiers inftigateurs de 
complot. 
■ AmStaiden conduit à l'échaffaud , & exhc 

*479* par un difcours très- pathétique de fon confeflei 
de ne pas aggraver fes crimes par une accufat 
qui pouvait avoir des fuites très-funeftes , ton 
à genoux , & confirma fes dépolirions par 
nouveau & dernier ferment , en implorant de 
chef la miféricorde Divine , & celle de fon fou 
rain ; lequel atfemblé & fiégeant fur la place 
l'exécution , adoucit la fentence de ce cripiin 
qui portant d'être écartelé vif, fut commué 
avoir la tète tranchée 5 ce qui fut exécuté 
Fheure. 

Il eft remarquable, que l'état du haut Und 

valdén , biéti loin de doniler la moindre fatisl 

fipn à celui die Lucerne , fur les complots crii 

** ^ftàrgFliêi &<&e Kuenégger j vu les dép< 
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dons réitérées d'Atn-Stalden , confirma ces deux 
magiftrats, dans Paflemblée générale de cette an- 
née , le premier comme landammann , & le fé- 
cond comme confeiller d'état * tandis que la ré- 
gence de Lucerne ne témoigna aucune efpece de 
îeflfentiment de c* procédé. 

§< h 
Fendant que lé corps Helvétique, joui/Tant de 
Cette considération diftinguée dans toute l'Europe 
méridionale , était recherché à l'envi par les puif- 
fcnces voifirtes , les deux partis formés en Suifle, 
depuis le partage des dépouilles Bourguignonnes, 
étaient-tnutuellement plus animés que jamais les 
tins contre les autres. Les villes , après avoit 
fecouru leurs parties adverfes avec autant de gé- 
néro(ité dans la guerre du Milanais , malgré les 
procédés blâmables de leurs troupes , durant la 
Médiation de Bélinzonà, étaient outrées contre 
elles, de ce que fans aucune gratitude pour ce 
ftrvice eflentiel, ces trois cantons forêtiers, Wald- 
Sttitti continuaient à refufer leur confentement k 
l'admiflion de Soleure & de Fribourg dans la con- 
fédération Helvétique, avec une obftination, qui 
s'étant communiquée aux cantons de Zug & de 
Clarus , prouvait clairement que ces cinq états 
démocratiques n'avaient d'autres motifs dans ces 
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refus , que celui, de chagriner & contre - carrer 
Zurich , Berne & Lu cerne* 

: Zurich indiqua, fans aucun fruit , dans le cou- 
rant de 1479 9 de 1480 & de 1481, diverfes 
.diètes , pour engager les cinq cantons démocra- 
tiques , à confentir que Fribourg & Soleure fui» 
fentjreçus dans leur pa&ç perpétuel , comme neu- 
vième & dixième canton » mais les cantons forê- 
tiers ayant refufé de confentir à cette admiifion» 
à moins que les cinq villes n'annuliaflent au préa- 
lable leur alliance particulière b & celles-ci ayant 
rejette de leur côté avec hauteur cette condition , 
l'on s'anima mutuellement de plus en plus, & l'on 
en vint aux reprochesréciproques les,plusfcnglan* 
Les cantonsdeZug & de Glarus , qui gardaient en- 
core quelques ménagemens avec ceux de Zurich , 
-de Berne & de Lucerné , engagèrent les uns & 
les autres, à s'ajourner pour la dernière fois au 
milieu de Décembre, dans le bourg de Stanz, chef- 
lieu du bas Underwalden,/où après avoir con- 
iumé diverfes féances en vaines difputes , l'ani- 
mofite réciproque s'accrut à un tel point, qu'iixie 
pouvait en rcfulter qu'une guerre civile. Dans ces 
dify ofitions^ les députés rompirent la diète, le foir 
du ai Décembre 14S1 ,avec forces menaces récU 
croques, & préparant à & %arcr le lendemain * 



de ia Suisse. 99 



Événemens divers. 



lorfque la Providence veillant au falutde la Suif, 
fe s candis que nos ancêtres ainû aveuglés ne fon. 
geaient qu'à s'entre détruire, fe fer vit du aele pa- 
triotique d'Henri Im Grund, bourgeois de Lu» 
cerne & curé de Stanx , foutenu des exhortations 
pieufes du St. Hermite Nicolas de Flue, pour 
ramener les cantons à leurs véritables intérêt*. 
Mais , avant que d'entrer dans les détails de cette 
réconciliation , nous allons (aire connaître ce vé. 
titable patriote & ce St. Hermite à nos leâeurs. 

$.4. 
Nicolas de Flue ou de Rupé, iflu d'une ai*, 
tienne famille noble du haut & bas UndervaU 
den, naquit le 2C Mars 1417, fervit avec hoiw 
neur dans les diverfes expéditions de la guerre 
civile de Zurich , en réprimant toujours , autant 
qu'il fut en fon pouvoir , la cruauté de Tes conci- 
toyens dans le cours de cette guerre; fut durant 
plufieurs années Land*Rath 9 ou confeiller d'état 
du bas Underwalden , & fe refufa modeftement 
à diverferf reprifes aux follicitations de fes conci- 
toyens , qui voulaient l'avoir pourlandammann* 
père de dix enfans , & après avoir vécu avec fon 
époufe Dorothea Wetfsiing, dans l'union la plus 
confiante , il demanda & obtint en 1466 le coït, 
lentement de & famille » do même que celle de 

G % 
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fon fouverain , pour fe retirer dans une folicude 
& y vivre en hérmite. Frère Nicolas , ainft nom- 
mé depuis qu'il eût quitté le monde , vécut fi 
exemplairement dans fa retraite , qu'il acquit la 
^vénération (te Tes concitoyens; obligé fouvent 
malgré lui de décider fur leurs différends , fes 
.Sentences furent toujours reçues comme des ora- 
xles y & il fut vifité en 1469 par Pévêque de Conf- 
tance , qui lui fit bâtir une chapelle , dont ce préu 
iacfit lui-même l'inauguration. L'archiduc Sigit 
mond d'Autriche rendit en 1474 le même ho m- 
mage à la pieté de frerc Nicolas , & voulut gra- 
tifier fa chapelle de riches ornemeus ; ce que 
l'humble folitaire refufa. Les macérations , aux- 
quelles frère Nicolas s'habitua , durant dix-fept 
ans qu'il vécut dans cet hermitage > font in- 
croyables ; deux planches lui fervaient de lit, & 
une grofle pierre d'oreiller; il n'avait ni paille, 
ni couverture, même dans les frimats les plus 
rigoureux de l'hiver * & fa frugalité fut pouffée 
à un tel point , que tous les auteurs contempo- 
rains prétendent , qu'il s'abftint les dix dernières 
années de fa vie, de toute efpece de nourriture, ne 
vivant que d'eau, & que ce fait fut vérifié par ordre 
du confeil d'état du haut Underwalden. Quoi 
qu'il çn foit de cette anecdote , fi frerë Nicolas 
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n'avait eu d'autre mérite que Tes macérations , il 
n'aurait fûrement pas trouvé place dans cet ou- 
vrage i mais c'cft à la pieté éclairée & dénuée de 
tous les préjugés de (on fiecle , de même qu'au 
paeriotifme zélé du faînt hermite, que nous 
offironsce faible hommage. Frère Nicolas termina 
& carrière en 1487 * & fut béatifie en 1669 par 
le pape Clément IX ; Tes defccndans forment err r 
cote de nos jours une des familles des plus illultres 
& des plus nombreufes du canton d'Underwalden, 
ayant toujours rempli aved l'approbation de fes 
concitoyens les premières places de cette republu 
que. 



SECTION VU. 

DlÉTE DE STANZ. 



Revenons à la diète de Scanz. Im-Grund, curé «=« 
de ce bourg, réunifiant toutes les vertus d!un I 4^ 1- 
feinta «elles du patriote le plus zélé , & déplorant 
les fuites fu nettes de la rupture de cette diète ; 
part le foir du 21 Décembre à pied, & affronte, 
malgré fon âge avancé de 62 ans, les frimats de la 
firifen > les dangers dont le menacent des torrens. 
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aE ~ == & des précipices affreux , pour fe rendre auprès 
■ * ' de frère Nicolas. Arii vé au milieu de la nuit , après 
cinq heures d'une marche très* pénible , à Phermi- 
tage du faint folitaire , avec lequel fes vertus chré- 
tiennes l'avaient lié dès fa jeunefle de Pamitié la 
plus tendre , Im - Grand lui raconte la crife dan- 
gereufe du corps Helvétique , & le conjure tout 
en larmes de lui aider à fauver la patrie, en fe ren- 
dant pour cet effet avec lui fans aucun délai àStanx. 
Le faint hermite, après avoir imploré avec fon ami 
Im - Grund la bénédidHon divine fur cette entre- 
prife,fe relevé comme un homme infpiré. Frère, 
dit il à Im- Grund, cours à Stanz arrêter les députés 
pw tes prières $ je tefuivrûi t*u£i vite que mes forces 
pourront me le permettre. Jm-Grund part,& foutenn 
par fon zélé patriotique , retourne d'une haleine à 
Stanz , & y arrive au moment où les chevaux 
{elles annonçaient le départ des~députés. Ce curé 
vénérable court. aux diverfes hôtelleries , fupplie 
les députés d'accorder au falùt de la patrie com- 
mune encore cefeul jour de délai, afin d'entendre 
Ici exhortations du faint hermite, en chemin, pour 
fç roudre a leur aflerobléo.Tous les députés, touchés 
de ces prières pathétiques d'Im- Grund, lui accor- 
dèrent fens peine ce délai, & rentrant dans leur fal- 
ltdHtfcmWéc avec tiea ciifpQÛtions plus pacifiques, 
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qui furent affermies par un difcours de Hans Féer, '■ 
avoyer de Lucerne & premier députe de ce canton* l *° l% 
bientôt ils virent paraître devant la diète le fiitnt 
fcermite, tète & pieds nuds, ayant pour tout vête*, 
ment une robe de burre, ceinte avec une chaine de 
fcolequei avec toute l'hurailitéichrétiennedebout 
aa milieu des députés % leur parla en ces termes. 

» Chers f rigueurs & confédérés ! Quoiqu'un faibU 
mortel & chétif pécheur* je vous conjure d'écouter ma 
voix , qui vous exhorte au nom du Dieu de paix , de 
reprendre les uns pour les autres , çesfentimens d*u* 
mon fraternelle , auxquels vous devez , de même qu'A 
h protection divine , les viSoires que vous avez renu 
portées fur les armées innombrables de Bourgogne. De 
grâce , ne payez pas ce bienfait de la Providence de 
la f lus noire ingratitude ! N'êtes -vous pas tous frères 
{£ confédérés ?■ Et pouvez*vous feulement former Pi<* 
die de vous entre-détruire , & de verfer mutuellement 
votre fang ! Non pas t c\yers feigmurs & confédérés^ 
JXeu veuille vous préferver de ce crime* & détour- 
ner ce malheur de notre patrie. Vous* chers feignewrs 
de Zurich , de Berne & de Lucerne! Faites de grâce 
les premières avances de cette reconciliation , en an- 
radiant votre alliance particulière , entre vous , de 
mime quavec Fribourg & Soleure , qui en effet cfk 
contraire auxjiatuts fondamentaux de votre pa3c 
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■ perpétuel. Et vous 9 en échange , cbers concitoyens & 
J^Sf, voifins , en s'adreflant aux députés d'Ury, de 
Sch\rciz & d'Underwalden , contribuez- y de «•-» 
tre cité, en recevant comme neuf& dixième canton* 
Fribourg& Soleure , qui ont mérité cette faveur de 
votre part , par leurs fervkes zélés & ejjîcaces du- 
rant la guerre de Bourgogne ; ils vous feront ajfurés 
pour toujours » ils vous feront fouvent utiles. Cepen- 
dant n * étendez pas fans nécejjité les liens de votre con- 
fédération fur de nouveaux états. Gardez-vous fur- 
tout des fubfides & des pen fions étrangères , qui vous 
fmmifeeront immanquablement £# malgré vous , dans 
les guerres Ç# les projets ambitieux de vos voifins, 
N'entreprenez aucune guerre que pour votre dé fenfe 
mutuelle , & alors partagez les dépouilles ennemies 
kraifon de la force de vos contingens refpeSifs , £# 
tes pays conquis par portions égales entre les cantons. 
Jïicu veuille bénir vos délibérations , & vous infpirer 
far f on St. Efprit ! Qtiant à moi , chétif organe de fa 
fainte volonté, je me retire dans ma folitude , ok je 
ne cèjferai d'implorer la bénédiSfion divine fur notre 
doere patrie commune. » 

Ce difeours fut un coup de lumière, qui ra- 
menant les députés de cette diète à leurs véritables 
Intérêts ; Zurich , Berne & Lucerne renoncèrent 
h l'ioflant à leur alliance particulière , de|«rèroe 
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qu'avec Fribourg & Soleure , tandis que ces deux 
villes furent reçues en échange par les cinq can- 
tons forêtiers , & par conféquent d'une voix una- 
nime , dans la confédération Helvétique , à titre 
de neuvième & dixième canton. Le tout , feus la 
ratification de ces dix républiques. 

SECTION VIII. 
Convention de Stanz. 



Après avoir ainfi terminé leurs différends à Pa- 
miable , les repréfentansdes cantons à cette diète, 
prirent le parti d'ajouter aux ftatuts de la confé- 
dération Helvétique les articles fuivans , afin de 
confolider d'autant plus ce pade perpétuel. 

i*M Les dix cantons renouvelleront de dix en 
dix ans la confédération Helvétique , & s'engage- 
ront par ferment à en remplir fidèlement tous les 
articles . 

NB. L'on prefcrivit en même tems la manière 
dont chaque canton recevrait des autrs la préda- 
tion de ce ferment , & fur quel pied il ferait a/fer- 
menté à fon tour. 

2 P . Aucun canton ni état co- allié, ne corn* 
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mettra dans aucun tems , ni fous quel prétexte 
que ce foit , aucun aâe de violence ou d'hoftilité » 
contre un autre canton ou état co- allié. 

30. Tous les autres membres du corps Helvé. 
tique affilieront celui qui fera attaqué , endécla» 
rapt la guerre à Paggrefieur. 

4°. Tous les cantons & états co» alliés s'enga- 
geront à livrer ceux de leurs fujets à toute la 
rigueur des ldx , qui commettront quelqu'aâede 
violence dans un autre état confédéré. 

f p. Chaque délit fera puni par le tribunal de 
juftice compétent de l'état , dans lequel le dit dé- 
lit aura été commis. 

,6*. Aucun canton ni état co allié, ne foutiendra 
ni ne protégera le*Hfajets d'un autre de ces état» 
.contre fes fouverains. 

7°. Aucun membre du corps Helvétique ne 
formera de parti parmi les fujets d'un autre de 
ces états , contre leur fou verain refpeâif , fous 
peine d'être traité comme perturbateur de cette 
confédération. Mais, en échange, tous les cantons 
& états co- alliés fe réuniront , pour contenir 
leurs fujets réciproques dans le devoir & l'obéit 
iance. 

Outre ces ftatuts fondamentaux 9 ajoutés à la 
foafédération Helvétique , la diète de Stanz jugea 
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nécefiaire de promulguer les articles fuivans entre 
les cantons. 

i°. Une confirmation plâniere des ordonnan- 
ces militaires » Entes à Sempach en IJ9J , & à 
Lucerne en 1475 & en 1476, avec lçs explica- 
tions furvantes. 

i°. Les dépouilles ennemies de quelle efpece 
que ce foit , feront partagées par tète & à raifon 
de la* force des contingens. 

)*. Les contributions & les rançons, tirées 
d'un pays, d'une ville r ou dçj prifonniers enne- 
mis, fe partageront par portions égales entre les 
cantons & les états co - alliés. 

4°. Le partage des pays & des villes conquifes 
fe fera par portions égales; mais bien entendu , 
que les cantons feuls participeront à ce partage. 

Le recès de cette convention & de cette diéte,eft 
1 du 22 Décembre 1481 > lequel fut ratifié par tous 
les cantons. 

Le faint hermite retourna le même )our dans 
& retraite, fuivi & comblé des bénédictions de 
toute la Suifle , où l'on célébra cette réconciliation 
par des feux de joie & au fon de toutes les clo- 
ches , ainfi que par un jour de fête & d'a&ions de 
grâces folemnelles. La diète de Stanz remercia le 
fiefpcâablc Im - Grund de fon zélé patriotique 9 $* 
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les cantons s'acquittèrent tous par lettres,dt ce de-' 
voir envers frère Nicolas , dont la chapelle fut 
décorée de leurs offrandes , malgré l'humilité 
avec laquelle le faint hermite fe défendit de les 
recevoir. 

Vous avez reçu depuis lors» vénérables confer- 
vateors du corps Helvétique , <? & vos mânes fa. 
crés , recevront dans tous les teins des offrandes 
plus durables ; car elles feront bénies & révérées 
fims oeffe par tout citoyen confédéré patriote ! 

* • ■ ■ - 

S E C T I N IX. 

FaiBOURG REÇU NEUVIEME CANTON. 



Nous avons rendu compte dans la vingt & 
unième (eftion du volume précédent, de l'origine 
de Fribourg & des révolutions diverses que cette 
ville éprouva jufqu'en 145 1 ; dans la cinquantiè- 
me feâion du même volume , avec quelle généro- 
fité Berne admit Fribourg à la co- régence des fei- 
gneuries de Morat, d'Echallens, de Grandfon & 
d'Orbe ; en payant même pour Fribourg en 1484» 
fa moitié des 20 mille florins du Rhin , auxquels 
ces deux cantQns furent condamnés par (entence 
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<Tarbitres,pour la ceilîon de ces quatre feigneuries, 
comme on a vu , dans le §. i , feétion IV, de ce 
volume ; dans le §. 7 de cette même feâion , l'qn 
a vu Berne obliger en 1477 , la maifon de Savoye 
à libérer Fribourg des droits de fuzeraineté , q*t 
le duc Louis I avait acquis fur cette ville en I4f K 
En ajoutant à tous ces fervices eflerttiete , rendur 
dans le courant dé ce] ficelé par la régence de Bec 
ne fr celle de Fribourg , malgré l'acharnement que 
les Fribourgeois manifefterent contre Berne , te 
tems de la guerre de Lauppeit, celui d'avoir 
fait recevoir la ville de Fribourg dans la confédA. 
ration Helvétique 5 il conftate clairement , que lé 
canton de Fribourg doit uniquement ion état ac- 
tuel, au zélé infatigable pour fes intérêts & aux 
intercédions bienfkifantes de la régence de Berne » 
qui céda à celle de Fribourg en iÇ37,avec ta mê- 
me générofité, divers diftridls du pays de Vaud , 
fans que celle - ci eût contribué à la conquête de 
ce pays ; diftrids qui forment actuellement les 
bailliages Fribourgeois de St. Aubin , de Sur- 
Pierre, de Romont, de Rue , d'Eftavayé & de 
Châtel- St. Denis. Du refte , les annales de Va- 
lere Anfelme & de Stettler ont prouvé incontefta* 
blement cette aflertion , de même que Lauffer 8c 
Tfcharner , quoique d'Alt ait fait tout- fon pof&j 
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par le confeil fouverain , lors qu'il a fini fa pré- 
fecture de cinq ans 5 il eft pris du confeil d'état* 
Le bourguemaitre * cinquième , magiftrat , chef 
& infpedeur de la bourgeoise, amfique des 27 
anciennes paroifles* eft pris dans le confeil d'étac, 
eft élu le jour de la St. Jean Baptifte par la bour* 
geoifie pour trois ans , au bout defquela fes élec- 
teurs peuvent à leur choix le confirmer , ce qui 
arrive très -fou vent » ou lui donner on fuccefleur* 
Le coramiflaire général, élu par le confeil fouve- 
rain en cas de vacance , & pris indiftin&ernenfc 
du confeil d'état ou de celui des foixante , eft le 
fixieme magiftrat de cette régence. Les places 
vacantes du fénat ou confeil d'état , font remplie» 
le dimanche avant la St. Jean Baptifte > par une. 
éledion fecrette , & dépendante abfolument di* 
hazard , au moyen d'une roulette ; de la part di* 
confeil des foixante & du grand confeil préûdé* 
par un des avoyers , les nouveaux élus font pris 
du confeil des foixante , & doivent avoir 3 % an» 
tévolus. 

Les quatre bannérets ou chefs des quatre ban- 
nières de la ville , fuivent immédiatement ei* 
rang, les membres du confeil d'état y & font élu» 
le lendemain de la St. Jean Baptifte , par le coik 
{cil fouvcxa» % & pris du confeil des foixante , à 
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l'exclufion de la nobletlè , du moins jufqu'en 
1782. Les bannerets afliftent de la part du con- 
. feil des foixante , de celle de la chambre fecrette 
& de celle du grand confeil , à toutes les délibé- 
rations du fénat , fans y avoir Voix délibéracive 3 
mais en qualité de contrôleurs & pour décider des 
appellations , qui peuvent avoir lieu à l'égard des 1 
fentences de ce tribunal. Chacun des quatre ban- 
nerets jouit de trois ans de préfedure, au bout def- 
quels il peut être confirmé. Ces quatre magiftrats 
font à la tète d'un tribunal,nommé la chambre fecrè- 
te, ttfee du confeil des foixante, pour la formation 
de laquelle on choifit fix membres par chaque ban- 
nière. Ce tribunal de 28 membres, (y compris les 
quatre bannerets don t le plus ancien eft toujours le 
préfident , & qui, en cas de vacance , fe complet te 
Wmême, par une éledion fecrète , à la pluralité 
des fuffrages, ) formait une efpece d'inquifi- 
tion d'état , avec un pouvoir très - étendu , dont 
'a noblefle était en quelque forte exclue , mais 
qui vient d'être reftrainte dans le congrès confé- 
déral de Morat, convoqué durant Tété de 1782; 
par les cantons de Berne , de Lucerne & de 
Soleure , conjointement avec les rcpréfentans & 
plénipotentiaires de la régence de Fribourg. 
Outre le fénat ou confeil d'état, le gouverne-. 
Tome IV. H 



114 Histoire militairi 

■; -gag , n i^ sa g- - - ■ = 



SeiïionlX. 



ment de Fribourg eft outre cela compofé; du con- 
feil des foixante, élu le iz Juin par le confeil 
fouverain, & tiré du grand confeil , après y avoir 
fiégé 10 ans > & du grand confeil , de 112 mem- 
bres, tirés à vingt ans révolus , de la bourgeoise, 
de Fribourg, & élus le zz Juin, par le confeil 
d'état réuni à celui des faisante & à la chambre 
fecrette. Le confeil des foizante , ainfi nommé , 
parce qu'il eft de foixante membres , y compris 
les 24Îecrets , fe réunit au confeil d'état dans les 
délibérations importantes , & quelquefois avec 
lçs fecrets , félon la réquifitipn des bannerets. 

Toute la bourgeoise de Fribourg eft immatri- 
culée fur 1? tribus, où les bourgeois font tenus 
de fe faire recevoir , foit à 20 ans révolus , foit 
auflî durant Tannée de leur mariage , s'ils fe ma- 
fient avant cet âge. Ces treize tribus font repar- 
ties, de même que la ville, en quatre quartiers 
ou bannières , ayant chacune leur chef refpedif 
ou bànneret 5 chacune de ces bannières fournit 
ail gouvernement , un bànneret , fix fecrets & 
neuf autres membres du confeil des foixante, & en- 
fin vingt-huit membres au grand confeil. Tous ces 
tribunaux réunis forment le confeil fouverain , de 
200 membres , y compris le chancelier , élu par le 
* confeil fouverain, réuni à la bourgeoifie, con- 
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firme annuellement le 22 Juin , choifi pour l'or- 
dinaire dans le confeil des foixante , & qui , la 
plupart du tems , ne quitte cette place , que pour 
eft obtenir une de confeiller d'état. La bourgeoifie 
deFribourg s'aflemble , à l'ordinaire , le jour de 
la St. Jean Baptifte , à Péglife des cordeliers, pont 
y prêter ie ferment d'hommage à la régence ; & à 
l'extra-ordinaire pour tes élections des avoyers,du 
bourguemaitre, du chancelier & du curé de la ville. 
Le canton de Fribourg , participe à la corré- 
gence du criminel de la Thurgovie , & des quatre 
bailliages Italiens de Lugano, Locarno, Mendrifio 
& VaUMagio; & jouit avec celui de Berne de la 
corrégence alternative, des bailliages de Se War- 
fcebourg, Morat , Grandfon & d'Echallens , ayant 
cinq ans de préfeâure refpe&ive. 



SECTION X. 

SOLEURE REÇU DIXIEME CANTON. 



Soleure, dont nous avons montré l'origine & 
les premiers fuccès jufqu'en 1319 , de même que 
fes premières alliances avec Berne , dans la qua- 
trième fettion du fécond volume , fut comprife 
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dans la pacification du 16 Mars 1389, entre la 
maifon d'Autriche & les cantons. Depuis cette 
dernière époque, Soleure fut envifagée comme un 
co allié des états confédérés, quoiqu'elle ne le fût 
proprement que de Berne , & invitée par ces répu- 
bliques à participer avec eux en 139;, à la coi*, 
yention de Sempach. Il eft incompréhenfible,que 
Saleure , jouifTant dès-lors de toutes les préro- 
gatives des autres cantons, participant à toutes 
leurs guerres, & comprife dans leurs traités de 
paix , fans être foumife aux reftri&ions pénibles» 
qu'ils avaient impofés en 1 3 f 2 à ceux de Zug & de 
Glarus , n'ait pas dès-lors demandé d'être reçue 
dans la confédération Helvétique j ce qui , félon 
toute apparence, lui aurait été accordé fans aucune 
difficulté , au lieu qu'elle en efluyât beaucoup à 
cf fujet , comme Ton vient de voir. Soleure pot 
fcdait déjà la plus grande partie de fes domaines 
actuels , au temps de fa réception dans la confé- 
dération Helvétique 5 les bailliages de Làberen \ 
de Buchegbe.rg, de Flumemhal , de Falkenftein , 
dç Bechbourg , de Gôsken & de Kriegsttatten , fe 
trouvant dès- lors fournis à la domination de cette 
république. Nous ajouterons à ce fujet, que 
l'union inaltérable de Berne & de Soleure , établie 
en 123 1 entre ces deux vUles naiflaàtes , ncfe 
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démentit jamais depuis lors, pas même dans ces 
époques déplorables , où les fureurs du fanatifme 
enfanglanterent la Suifle; & où Soleure nes'écar. 
tant pas un inftant de la modération qui caradlérifa 
toutes fes démarches , ni de fon attachement inva- 
riable pour Berne , fit les fonctions de médiateur. 

L'ade des huit anciens cantons , qui admet 
Soleure à leur paâe perpétuel , comme dixième 
canton , inféré mot à mot dans le dictionnaire 
Helvétique deLew , tome VII, à l'article de Fri* 
bourg , page 3 52 à 3 j 8 ; fut expédié de leur part 
à double à ces deux villes» & fous la même 
date du 27 Décembre 1481. La députation , qui 
venait d'aflermenter le magiftrat & la bourgeoifie 
de Fribourg , au nom des huit anciens cantons , 
fe rendit de là à Soleure, où elle reçut le 10 Jan- 
vier 1482 de la régence & bourgeoifie de cette 
ville , dans la collégiale de St. Urs , le même fer- 
ment , avec toute la pompe & la {olemnité dont 
cette cérémonie était fufceptible. 

Le gouvernement de Soleure eft ariftocratique , 
& les deux avoyers en font les chefs -, leur charge 
eft à vie , en alternant chaque année. Ces deux 
premiers magiftrats font élus , de même que le 
Banneret, Statt- Venner, troifieme perfonnede 
l'état, & confirmés annuellement par le confeil 
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tribu t nommé Alt - Rdth , & de deux du fécond 
ordre nommé Jung - Eatb ; lefquels joints au 
procureur - général , nommé GetHeht- Mann 9 
pofte de la plus grande importance, élu parles 
confeillers d'état du fécond ordre & tiré de leur 
corps 9 mais qui prend néanmoins dés ion éledtion 
rang à! Alt Rdth , avec lefquels il roule fuivant 
fou ancienifeté. Tous ces membres du confeil 
d'état font au nombre de 39, y compris le chan- 
celier, élu paries deux confeils réunis , lorfque 
cette place vient à vaquer par la mort ou une 
promotion , tiré indifféremment des confeillers 
d'état du fécond ordre & du grânfhconfdl , & qui 
prend rang immédiatement a^ànt tes Jung- Rdth. 
Lorfqu'une place de confeillfcr d'état du pre- 
mier ordre vient à vaquer , par décès ou promo- 
tion , le tréforier étant ordinairement tiré de ce 
corps, quoique ce nefoit pas une loi; lcconfeil 
fouverain la remplace par le plus ancien des deux 
Jung-BMth de cette tribu , à moins que le 
chancelier ne foit attaché à la même tribu ; pour 
iorël'éledionfe partage entre ces deux candidats. 
Les places vacantes des confeillers d'état du fé- 
cond ordre , font remplies par un des (îx mem- 
bres du grand confeil , attaché à cette tribu , & le 
candidat eft élu par le confeil d'état , dans lequel 

H4 
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.un père & un fils ne peuvent pas fiéger en même 
, temps , non plus, que deux frères. Toutes les 
élections de cette régence fe font au moyen d'un 
ballotage fecret & à la pluralité de* fuffrages. 
. Le grand lotnfeil eft compofé de 66 membres , 
,jç|us par le çonfeil d'état, à mefure qu'une de ces 
places vient à vaquer , & tirés des il tribus , qui 
fournirent chacune fix membres à ce tribunal^ 
lequel ne peut être convoqué que par le confeil 
, d'état , à l'ordinaire le premier, mercredi de cha- 
que mois ,. & à l'extraordinaire , pour les aâkirqs 
d'état de quelque importance, comme les ileç- 
; tjons, i'examea des comptes du tréforier, le jour 
4e St. Nicolap .,, Ç> Décembre , de même que la 
confirmation de ce magiftrat , & lorfqu'il s'agit 
de la promulgation de quelque loi fondamentale 
de l'état, de même que pour en changer d'an- 
ciennes. 

Le canton de Soleure participe à la corrégence 
delà haute jurifdi&ion criminelle delaThurgo- 
. vie , cédée en 1499 aux dix cantons par l'empe- 
reur Maximilien I ; & à celle des quatre bailliages 
Italiens, de Lugano , de Locarno , de Mendri- 
fio & de Val * Magio. 
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Ulrich VIII, prince abbé de St. Gall , né de 
baffe extraction , fils d'un boulanger de Wanguen 
en Allgàv, mais en échange doué d'un génie fu- 
périeur & très-entreprenant , s'était mis en 14^6 
à la tète des capitulaires , Couvent - Herren , de 
ce monaftere , contre leur abbé Gafpard de Brei- 
then-Landenberg; & après de longues alterca- 
tions, fut établi le 9 Novembre de la même année, 
administrateur de cette abbaye,par un jugement dé- 
finitif du cardinal Enée Picolomini, légat du pape 
Calixte III en Suifle; il fuccéda en HH» à ^ on 
prédécefleur, dont il avait obtenu la réfignation. 
Ainfi parvenu à cette prélature d'une voix unani- 
. me , fes capitulaires étant extrêmement fatisfaits 
de fon adminiftration précédente , l'abbé Ulrich , 
paflionné du défir de rétablir les finances delà- 
brées de ce monaftere & d'en augmenter les do- 
maines , y réuffit à tel point durant fa préfedure , 
. que les annales St. Galloifes le citent comme un 
des principaux reftaurateurs de cette abbaye. Les 
tentatives inutiles & réitérées de Padmimftrateur 
Ulrich , pour retirer en 1464 le Rhinthal de« 
mains des Appenzellois , dont nous avons ren- 
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du compte dans le $.4, de la vingt & deuxiè- 
me fedion du Volume précédent 5 lui ayant attiré 
la malveillance de ce peuple altier , elle s'accrut , 
de même que la jaloufie de la ville de St. Gall, 
•contre ce prélat entreprenant , qui avait dou- 
blé Mes domaines de Ton monaftere les derniers 
Jours de 1468, par l'acquifîtiori très-importante 
' du Comté de Toggenbourg. L'abbé Ulrich , pour 
le garantir des chicanes du pays d'Àppenzell & 
de la ville de St. Gall , parvint à renouvellera 
20 Avril 1469, avec le* câritohs deSchveiz & de 
Glarus , le traité de combourgeoifie du comte 
Pétérmann de Raron avec ces deux états confédé- 
rés , & à le rendre perpétuel. Ce prélat obtint 
encore des quatre cantons protecteurs de fon ab- 
baye , le 24 May 1469, que 4e comté de Tog- 
genbourg ferait compris dans le traité d'union de 
14 y 1 9 cité dans! le $. ? \ de la vingt & deuxième 
fedlion du volume précédent. 

L'abbé Ulrich défirant , après avoir confolidé 
fes acquifitions , d'aggrandir Ta réfidence , folli- 
citâ vainement la ville de St. Gall en 148 1 & en 
1482, de lui vendre le terrein néceflaire £ cette 
bâtifle , en offrant de payer cette ceffion à un 
très- haut prix. Sur les refus réitérés du magiC 
trat & de la bourgeoise de St. Gall , ce prélat 
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réfolut de transférer Ton monaftere & fa préfidence 
à Rorfchach , qui formait dès- lors un gros bourg , 
dans la Jfituation la plus riante & la plus avanta- 
geufe pour le commerce , fur les bords du lac de 
Confiance, En conféquence de ce projet , l'abbé 
Ulrich obtint le 2j Mal 14g j , une bulle du papa 
Sixte IV, qui permettait non- feulement cette trans- 
lation, mais qui accordait encore à ce monaftere le 
privilège de n'être fournis dorénavant qu'à la 
jorifdiâion immédiate de la cour de Rome. L'em- 
pereur Frédéric lit autorifa de même cette trans- 
lation » par une charte du 17 Août 1484* Ces 
deux concevons ayant été approuvées par les can- 
tons de Zurich , de Lucerne , de Schweiz & de 
Glarus , protecteurs de ce monaftere , l'abbé Ul- 
rich pofa ie 21 Mai 1487, avec beaucoup de fo- 
lemnité » la pierre fondamentale de cette nouvelle 
réfidence , & employa une telle quantité d'ou- 
vriers à cette conftrudion , qu'il efpérait la voir 
achevée en peu d'années. Mais cette entreprife 
déplut également à la bourgeoifie de St. Gall ,aux 
citoyens d'Appenzell , & à une grande partie des 
fujets de ce, prélat. Les St. Gallois craignaient 
la diminution de leur commerce, pour lequel 
Rorfchach était infiniment mieux (itué que leur 
. ville. Les Appenzellois voyaient de mauvais œil 
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m\ t. la translation d'une réfidence, où ils débitaient 
1489 leurs denrées avec beaucoup de profit 5 & crai- 
gnaient de plus , que les corps de St. Gall & de St 
Othmar une fois tranfportésàRorfcjhach , ils ne 
puiTent les viiîcer à l'avenir avec autant de facilité. 
Les mêmes raifons animaient cotte partie des fu- 
jets du monaftere de St. Gall , domiciliés dans fes 
environs » contre cette translation» Toussotant 
réunis .? pour faire à l'abbé Ulrich des repréfcn. 

tations contre ce nouvel çtabliflement , fans pou- 

* • ■ ■ - v 

voir l'en détourner , ils fe liguèrent contre 
lui , réfolus de détruire cette nouvelle réfidence, 
avant qu'elle pût être fortifiée & mife à l'abri de 
leurs attaques. ,. 

En conférence de. ce complot , & après que 
les Appenzellois eurent fommé les habitans du 
Rhinthpl , de les aflïfter dans cette expédition , 
les conjurés s'ajournèrent pour le 28 Juillet , à 
Grub , dans le pays d'Appenzell , au nombre de 
2700 hommes. Ce corps compofé de 1200 Ap- 
penzellois , de 600 habitans du Rhinthal , de j 50 
bourgeois de St. Gall , & de Ç yo fujets de l'abbé ; 
& commandé par le bourguemaître de St. Gall, 
Ulrich Farnbueler , auflï-bien que par Hermann 
Schwendiner, landammann d'Appenzell , fe rendit 
le 29 Juillet de grand matin àRorfehach , corn- 
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mença par châtier les ouvriers , démolie & rafa tous ' " f 
les bâtimens commencés , pilla Péglife & deux '*"• 
chapelles , quoique ces dernières euflent déjà été 
con(acrées par le prince abbé , le 8 Juillet pré- 
cédent , & finirent par livrer tout ce bourg aux 
flammes. 

Sur la nouvelle de l'incendie de RorfchachJ'abbé 
&(ès capitulaires croyant avoir tout à craindre de 
la ville de St. Gall , fe retirèrent dans celle de 
Wyl , limitrophe de la Thurgovie , d'où ils en- 
voyèrent des députés aux quatre cantons protec- 
teurs deleurmonaftere, leur porter des plaintes 
de ces ravages, & implorer leurs fecours. Ces ré- 
publiques croyant devoir employer les voyes de 
la douceur avant celles des armes , firent, durant 
fept mois , d'inutiles efforts auprès de cette popu- 
lace turbulente , pour l'engager à faire au prélat 
de St. Gall les réparations qu'il était en droit d'en 
exiger. Les repréfentations réitérées de ces qua- 
tre cantons ayant été rendues inutiles , par les in- 
finuations du bourguemaître Farnbueler & du 
landammannSchwendiner,les troupes de ces qua- 
tre états prote&eurs de l'abbaye de St. Gall, fe mi- ■ ■ ■ ■• 
rent,au milieu de Février, en campagne , au *49 a 
nombre de 6000 hommes , pour châtier févere. 
ment ces perturbateurs de la Suifle orientale. Ce 



di la Suisse. 12 7* 



Troifieme guerre tfAppenzell. 

■ ■ — * 

nombre de patriotes , & uvra nt les yeux à la =*=» 
multitude fur fes véritables intérêts , Farnbue- J 49°« 
1er fut chafle ignorainieufement 5 après quoi, une 
députation des magiftrats de St. Gall , fe rendit 
tans délai avec ces deux feigneurs à l'armée confé- 
dérée, en pleine marche , pour affiéger cette ville. 
Les deux comtes ayant demandé "grâce pour les 
St. Gallois aux commandans de ces troupes , tan- 
dis que les députés de St. Gall leur promirent , 
de fe foumettre fans réferve , aux réparations 
& dédomma^emens qui leur feraient prefcrits 
par les cantons réunis à ces deux feigneurs ; 
les chefs des contingent de Zurich , de Lucerne , 
de Schveiz & de Glarus confentirent à cette con- 
vention préliminaire ; les autres contingens n'é- 
tant qu'auxiliaires ; & l'armée confédérée fe fé- 
para le Lendemain , pour ne pas augmenter les 
frais de cette expédition , qui devaient être payés 
par les deftrudeurs de Rorfchach. 

Les quatre cantons protecteurs du monaftert 
de St. Gall indiquèrent pour cet effet une diète à 
Notre-Dame des Hermites, où leurs députés réu- 
nis aux comtes de Werdenberg & de Metfch, 
rendirent le iSMai le prononcé fuivant. 

i °. La nouvelle ligue entre la ville de St. Gall f 
le pays d*Appenzell , & les fu jets du monaftere 
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1 • ' de St. Gall fera annullée , & défendu aux der- 

™ ' niers , de contracter dorénavant aucun traité ni 

aflbciation quelconque , fans la permilTion ex- 

preiTe du prince abbé de St. Gall , le fouverain 

légitime de ces derniers. 

a°. Le prince abbé de St. Gall aura liberté 
entière de conftruire une nouvelle ville & monaf- 
tere à Rorfchach , mais fa réfidence ordinaire fe- 
ra établie comme par le pafle , de même que fes 
tribunaux , au monaftere de Se. Gall , & les 
corps de St. Gall & de St. Othmar y referont 
ayee leurs châfles. 

3°. Les quatre cantons protecteurs du monaf- 
tere de St. Gall , garderont le Rhinthal à perpé- 
tuité , pour s'indemnifer à l'égard du pays d'Ap- 
penzell, des frais de cette expédition. 

49. Le pays d'Appenzell payera outre cela ij 
mille florins du Rhin, de dédommagement, au 
prince abbé de St. Gall. 

j Q . La ville de St. Gall , & les fujets révoltés 
de ce monaftere payeront conjointement 20 mille 
florins du Rhin , aux troupes des fix cantons 
auxiliaires & co- alliés pour les frais de cette ex* 
pédition. 

r ftfjr le fîxieme & dernier article de ce jugement» 
^y)ik de St. Gall fut condamnée, à céder à 

perpétuité 
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perpétuité au monaltere de ce nom , diverses - ' " i> 
Jurisdidions , de même que le terrein qu'elle i 45 Q * 
avait refufé de lui vendre en 1482 , en dédom» 
magement dé la deftru&ion de Rorfchach. 

Les quatre cantons médiateurs tinrent la main» 
à ce que tous Us articles de cette fentence fuflent 
exécutés ponctuellement & fans délai , & prirent 
des mefures fi vigôureufes pour cet effet , que 
les Appenzellois & la ville de St. Gall furent obli- 
gés de fubir fans oppofition ce châtiment de leur» 
violences , dans la crainte de Vat tirer une fécon- 
de armée confédérée fur les bras. 



SECTION XII. 
Origine de la guerre de Suabb, 



Ayant à rendre compte de la fanglante guerre * 
très mémorable dans les annales Helvétiques » 
nommée vulgairement la guerre de Suabe , qui 
yéleva fur la an de 1498 » entre l'empereur Ma- 
jximilien I & la ligue de $uabe , réunis à diverp 
princes fie la haute Allemagne ; & le corps HeV* 
vétique $ il fera néceilaire d'en développer foi^* 
.gine à 09s ie&eurs. 

Tome IV. I 
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tons & états co» alliés. Hqureufement pour le 
repas du corps Helvétique 9 que fes divers mem- 
bres envifagerent cette affaire fous un tout autre 
point de vue ; de forte que Zurich fut obligée 
de renoncer aux voyes de fait & de remettre 
la décifion de ce différend à des arbitres. . Le 
margrave Rodolphe d'Hochberg * & le comte OC. 
irald de Thierftein , choiûs en cette qualité 9 çte 
même que les députés de quelques cantons & des 
Villes impériales d'Àlface , le terminèrent le % 
Septembre de la même année à l'amiable , dans 
un congfès à Baden. En 148;, deHohenberg 
fut condamné au feu pour fes crimes» & exécuté 
le 2 Juillet à Zurich. C'eft ainfi que Ton vit nos 
Ancêtres embrafler , à diverfes reprifes , aveugle- 
ment les querelles des cantons d'Ury , de Schweiz 
& d'Undetwalden contre les fouverains du Mi- 
lanais » & entreprendre par cette raifon diverfes 
expéditions ultrafnontaines , furies prétextes les 
plus légers & les moins valables. 

La jéunefle confédérée , orgueilleufe de fes 
exploits , & des louanges dont toute l'Europe 
méridionale rétentiflait à ce fu jet , au Heu de les 
recevoir avec modeftie , & de relever par ce moyen 
leur réputation diftinguée, fe préfenta dans diver- 
fes villes impériales aux fêtes & jours de francs 
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"prix, avec tm air 8fc fierté & de fuffifanee, qui cho- 
qUaht fa jeuneiTe Allemande , augmenta de beau- 

l çôitp la jaloufîe que celle-ci avait conque de 
la-gloire de no$ : aticètres. Les propos indifcrets 

: & les railleries piquantes que phifieurs jeunes 

* citoyens des cantons démocratiques fe permirent 
âaris-cesaffemblées,fur la bravoure de là cavalerie 

"Allemande dans la guerre de Bourgogne, parvin- 

1 rént peu à peu à changer cette jaloufie en haine 
nationale. Ces railleries portaient fur ce que cet- 
te cavalerie avait -été culbutée , dès le premier 
choc,- aux bataiHes d'Héricourt& de Morat , était 
arrivée à Gràftdfon le lendemain dé la bataille, & 

7 avait fait propofer le matin de celle de Morat par 
le chevalier Guillaume Herter,aux troupes confé- 

' dérées, de fe couvrir d'un retranchement , & d'at- 
tendre dans' cette pofition l'armée de Bourgogne ; 

< proportion qui avait été rejettée avec dédain, 
comme on Ta vu , par Waldmann ,d*Halhryi 
& de Hertenfteih. Le tout en exaltant la valeur 
helvétienne^ qu'il aurait fallu laifler exalter aux 
autres, & en rabatflant celle des Allemands ; 
les cinq cantons démocratiques ayant toujours 
confervé un Céttaih &oignement pour les vaf- 
faux de la taaifdn d'Autriche & la noblefTe de 
Sualbe & d'Âlfece p > 4eurs anciens ennemis , iflaU 
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gré la ligue que leur fureté commune les engagea^ 
a fermer en 1474» contre le duc de Bourgogne 
ligue dana laquelle ces cinq Gansons n'étaient 
encré que par complaifance pour Zurich , Ber- 
ne , Lucerbe & Soleure. 

La Hgue du bouclier de St. Georges, érigée 
en 1386 dans) la haute Alleinegoe , pour ppprin 
mer les villes impériales de ces contrées , ayant 
à leur tète le duc Léopold d'Autriche , tué à 
Sempach , fit au commencement du quinzième 
fiecle de vatnsefibrts , pour foutenir le prince 
abbé de Sc.Gall, Cuno de Stauffen^ contre les 
Appenzelloisy & tomba depuis: lors peu à peu 
dans l'oubli , quand l'empereur Frédéric III prit 
lé parti de la rétablir, de la confirmer & de s'en 
déclarer le: chef , de même que fe* fucceffeurs 
au trône impérial î en 148,7:,. félon quelques au* 
teurs , & en 1482,' félon les annales Autrichiennes 
de Fuggerj ce qifi parait plus vraifcmblahle , vit 
qu'en 148c, il y eut une conférence à Baden les 
premiers jours d'Avril , entre les députés de 
l'archiduc SigiCraond , ceux des cantons & ceux 
de cette ligue, repréfentée par le capitaine du 
Hégstu , au (ujet de la fureté des grands chemins 
de -leurs domaines tefpedifs. Quoi qu'il en 
firit de l'époque du rétabliifement de cette ligue, 

I i 
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H eft très-avéré que l'empereur la renouvella dans 
dtt vues toutes différentes à celtes de fa première 
fondation , t'eft - à - dire pour la fureté publia 
que de ces contrées:; par cette ràifon , ce monar» 
que engagea la plupart des villes impériales de la 
haute Allemagne d'entrer dam cette aflbciation, 
qui, à cettffderniere époque» fut repartie en quais* 
tiers 9 celui du HégliW & du lac dé Confiance 
cetu'i des rives du Kocher , celui des rives du 
Jfeker & de la Forêt -noire , & celui des rivée 
éa Danube , ayant leurs capitaines ou corn» 
raandans & f vice'-cômmandatïs 9 élus à laplura* 
ïft# des fuffragfis par leurs cbnstnettans. Cette 
ligue , n'embraflatif dès - lors prefque plus le 
cercle de Suafee , ne fut « connue que (bue lé 
nom de la ligue de Suabe , en confervant néari» 
inoins dans Tes titres Xon ancienne dénomination 
de ligue du bouciiet de St. Gebrge$. Crufius nous 
aflure dans fes anftatei'de la Suabe , que cette ligue 
détruifitvdepuis fon rëtabliflement jufqu'à la jjfett 
du quinzième fiecle ,*plus de 100 châteaux f qui 
formaient des repaires de brigands. L'empereur 
JVf aximilien I , parvenu en 1493 .au; trône im* 
|>érial , fe déclara chef de cette iigue f aboliç en 
*Î34 par l'empereur Charles V". • 

JLa flobleffe réunie par ce moyeç d^ns la haut* 
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Allemagne avec les villes impériales , & ce que 
Ton appelle en France le tiers- état, l'on com- 
prend à quel point ces propos indifcretsjje la jeu- 
neflc «confédérée {levaient exciter l'animofité de, 
la nation Allemande contre, nos ancêtres. Dftfls- 
cesdifpofitiottfi réciproques , l'empereur Maximi. 
lienl, convoqua en 149$* une diète à Worais *. 
dans laquelle il créa, du confenteraent des états* 
de l'empire, ime cour dejuftice, nommée la charnu) 
bre impériale .:» & en allemand àas kciftriich$j> 
Carfimer . Gerié** Ce tribunal permanent fut' 
établi la même année à Worms , afin de juger 
définitivement & au nom de Fempereue 9 les 
procès & les autres différends qui pourraient s'é-* 
lever, foit entre les divers membres de tterapire^. 
foit auffî entre les fusdits états ;& leurs vaflaux. 
L'on avait encore réglé dans la même diète, la" 
contribution refpeâive des états de l'empire pour* 
les honoraires de ce tribunal ; & un fubfide'gra- 1 
tuit , pour fubveair aux frais de la guerre contre, 
les Turcs. . j 

L'empereur envoya l'année fuivante aux «-j — ■ 
cantons raflemblés, en Février, à Zurich ,: une T ^^ * 
atnbafiade chargée de leur faire part de ces 
établiâemens , en les exhortant de s'y confor- 
mer, comme membres de l'empire. Cette propo-. 

I 4 



■de la Suisse. 137" 

Origine de la guerre de Suabe. 

gées par cette acceffion de s'immifccr dans les -- 

querelles de cette ligue » trouvant de plus qu'elle *' 
Méfiait l'alliance que le corps Helvétique avait 
renouvelle le 4 Août 1484, avec la couronne de 
France ; que par cette dernière rai Ton , elles ne 
pouvaient accorde* aucune levée de troupes à 
fa majetté impériale', de crainte qu'elles ne fuf- 
fent employées contre le roi de France 1 ; qu'enfin 
les cantons ne fe croyaient obligéide fournir des 
trempé* à l'empereur , qu'au feul cas où les do- 
maines de ce monarque /compris dans l'union hé- 
réditaire, fuflent attaqués. 

La chambre impériale dé Worms , excitée & 
foutenue par l'empereur , piqué de la dernière 
réponfe dès cantons , reçut les plaintes f du bour- 
guetpaitre Farnbueler contre :1a ville de St. G.tll, 
auffi-bten que celles du laridammann Schvren- 
diner contre le pays d'Appenzeft , & ces deux 
états co- alliés: dû corps Helvétique ayant refufé 
de comparaître devant Ce tribunal , en vertu des 
immunités qu'ils avaient obtenus de divers em- 
pereurs , furent condamnés par contumace à une 
amende confidérable, & for leur refus de la payer, 
mis au ban de l'empire. La ville de St. Gall & 
les Appeozellois ayant envoyé unp députation 
wpres de leurs cantons co - alliés refpeftifs , pou* 
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1 - g fe plaindra de .ces fentences.de la chambre ira- 
périale , elles, excitèrent une rumeur effroyable 
dans les. cantons de Zurich r de Lucerne 9 de. 
Schweiz * d'Undjerwalden , de Zug & de Gla~ 
rus , qui promirent aux députés de St. Gall & x 
d'Ap^enzell de les foutenir ,4e toutes leurs forcer* 
Ces fîx cantons , décidés, à déclarer lagucji^e à; 
r . _ l'empereur, r ptytôt que d'abandonner leurs co aW 
*497* liés, envoyèrent au milieu de Février une aeobaf- 
fade à Charles VIII 9 roi .de Franpe^ xhatgçp'dft» 
repréfenter à ce monarque leur fituation précaire, 
vis- à- vis de l'empereur, & lui demander quels 
fecours ils auraient à efpérer de lui, en cas de 
rupture ayee Maximiliea, & l'empire. Conrad 
Schwend.bourguemaitre de Zurich & chef de 
cette ambaflade , qui requt le 2 Mars fa pre- 
fliiere audience du roi à Paris , pbtint de ce mo~ 
narque les affurances les plus pofitives, de fou-,, 
tenir les cantons à leur première réquifitfon 
envers & contre tous , d'un corps dç 5 à -6000. 
gens d'armes & cavalerie légère , de même que 
d'un train de 20 pièces de grofle artillerie. R,avi 
de mettre le corps Helvétique aux prifes avec Tenu 
pereur fon ennemi mortel , le roi de France fit 
rendre toutes fortes d'honneurs à cette ambaf- 
fade , lui réitéra fes affurancçs du fecours > le iz 
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Mars* dans leur audience de congé, & la lit ac- ■ * 
compagne* en Suifle , par Antoine de Bafley, bail- J 497- 
if de Dijon , avec <jrdre de réitérer les mêmes 
promefles de (à part aux cantons. 

Malgré le fuccès de cette ambafTade, & la dé- 
claration du h^illif de Dijon à la diète de Lu- 
zerne, de la part de Charles VIII, les députés 
de Berne infiftecent fi fortement auprès des au- 
tres cantons , pour que Ton eâayât encore les 
voyts de la négociation auprès de Tempe- 
jeur, avant que d'en venir à une rupture, que 
.ceux-ci y confentirent Et comme Berne jouit 
jàit d'une £tande.confidération auprès de ce mo- 
narque j qu'il venait de lui fournir, conjointement 
avec le canton d'Ury , un corps de 4000 hom- 
mes pour fa tournée d'Italie , dont on trouvera 
h relation au commencement du feptieme vo- 
lume , les autres cantons chargèrent celui de Ber- 
ne de préfeinter leurs griefs à fa majefté impé- 
riale. Le .chevalier Henri Matter , avoyer de Ber- 
ne , fut chargé de cette commiflion importante, 
avec Rodolphe de Scharnachthal , baron d'Ober- 
hofpn, fils de l'avoyer de ce nom, & qui en 
1 507 , obtint cette dignité. Ces deux ambaffa- 
deurs , connus & chéris de Maximilien , en re- 
çurent leur première audience le zz Avril» à las- 
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*— pruk, dans laquelle ils obtinrent de lui , lacef- 
*''* fation de toute pourfuite de la chambre impé- 
riale de Worms, contre les états confédérés & 
leurs co- alliés perpétuels , la levée du bande 
l'empire contre la ville de St. Gall& le pays d'Ap- 
penzell , & le redreflement des autres griefs du 
corps Helvétique, dans une coriférçnce qui ferait 
convoquée l'automne fuivantë à fnfprùk, entre les 
miniftres impériaux & les députés des cantontf. 
Cette aflurancë graciéufe fut réitérée à ces ambàl- 
facFeurs de la part de Maxiratieri dans leur au- 
dience de congé le 3 Mai , ce "monarque les 
ayant reçu outre cela , fur le même pied que 
ceux des têtes couronnées. 

Dans le même tems , la Ligue - Grife ou Su- 
périeure ayant follicité les cantoris de s'allier 
avec elle > ceux de Zurich , de Lucerne , d'U- 
ry, de Schwei? , d'Underw^ldén , de Zug & 
de Glarus , firent le mercredi' avant la St. Jean 
Baptifte , un traité d'union perpétuelle avec la 
dite Ligue , fur le même pied qu'avec le pays 
"d'Appenzell. La Ligue-Caddéë obtînt la même fa- 
veur des fusdits cantons fur la fin de 149?. 
Nous traiterons cette matière plus en détail dans 
la fcdion fuivantë , en y donnant une notice 
des trois Ligùes-Grifes. 
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La conférence d'Infpruk eût effectivement 1 1 
Jieu les premiers jours de Septembre , & les minik *497* 
très impériaux y rédigèrent avec les députés des 
cantons, une convention (ignée le 9 de ce mois 
par les deux partis , & ratifiée au bout de quin- 
ze jours par l'empereur , qui termina pour le 
moment à l'amiable les griefs du corps Helvé- 
tique. 

Peu de jours après la ratification impériale 
de cette convention , arriva une ambaffade de 
Maximilien k Zurich , foit pour remettre cette 
ratification aux cantons , foit auflï pour leur 
demander une levée de troupes. La. diète, con- 
voquée le 10 Odobre dans cette ville , afin 
d'entendre ces minières de l'empereur , ne put 
leur accorder cette levée , par la même raifon 
qui avait porté les cantons à la réfuter Tannée pré- 
cédente. Piqué de ce refus , & follicité par Geor- 
ges de Groflembroth , Hans de Lichrenfteig & 
Paul de Sérentin , fes confeillers intimes, de s'en 
venger, ce monarque permit à la régence du Ti- ,, 

roi , de recommencer fes chicanes à l'égard des 1498. 
Ligues - Grifes , & à te chambre impériale de 
• Worms , d'évoquer derechef à fon tribunal di- 
verfes caufes des états -confédérés & co- alliés, 
qui n'étaient nullement de fon re^rt. Ces infrac- 
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» * dons réitérées à la convention dlnfpruk , faite» 

1 49«. i^ tro j s premiers mois de cette année, irritèrent 
derechef les cantons démocratiques, de même qucf 
ceux de Lucerne 9 de Fribourg & de Soleure , à 
tel point contre l'empire & fon chef, que ceux de 
Zurich & de Berne eurent beaucoup de peine A 
les empêcher d'en venir dès lors aux wyes de 
fait. 

Charles VIII , roi de France * étant mort le 7 
Avril , & Louis XII fon fucceffeur projettant de 
faire la conquête du Milanais fur Louis le Maure, 
l'empereur qui avait époufé en 1494 * Blanche 
Marie Sforze , fœur de Louis , en fécondes noces » 
envoya les premiers jours de Mai une ambafiade 
en Suifle , afin d'empêcher la levée de troupes 
que le roi de France follicitait du corps Helvéri- 
1 que pour cette expédition. Mais la plupart des 
cantons , outrés contre Maximiiien, déclarèrent 
à cette ambaflade , qu'ils n'en recevraient plus de 
fa majefté impériale , qu'elle ne leur eût donné 
fatisfedtion fur leurs nouveaux griefs Tandis que 
le baillif de Dijon, dépêché dans le même tetns 
par Louis XII en Suiffe , n'eut pas de peine à 
réuflîr dans l'objet de fa négociation , comme l'<m 
verra dans le volume fuivant. 
L'empereur , quoique choqué de ce procédé 
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altier d'une grande partie des cantons , ne ceffa u 1 m 
de diftinguer celui- de Berne , en lui donnant di- J49& 
verfes marques de confidération & d'attachement, 
qui excitèrent même la jaloufie de quelques' au* 
très états confédérés. Ce monarque céda fur la 
recommandation de Louis le Maure, les falines de 
St. Hippolythe dans le comté de Bourgogne , à ta 
régence de Berne, moyennant une rétribution an- 
nuelle très - modique. Cette conceflion de Tenu 
pereur, jointe aux liaifons de Berne avec le duc 
de Milan , ayant fait naître une certaine défiance 
contre cette république , chez les cantons démo- \ 
cratiques , les Bernois ne tardèrent pas à la diflï- 
-per. Voici le fait. Louis Sforze , dit le Maure , 
& frère cadet du duc de Milan, Galeas Sforze , ve- 
nant, an rapport de Guichardin & de Paul Jove , 
de faire empoifonner fon neveu Jean Galeas Sfor- 
ze , & d'ufurper le duché de Milan, au moyen de 
ce crime ; avait envoyé en 1497, le dofteur Mo- 
rofini en Sièifle , chargé de négocier auprès des; 
cantons le renouvellement du capitulât de Milan. 
Cemittiflre, traverfé dans cette négociation par le 
baillif de Dijon , ne réuffit qu'à Berne , qui ayant 
renouvelle au milieu de cette année le capitulât , 
crut devoir garder la neutralité entre Charles 
VHI Se Louis le Maure ; & par cette raifon refuft 
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1 . de participer à la féconde levée de 6000 hommes > 
' que les autres cantons avaient accordé fur la 
fin de Juillet, au baillif de Dijon 5 ce qui déplue 
à quelques cantons , qui prirent fur- tout beau- 
coup d'ombrages , d'un article féparé de ce capi- 
tulât, portant £W£ Berne s'engageait à ne donner 
aucun fecours aux ennemis du duc de Milan , quels 
qu'ils puijfent être», Berne s'appercevant de ces 
foupçons , députa les premiers jours de Juin , le 
chevalier Barthelemi de May, fénateur de cette 
république , & feigne ur de Stràthliguen , BlumiC. 
tein & Tofieq , à Louis le Maure , chargé de re- 
trancher le fufilit article de cette alliance , & de 
reftraindre cet engagement en celui d'une neu* 
tralité. Cette complaifance de Berne engagea le& 
captons d'Ury , de Schweiz & d'Underwalden , 
d'accéder à la même condition,, en renouvelant 
aufli le capitulât. 

Une autre marque de bienveillance, que l'em- 
pereur donna fur ia fin de Juin , au canton de 
Berne, ce fut de lui offrir la ceffion de la prin- 
cipauté de Neuchâtel , dont le poflefïeur aétuel, 
Philippe, margrav^dHochWrgj venait d'être nÙB 
au ban de l'empire f>ar ce monarque, à la diète 4e 
Worms. Bien' élçignée àfi s'aggrandir aux dé* 
pends A d'unde £sp çorabQurgeoœ.y&eoie fit tous 

fes 
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fes efforts pour faire rentrer le margrave dans ■ 

les bonnes grâces de l'empereur , & n'ayant pu H?** 
y parvenir , cette république pourvut Neuchàtel 
d'une garnifon de 800 hommes , pour conferver 
à ce feigtleur Ton héritage paternel 1 au cas que 
Maximilien eh difpoiàt en faveur de quelqu'autre 
état moins généreux que celui de Berne. 

Sur les repréfentations de cette république à 
l'empereur » combien il ferait dangereux pour 
fôn beau- frère le duc de Milan , de pouffer les au- 
tres cantons à bout , ce monarque fit inviter ces 
républiques de lui envoyer une ambaffade à la 
diète, qu'il avait convoquée pour le milieu d'Août, 
à Fribourg en Brifgau , en leur faifant efpérer 
qu'elles y recevraient toutes fortes de fatisfedions. 
Le corps Helvétique ayant chargé le bourguemai» 
tre de Zurich, Conrad Schwend, l'avoycr de Ber- 
ne Guillaume de Diesbach, & Pavoyer de Lucer- 
ne Werncr de Meggen, de cette corn miffion im- 
portante , conjointement avec le chancelier de 
Berne , Thuring Frikhard ; ces ambaffadeurs 
étaient à peine arrivés à Fribourg , que Ton y fut 
informé d'un événement qui changea tout à fait 
lesdifpoGtions de l'empereur à regard des cantons, 
en Hvrant derechef ce monarque aux confeils de 
fes nriniftres , qui n'épargnèrent rien pour aug- 
TomtlV. K 
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j ' * i ■/ menter foii reflentiment contre nos ancêtres. 
*43a* Geovges» comte de Werdenberg - Sargans , Gau- 
dence,comte deMetfch,& Werner,baron de Zitn- 
mère», avaient été mis au ban de l'empire, te 
printeoK d'auparavant , à la diète de Worms v 
ils accufaient Georges de Groflembrot de leur 
avoir attiré cette profcription de l'empereur, & 
voulurent s'en venger fur ce mimftre impérial v 
en. le faHant enlever aux bains de Pfefferts 5 don* 
l'abbé ik échouer l'entreprife , en faifanc évader 
Groâfembrot la veille, & conduire ce miniftre im- 
" périal à Feldkirch, Irrité de cette violence , l'em- 

pereur en fit des plaintes très - vives aux arabaf- 
fadeurs Helvétiques , exigea que les cantons lut 
livraient ces trois feigneurs profcrits , avant que- 
de vouloir entrer en matière fur leurs griefs. 
Lucerne & les cinq cantons démocratiques ayant 
pris les comtes de Sargans & de Metfch fous leur 
protection immédiate , auffi bien que le baron 
de Zimmeren , rejetterent hautement cette de- 
mande de l'empereur , de forte que cette amba£ 
fade quitta Fribourg le 28 Août, fans avoir pu 
obtenir de ce monarque le redreflement de fes 
griefs. Dana une conférence , que ces ambafla- 
deurs eurent l'avant- veille de leur départ,avec l'é- 
lecteur & archevêque de Mayence , Berthold des 
comtes d'Hennelierg , en fa qualité de gBand chan. 



«re tA Sûisiê. I47 



Origine de la guerre de Suabe. 



* 



êdier d'Allemagne, au fujet de la chambre impé- ■ ■■— 
riale de Woritfs ; ce prince leur dit entr'autres: H5& 1 
foi dans ma chancellerie des fhtmes & du p tfr- 
chemin * qui [auront bien vous contraindre à re- 
connaître la compétence de ce tribunal* & à vous 
fountettre à [es décifions $ en faifant allufion au ban 
de l'empire : Que votre grâce électorale ne s'y 
fe pas y répondit le bourguemaitre Se Wend de 
Zurich , nous àvwts en échange des milliers ÀhaU 
kbardes , qui hacheront bien vite vos plumes Ç# 
parchemins en morceaux. Quelques auteurs pla- 
cent cet événement au milieu de Septembre , & 
Fatnbaflade Helvétique, de même que la réporife 
de fon chef, à la diète de Lihdau , convoquée au 
milieu d'Odlobre. 

Quoiqu'il en foit de cette date , de peu d'im- 
portance , dès que le (ait eft conftaté ? Berne 
toyaiit avec regret une guerre Tanglante , fur le 
point de s'allumer entre l'empereur & le corps 
Helvétique , fit un dernier effort pour la préve- 
nir , en réitérant par écrit à ce monarque Tes re- 
préfentations ; lefquelles firent un tel effet fur Ma- 
limitien , qu'il fit inviter les cantons à une confé- 
rence pour le 2 Novembre à Inspruk. Une dépu- 
tation de ces républiques s'étant rendue dans 
cette, ville , au jour défigné, pourvue d'un or- 

K % 
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lj ■ "» dre pofîtif des cantons , de refufer'à ce monarque 
I ^®* toute levée de troupes , Pempereur entama mal- 
heureufement la première audience qu'il donna à 
cette ambatfade,par une demande de cette nature; 
& fur fon refus poli, mais pofitif , Maximilien 
s'emporta contr'elle à tel point , qu'il lui dit î 
u Vous itei des membres de P empire , fi refra&aires 
à fon chef* qu'il faudra vous mettre à la raifort 
avec une puiffante armée , & fi vous me reduifez à 
vous vifiter de cette manière , je ferai le premier k 
pénétrer dans vos terres & à vous faire repen- 
tir de votre obfiination. » Le bourguemaître 
Schwend de Zurich , chef de cette ambaflade, 
fans s'émouvoir de ces menaces , répondit au 
monarque irrité : a Je ne f aurais confeiller cette 
vifite à votre Majefié > nous avons un peuple fi altitr 
& fi agreft** qu'elle pourrait bien avoir le fort du 
duc Léopold à Sempach. „ Puis prenant le ton de 
dignité convenable à ce moment , beaucoup de 
princes & de prélats d'empire fe trouvant préfens à 
cette audience; le bourguemaître de Zurich con- 
tinua, Cl Nous pouvons aufurplus aboir Phonncur 
Xaffurer Votre Majefié* que nous fiant en la jufiice 
de notre caufe , & par cette raifon en laproteBion 
divine , nous efpérons qtCelle daignera continuer à 
bénir* comme par tepajjé, nos armes, dans une difenft 
miffi'jufte.n \ 



\ 
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Ceft ainfi que fe termina ce dernier effort de 
Berne pour prévenir cette guerre > lés dépu- 
tés confédérés partirent d'Inspruk le 3 Novem- 
bre, fans prendre congé ; l'empereur & les mem- 
bres de la ligue de Suabe envoyèrent le 1 $ No- 
vembre , leurs déclarations de guerre au corps 
Helvétique. Mais , comme les Ligues- Grifes oc- 
cafionnerent en grande partie cette fanglante & 
mémorable guerre , avant que d'en tracer le ta- 
fekau , nous en allons offrir à nos lecteurs une 
notice. 



SECTION XIII. 
Les Ligue s- Grise s. 



En rendant compte dans la fixieme fedHon du 
premier volume , de l'expédition très- douteufe 
d'Elicon , citée à la vérité dans toutes nos anna- 
les , & traitée de fabuleufe fur des raifons aflez 
apparentes , dans les profondes & judicieufes re- 
cherches de Mr. le profefleur Walthcr, fur les 
Helvétiens $ nous avons parlé des Tufciens , 
» chaffés de PEtrurie par les troupes d'Elicon & de 
Bellovéfe , qui conduits par leur chef nommé 
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Rhœto , fe réfugièrent dans la Valteline , & dans 
les diftricjs de Chiaveiwa & de Bormio , prirent Le 
nom de Rhxtiens , & envahirent peu à peu juf- 
çu'aux teras de Céfar , tout le pays qui forrns 
de nos jours celui des Grifons. Durant l'émigré 
tion générale des Helyétiens, (décrite dans la feû 
^ierae feâion du premier volume) , les Rh&tiens 
trop à Pétroit dans leurs vallons agreftes , hérifles 
4e forêts & de montagnes , dont une grande par*, 
tie formait des glacières , faifirent cette occafioa 
favorable pour s'étendre au nord & envahir un* 
grande partie du Pagus - Tugenus. Les Tugéniens 
rentrés dans leur patrie , la trouvant occupée par 
des voifins belliqueux , en état de fe maintenir 
«dans cette conquête,& refufant de l'évacuer , can- 
dis qu'eux - mêmes extrêmement affaiblis par la 
bataille de Bibra&e ou d'Autun , fe trouvaient 
hors d'état de chalTer les Rhœtiens de leur Pagus 9 
implorèrent le fecours de Céfar , qui fit marcher 
«en diligence un de fes lieutenans aommé Luciu* 
jVlunatius Plancus , à la tête de trois légions, ea 
Helyétie. Ce général Romain s'éunt réuni aux 
Tugéniens 9 attaqua les Rhœtiens jaflemfelés ea 
force dans les environs de Tugium , les défit corn- 
jplettement à la fuite d'une bataille très-fanglante, • 
#Jtes contraignit dp reatrer m Rhœtie, Ilû'eft 
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pas décidé 9 fi Plancus pourfuivant fa vidtoire , 
fournit dès - lors la Rhœtie à la domination Ro- 
maine i mais il l'eft que ce général obtint Tannée 
qui (jiivit cet événement, de la fondation de Ro* 
me 697, & j6 avant jéfus Chrift, le petit triom- 
phe fur les Rhœtiens. 

Sans être abattus par cette fanglaute défaite, 
les Rhœtiens 4e réunirent fous 4e régne d'Augufte, 
aux Vindélîdens leurs voiftns,qui habitaient pour 
lors une Iiziece du Tirol , les comtés de FelcL 
fcirch & de Brégentc , de même que les rives (èp* 
îeotrionaies du lac deConftance. Ces deux na- 
ttons beliiqueufes envahirent en .moins de quel- 
ques mois une gra&de partie de la Suabe, jufques 
dans ks environs d'Augsbourg , malgré la refit 
iance que leuropp'oferentJesSuéves, qu'ils dé- 
firent «n divers combats , & mirent ce pays à fea 
ftàfang. Les Rhœtiens & les Vifldéiicrens ne pu- 
rent fe maintenir qu'un an dafls leurs conquêtes* 
l'empereur Augufte informé de leurs dévaftations, 
fit marcher fes deux fceaux.fils* Drufus & Tiber*, 
a la tète de douze légions : , contre ces peuples 
réunis ; le premier, parti de l'Italie ,ies attaqua 
& les défit dans les Alpes Rhttftiennes ; tandis 
<jueîe fécond, pour lors proconful des Gaules, 
pafla dans le même tems le Rhin , auprès &Àu- 
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gufta Rauracorum , avec cinq légions , attaqua d< 
(on côté les Rhœtiens & Vindéliciens , & les bat 
tît complettement dans les environs d'Uberlin 
guen. Ces deux généraux d'Augufte s'étanç réu 
Dis dans le Wallgàw , quelques femaines aprèi 
leur viftoire , les deux peuples vaincus , plus irri 
tés qu'abattus de leurs défaites , raflemblerent d< 

« leur côté toutes leurs forces , & attaquèrent ta 
légions Romaines avec une telle furie , que Ti 
bere & Drufus eurent d'abord beaucoup dépeint 
à leur ré(ifter. La bataille, livrée les premier 
jours de Mai, commença de grand matin, & t 
foutint avec des fuccès variés durant huit heu 
res , au bout defqueiles la valeur & la difeiplin 
Romaine triompha de la fureur de ces barbares 
dont plus de la moitié refta fur le champ de ba 
taille ) & le refteie retira fur le foir avec beau 
coup de précipitation , fans être pourfuivi par le 
vainqueurs , qui * affaiblis & exténués par les fati 
gués de cette fanglante journée , ne voulurent pa 
commettre leurs fuccès aux revers d'une mêlé 
noâurne. Profitant néanmoins de cette vidoire 
Drufus & Tibère fubjuguerent les Rhœtiens l 
les Vindéliciens , & en formèrent une provinc 
Romaine , fous le nom de Rhœtie ; renfermai 
les contrées habitées par ces deux peuples » ju 
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qu'à cette dernière invafion. Cet événement fe 
paflà Tan de Rome 730, & 13 ans avant Jéfus- 
Chrift. Ce champ de bataille doit an furplus 
avoir été connu & célébré plus d'un fiecle après , 
fous le nom de Vallé-Drujiana. 

L'empereur Adrien ayant fait une nouvelle 
répartition des provinces Romaines Tranfalpi- 
nes 9 divifa la Rhœtie en deux départemens , 
Rhœiia prima & fccunda. Le pays des Grifoiis, 
proprement dit , fe trouvait renfermé dans le 
département de Rbœtia prima , tandis que l'Hel- 
vétie orientale, forma, de même que le pays des 
Vindétictens, le département de Rlwtiafecunâa 9 
envahie fur la fin du troifieme fiecle par les Allé- 
inaniens , & connue , les fiecles fuivans , fous le 
nom du duché d'AUémanie , comme on l'a vu 
dans le premier volume. 

La Rbœtia prima , nommée auffi fous le règne 
de Sévère , Rltetia Juperior * fut entièrement dé- 
vaftée au milieu du cinquième fiecle , par les 
Huns, après que la plus grande partie des Rhœ- 
tiens fût parvenue à fe retirer & à fe retrancher 
dans divers vallons inexpugnables des Alpes 
Rhœtiennes. A peine remifes des ravages d'At- 
tilla , cette contrée fut envahie & derechef rava- 
gée fur la fin de ce fiecle , par Odoacre, roi des 
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Héruies , qui en fut chafle en 1490 , par Théo. 
Joric 9 roi des Oftrogoths s elle relia fous la do- 
jnînatîoa des fuooefleurs de Théodoric , jufqu'à 
,Théobalde qui , en 5*40» fut dépoffédé de ce pays 
par Théodobert I 9 tt>i d'Auftrafie; & fut foumife, 
Je même que le refte de l'Heivétie,aux rois Mé- 
rovingiens. Les Rhce tiens, n'ayant point dégé- 
.aéré de la valeur de leurs ancètreti , fer virent en 
grand nombre dans les armées de Charles Mar- 
tel, de Pépin & de Oiarlernagne , fe diftingue» 
xeat dans les expéditions de ces princes contre 
ies Sarrafins , les Lombards , les Saxons & les 
Bavarois ; & acquirent de cette manière tellement 
ia bienveillance de ces trois conquérant , qu'ils 
firent régir la Rhœtie , de même que les derniers 
sois Mérovingiens , par des préfets , qui , d'ordre 
expr.es de ces monarques , traitèrent ce pays avec 
^beaucoup de douceur. Pour cet effet 9 Charles 
Martel choifit ce préfet en 7jo, parmi les Rhœ* 
tiens, & prit avec lui, à la bataille de-Tours con- 
tre les Sarrafins, leur jeapitaine, norrtmé Vi&or : 
il eut fon fils Vigile pour fon fuccefleur , & les 
defeendans de celui-ci remplirent de père en fils 
cette dignité fuprême en Rhœtie ; le dernier de 
•cette femille fut Telbn , qui était auifi évêque 
àc Coke. Il mourut en 784 *-& réunit tous fes 



If6 Histoire militaire 



SeEtion XIII. 



traire infenfiblement à la domination des premier* 
& fe mettre fous la protediondeces derniers.Teb 
furent les comtes du Tirol , de Chiavenna , de 
Maxox , de Montforc , de Bormio , de Brégenz, 
de Sargans » de Windek & de Realt , & les barons 
de Vaz , d' Afpermont , de Metfch , de Raezuns, 
de Saxe,, de Montait & de Belcnont ; qui fei- 
faicnt pour la plupart gémir leurs fujecs fous leur 
tyrannie > félon les us barbares de la domination^ 
féodale ; & qui , pour fe maintenir dans leurs pot 
fefEons en partie ufurpées» s'attachèrent aux em- 
pereurs Rodolphe d'Habsbourg & Albert I , fur- 
tout lorfque ce dernier manifefta le deflein de 
fubjuguer les trois pays d'empire , dont le voi- 
Hnage avait fait naître dans direrfes feigneuriei 
Rhœtiennes des idées de liberté. Par cette raifoo, 
ces feigneursfe montrèrent alliés très -zélés des 
ducs d'Autriche * & les fécondèrent jufqu'à la 
fin du quatorzième fiecle , dans toutes leurs expé- 
ditions infruâueufes , pour fubjuguer les confé- 
dérés. 

En échange , diverfes communautés Rhœtien- 
nes ayant fervi l'empereur Conrad III & fes 
fùccefleurs de la maifon de Suabe , avec beau- 
coup de zèle dans leurs expéditions d'Italie , 
obtinrent de ces monarques pluiîeurs immunités» 
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pii , fans les rendre indépendantes de leurs fei- 
pieuries , mirent néanmoins ceux-ci dans la né- 
îeffité de les ménager. L'exemple des trois pre- 
miers Etats confédérés , qui» en i J 1 f , triomphe- 
Fent à Morgarthen du duc Léopold , encouragè- 
rent ces communautés Rhœtiennes , dont la plu- 
part relevaient de l'évèché de Coire, à s'oppofer 
av^ fermeté aux vexations de quelques évëques. 
Lesfuccès des huit anciens cantons, affermis & 
confolidés pa* la pacification générale de 1589, 
porta plufieurs communautés Rhœtiennes , la 
plupart relevant de l'évèché de Coire, à former en 
1400 une aflbciation , fans que l'évèque, des 
comtes de Werdenberg , y formât d'oppofïtion. 
Cette ligue ou aflbciation prit beaucoup plus de 
confiftance en 1419 , ayant été formée à cette 
dernière époque , entre la ville de Coire & onze 
jurifdi&ions , formant vingt-une communautés; 
encore fans aucune oppofition de l'évèque de 
Coire ; elle prit depuis lors la dénomination de 
Ligue-Caddée , ou de la Maifon-Dieu , en alle- 
mand Goths*Haus-Bund> & en latin Fœdus Cathé- 
drale , five , Ligua de Domo Curienfi. 

Encouragées par cet exemple, huit jurifdidions 
réparties en 21 communautés , s'aifocierent k 
Truns, au milieu de Mars 1424, fous le nom 
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de Ligue- Grife ou Supérieure, en allemand, de* 
Obère oder Graue - hunà % qui fut renouvellée Si 
éclaircic fur divers points, ie 18' Avril ifff i 
& fe trouve inférée littéralement dans le Didton-^ 
naire Helvétique de L€nr, volume XI V ,• page* 
192-198. Cette Ligue ne fe forma pas fans op^ 
poGtion , comme celle dé la Maifon - Dieu y , W 
comte Henri de Werdenberg , & le baron d* 
Raezuns , dont les vaflaux y étaient entrés matgrd 
eux, firent durant trente années d'inutiles é& 
forts pour rompre cette affectation. On peut 
voir dans les annales Rhœtiennes de Sprechet/ 
les troubles que ces deux feigneurs occafionne- 
Jent à ce fujet dans ces contréçs. Nous ajoute- 
rons , que dès le milieu du quinzième fiecle , M 
nom de Rhœtie commença peu-à-peu à fe perdre, 
& à être remplacé par celui des Ligues- Grifes s 
Pays des Grifons , en allemand dos Graubundtner 
Land, en latin Liga- Grifa> & en Italien Letr> 
hghé Grife. 

La Ligue des dix Jurifdiftions , en allemaiU 
Zênrn Gcrichten- Bund , en latin Liga decemjudi 
ciorum , & en italien La Lega délie diec* Drittitri 
improprement ainfi nommée , étant compofée d 
plus de dix }urifdidions ; forme la troifieme l 
dernière Ligue du pays des Grifons : ^ellc eft fitd 
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au nord de la Ligue- Caddée, à l'orient de i'évê- 
chéde Coire proprement die, & du Rhin , à l'oc- 
rident de la bafle Engadine , & au Aid du TiroL 
A la mon de Frédéric dernier , comte de Tog- 
genbourg, furvenuelex Avril 14^6, onze ju- 
rifdiâions Rhœtiennes appartenant à ce fei* 
gneur , (du chef de fa grand - mère Gunégonde , 
baronne de Vaz > & unique héritière de cette mai- 
foo qui avaient joui depuis un fiecle de gran- 
des immunités,) s'aflbeierent le vendredi après la 
Fête-Dieu 1436, tandis que Ton fe difputait e» 
Suiffe lafucceflîon du comte Frédéric, & formè- 
rent ainfî cette troifieme Ligue, en réfervant 
néanmoins les droits de leur feigneur avenir. 
Voyez leur premier paâe dans le dernier volume 
du Didionnaire Helvétique de Lew, page 41 à 4f. 
Cette troifieme Ligue s'unit en 1450, avec celle 
de la Maifon- Dieu , & en 147 1 , avec la Ligue- 
Grife ou Supérieure. La fucceflion du dernier 
comte de Toggenbourg , s'étant partagée entre 
fesco- héritiers, en 1438 & en 1439, malgré 
les oppoGtions & les proteftations de Zurich ; 
comme on Ta vu dans la première feâion du fé- 
cond volume , ces onze jurifdidtions tombèrent 
entre les mains des comtes de Werdenberg , de ' 
Montfort & de Metfch, & en celles des barons 
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Brandis & d'Arbourg, qu'elles ne reconnurent 
pour leurs feigneurs , qu'après que ceux- ci eu- 
rent confirmé leur première aflbciation ; ce que 
ces cinq feigneurs leur accordèrent fans difficulté* 
Six de ces jurifdidions tombèrent à la fuite de 
plufieurs ventes & rétrocédions , en 1478) entre 
les mains de Parchiduc Sigifmond, & de là en 
1490, entre celles de M aximilien , toujours! avec 
la confirmation & la referve de leur pade primi- 
tif de 14} 6, & de leur aflbciation aux autres li- 
gues de 1471 1 ce qui leur fut accordé par ces 
deux princes. L'empereur Maximiliçn I , leur 
accorda même en 1496 , une difpenfe de péages 
dans tous fes états ; ce qui n'empêcha pas ce mo- 
narque brouillé avec le corps Helvétique , en au- 
tomne de 14989 de retraiter ces concevons à ces 
fix jurifdi&ions , de même qu'à celles de Cartels 
& de Schiers , que l'archiduc Sigifmond avait ac- 
quifes en 1489» du comte de Kilchberg, & de faire 
fufciter aux deux autres Ligues - Gnfes diverfes 
chicanes par la régence d'Infpruk. Ces huit ju- 
rifdidions tombées» pour le malheur de ce pays» 
entre les mains de la maifon d'Autriche , obtin- 
rent à la vérité de la part de l'empereur Maximi- 
lien I, en 1500 & en 1 f 20, de celle de fpn fuc. 
cçflcur & petit- fils Charles- Qumc , une confir- 
mation 
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mation plénierc de leurs concédions précédentes § 
mais les vexations des bailiifs Autrichiens au;com- 
mencement du dix - feptamè fiéde 9 ocgaftoftiig- 
renten grande partie les troubles dtsLtgueç fin- 
fi» » dont nous parlerons, .dans le volume* fiii- 
Tant , régne de Louis XIIL Enfin» ces huit ju- 
rifdiéHbns parvinrent à fe libérer, pour ntdijpurs 
de la domination Autrichienne , par, déut. transac- 
tions avec l'archiduc Ferdinand Charles d'ïoC- 
prttk, les unes le lojuin 1649, pour.ypaoo 
gouldes Tiroliens; &k$' autres le 27 Juillet i6fi 9 
poutJLifoogauldes»: Ces .deux trsftfedions fu- 
rent ratifiées & cbAfirmégs en i6ja par l'empo- 
reur Ferdinand IIL Ce n'eft que de cette der- 
nière époque , que date l'indépendance & la (pu- 
venrfneté de la Ligue, des dix Jurifdidions 3 & 
qu'elle fut reconnue de* cantons j' cette- Li- 
gne ayant fait en 1499- &• en Tf 67 , d'inutiles ef- 
forts auprès de tes républiques,, pour être, ad- 
tnife dans l'alliance des deux autres Ligués » coru 
due en 1497 , & les deux années fui vamç$,; avec 
>ks dix cantons; Les cantons de Zurioh.&de Qa- 
-ftss'étant rendus aux inftaçices dp : k i^ue d^ô 
-dix Juritdjtfions ,, QQnQlqrent avec .filiale $ Jïep- 
Utipbre, IV90 -une -alliance perpétuelle, Cerne 
ayant conclu .ea^O*» fèa twté % dç xçtw natme 
IW9 IK L" 



l£& HlfTOIRtf MILITAIRE 



Seffion XI1L 



^avec les trois ligues , joignit Tes inftances en i6fz 
^ft Milet éfeZarich &dt Qarus , auprès des dir 
-lutte* cantons; 3e forte qu'à cette dermer4iépo- 
quà r cette Aigut des dix jurifdidibns fut reoon- 
-«lie -parle corps Helvétique, fur le même, pied 
-qùè l*é Ligués- Griffes & Caddec En i6f 7,^uet- 
^esjwifilidicms die: cette, Ligue fe rachèterai 
^up¥^d» WvèchétteCblrëv dfe diverfes redevan- 
-cwlèignëurlaleà qu'il jlpoffîdak. 
-■ TS& trois Ligàes «atiffi fondées- en différentes 
.épdcjaes, fer éiuairen ten ^471 à Vaferôl dans la 
-Jurifdii&âtt'de Bellfort , par r. une confédération 
-iptfpêtubib 5 qui fut raieuvettée te jour de Saist 
-l&tthteu ;ii^ ^924 / éteéHue'ft écfarircieftir di- 
Vers ^ointste ri Novëmbrb IÇ44. Cette oouft- 
-décàtiori ( mrérëe littéralement dans le neuvième 
volume du diââonnwre Jfclvétiquë de Lew, 
jfeg^ trçifejf * cfenslaqt^lerévêque de Coure, 
fon etepitr* & fer Vaffaux y de même que l'abbé 
de Di&nt&, fon monaftere&fes vafiaux , fuirent 
à ttmâtmbtc époque coinprisà perpétuité,) fat 
Jurée pbé* tors âtort mmiès te* jWifdlâidÀ dés 
trok Li^u^^ifts , eufrêleë mm* d'Hit dépo. 
tatiort nbàitâét pour cet effet , par la diétd Gri- 
fonne de Cofre. La même éérémtmfe s*obïtïv* 
«W'rttî Jtt8**, en i**f -fir*?ifa. * f * 
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Les crois Ligues - Grifes s'allièrent à diverfes 
époques , foie en corps , Toit Teparément , avec di- 
vers membres du corps Helvétique. La Ligue- 
• Grife ou Supérieure coritradta le mercredi avant 
la St. Jean Baptifte 1497, une alliance perpé- 
tuelle avec les cantons de Zuirich, de Lucerhë, 
: tfUrjr", de Sclnreiz, d'Ûnderiralcten , de Ztfg 
& de Glarus ; la Ligbe-Càddée ou de la Afeiïbrt- 
Dteu , fut admire par ces fept cantons à ce traité» 
' la 13 Décembre 1498; Les cantons de BeftfèV&e 
Frib'oCrrg & de Soleûre , accédèrent à cette alfiaitée 
ert 149^ , après la pacification de Baie. Vdyéz le 
diâîonnaite Helvétique de Lew 9 fur ce traita , 
Tome XIV, page 200.264} & fur ttufiritifidn 
de làLfgw&*Cbddée , tdriie IX , page 60-64. Lèe 
trois Ligues- Grifes , contraéterent en commun 
des traités d'alliance perjjétu&Ue, en 1600 avec 
la république du Vallais, en 1602 avec celle 
de Êeftae , & en 1707 avec celle de Zurich ; bte 
dèbt ddthïérs traités lotit Itfôrès littéralemèrit 
ààtisïè "riëùVieme volùtae 8ti diélionnâiré fiel- 
"*i|W^ÏW, page r^^î 

lîft cântoirs éurrtît^aMtitnf M^pMfer , fle- 

tdhTfbb; a< u Ligue'Oriiï $ :ùià& , « a^tôs 

lïf i , Kè trbit Llgtids r ftmtes à tbiftès les diète 
Hérétiques , OÙ il étO'ît quéftibri de rlêgbi&t 

h % 
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. avec des puiifances étrangères , fur- tout avec les 

rois de France. Néanmoins, les cantons catholiques 

fe refroidirent beaucoup depuis la réformation pour 

les Ligues-Grifes , la plus grande partie.de leurs 

jurifdidions ayant embrafle la religion évangéli- 

que réformée * ils leur manifefterem même un 

éloignement décidé durant les troubles funeftes 

qui déchirèrent ce pays, depuis 1614 jufqu'en 

l6}<). Far cette raifon, les Ligues Grifes firent 

..depuis lors à diverfes reprifes d'inutiles tenta- 

.rives», $ en dçrniqr lieu , en 1701 , pour être 

.reçus 'dans la confédération Helvétique : tout 

çprame les cantons, réformés s'oppoferent conf- 

j^amment, fur la .fia. dr^fiecle précédent, à oe 

s que les fept. 4ixams du t Vallais pufient obtenir 

n cs»içJaiv^r. f . if . :...,;,., . . ; .... ■ t 

La république, réunie, des trois Ligues-Grifes « 

eft formée .par jrofc démocraties qxiftpor^ti^ues î 

.4a no.blefle parvenant d'ordinaire aux premières 

charges* dont .les trois nhqfs s^ppel^nti cùnsjfa 

^LiguefCaddée.f fyndfrPrifident % , pr^e^de-ta 

ligue 5 dans la Ugue»Grijfe > Lm^^^ % ^ffmA 

J»ge du, pays i ^dpns^^igwe. 4ss dix,jpr^dic- 

^ tjons , ÉunAsrLaftdarmnann^ qu j^ndapai^açin £t 

_ la ligue. Les jprifdïâiqns & communautés (Je eha. 

.. que ligue., ont chacune leur copfticWQW & leur 



JÇ6 HlSTQIftE XILITAJRfc 

— miLauiii iinmii - Hflg* ■ i 



SeSion XIII 



fe tient alternativement dans le chef- lieu de la 
ligue , qui , cette année a la préséance ; le chef 
4e cette ligue y préfide , & [on chancelier en inf- 
cric les délibération*. Cette aflemblée générale eft 
formée par 6} députée » affavoir , zi de la Ligue*. 
G*ib > %% de la Ligue - Caddée , & 14 de la ligue 
de* dixJuriCdtâione » lefqoels, réunis aux chef* 
d& trois ligues » formant un tribunal de 66 ipenv 
iffes, y corppriç Çon préfident , dont les décret* 
fpat fcellés du (beau de la ligue où il fiége. Les 
deux derniers jours de cette aflemhlée , les trois 
chefs des ligues en compofent le réçez avec deux 
membres de leur ligue refpe&ive % choifis pour 
&t effet , la veille par la dite aflemblée , & d'ordt» 
naire parmi les anciens chefs de ligue. Ce recez » 
là à la dernière feffîon de l'affemblée générale , y 
reçoit fa ianâion ; après quoi, Ton en délivre co- 
pie à chaque jurifdidton. 

Outre Ges afTemblées générales ordinaires , il 
s'en convoque d'extraordinaires , nommées allgt* 
tneine Bey-Tage» à la réquifition d'une puiffance 
voifîne , ou de quelques membres du corps HeL- 
vétique , lefquelles font réduites à la moitié » & 
quelquefois même au tiers du nombre des dépu- 
tés des aflemblées générales ordinaires * elles ft 
thmm * Coin , fygt pjéfidées par le chef fie 1* 
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Ligne-Caddée , & fes délibérations font infcrites 
par le chancelier de cette ligue. A l'égard de fes 
réces, ils font compofés &ifanâionnés comme le* 
précédent, & l'on en délivre le même nombre de 
copies. 

Pour l'expédition des affaire* courantes dans 
les trois ligues , elles ont deftiné un congrus an- 
nuel , convoqué à Coire , fur ia fin de Janvier • 
ftdont la durée eft de trois fctm*inee , formé par 
les chefs & les chanceliers des trois ligues» réunis 
i deux députés de chacune d'elles. Les lettres des 
puifiances votâmes & des membres du corps HeU 
vétiqut , «'adreflènt au pcéfident de la Ligue- Cad-, 
dée, qui les communique aux chefs des deux 
astres * & la chancellerie de la république des 
Grifons réfide toujours « Coke. 

Les trois Ligues Grifes régiflent en commun 
la feigtieurie de Meyenfeld , qu'ils achetèrent des 
comtes de Sais & barons de Brandis., en 1509, 
pour 20 mille florins du Rhin, avec la Valteline* 
les comtés de Bormio & de Chiavenna , qui appar* 
tenaient autrefois à i'évêché de Coire , par des 
donations impériales , arrachées à ce diocefe par 
les Vifconti, & réunies' au Milanais, reconquî- 
tes en 1 f 1 2 , par les trois ligues , conjointement 
avec Pévèque de Coire » fur Louis XII , cédées la 

L4 
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même année à perpétuité par Maximilien Sforze, 
duc de Milan , à ces trois républiques & i Pévè- 
quede Coire; celTion qui leur fut confirmée dans 
la pAt -perpétuelle. La Valteline fut régie , de 
même que les comtés de Bormio & de Chiavenna, 
pattes tf ois Ligues en commun avecji'évêquede 
Coire , depuis i fïi Jufqu'en 15*29 s à cette der- 
nière époque , ce prélat , Jean , baron de Ziegler- 
berg , -n'ayant voulu prendre aucune part à fat 
guerre que ces trois républiques eurent à fou- 
tenir contre le châtelain de Mufs , pour arracher 
ces trois bailliages de Tes mains , fut deftitué de 
& quote-part. Cette décifion d'une aâemblée gé- 
nérale , fut confirmée en ifjo, par une tranfac- 
tion des trois Ligues avec cet évêque & fon cha- 
pitre » dans laquelle ce prélat céda à perpétuité 
Tes droits fur la Valteline , les comtés de Bormio 
& de Chiavenna à cette république , moyennant 
une rétribution 'de f 7J florins du Rhin & 24 
kreuzers , prélevés de deux en deux ans fur les 
péages de Chiavenna. 

Depuis cette convention , les trois bailliages 
Grifons fe régiflent de la manière fuivante» La 
Valteline eft régie par un capitaine général , réfî- 
dant à Sondrio \ place auffî honorable qu'impor- 
tante f f empliepa plupart dn tems par les. àtf ciens 
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chefs des ligues ; par un vicaire , réfidant auffi 
à Sondrio, juge criminel, avec trois aflefleurs 
habiuns de la Valteline , qui lui font préfentés 
par Paflemblée de ce pays , lorfqu'une de ces 
places vient à vaquer!; & par quatre baillife, nom- 
més Foâejlats , qui réfident à Tirano , Morbégno, 
Trahona & Téglio , dépendans du capitaine géné- 
ral. Le comté de Chiavenna eft régi par un corn- 
miflaire , réfidant à Chiavenna , & par un Foâef- 
m , qui réfide à Plurs. Et enfin , le comté de 
fiormio eft auffi régi par un Fodeftat , réfidant 
àtyBormio. Ce capitaine général , en allemand 
JjmduHauptmann , le vicaire & les fix PosU/lats, 
ne jouiflent que de deux années de préfedure , do 
même que le baillif de Meyenfeld ; ils font élus & 
sommés dans PaiTemblée de*a ligue qui les four- 
flittous, &aflermentés par le congrès deCoire, 
auquel ils font obligés de fournir des cautions 
de leur bonne conduite , & qui leur fait expédier 
leur patente. Les habitans de la Valteline & du 
comté de Chiavenna , jouiflent de beaucoup 
d'immunités , entr'autres de celles d'avoir un 
code oivil & criminel à eux 9 félon lequel ils doi- 
vent être uniquement jugés » & celle de fe choifir 
eux-mêmes un chancelier & un confeil du pays * 
sommé Thaï- Rath. Lçs trois Ligues ont depui» 
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deij* fieclgs pris U foge parti, d'établir un findi- 
çat, Smdiwtercy, compofé d'un président, de 
huit 9^efleurs , de deux fécretaires & d'un huit 
fier ; cheîfis pa* Taflemblée générale parmi lec 
dépotés des trois Ligues » qui de deux en deux 
ans font durant l'été la tournée de la Valteline » 
des comtés de Bormîo & de Chiavenna , de même 
que du bailliage de Meyenfeld; reçoivent lec 
plaintes & les appels des fujets , décident fur 
quelques- uns en dernier retient, & en portent 
d'autres à Paflemhlée générale ; en examinant la 
conduite & la geÛion du capitaine générai \ du 
vicaire & des baillifs, à toute rigueur. 

A l'égard de la feignearie de Meyenfetd , ache- 
tée de Jean deMarmels, en 1709, par les trois 
Ligues pour %o milfé florins , & celles de Ma- 
laos & de Jennins, qui en reffortiflent , en 1 ç J7 , 
pour to mille florins * comme elle forme en même 
tems la cinquième jurifdidion de la ligue des dix 
Jurifiiâtons , elle fe trouve dans une pofition 
auffi cantradiaoire , que l'eft fon titre Jefeigneurs 
enrégm* & fujets nfpeSHfs , en Allemand mitrè- 
gitmiJtr Htrren uni refpeïïive Unterthanen. En 
t&t 9 cette feîgneurie jouit de la prérogative de 
choîfir parmi fes citoyens , & de nommer fon 
propr#b*Hif, & de Knfhder.lorfque fon tour 
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eft venu Du refte , cette fdgneurie jouit de tant 
d'immunités , qu* le baillif de Meyenfeld n'eft 
proprement que le cootrôlc*ir & fidbal de la ré- 
publique. 

Les trois Ligues - Grifes (è font reparties la 
corrégeoçe de ces bailliages , dans la proportion 
du nombre de leurs députés aux aflemblées gé- 
nérales. 

La Rhœtie aâuelle , ou le pays des Grifons , 
y compris la Valteline , les comtés deBormio & 
de Ghiavtfine , forment prefque le tiers de toute 
la Suifle relie eft fituée au fud-eft de ce' pays, 
«ft bornée au fud , par le Milanais & l'état de 
Venife ; à l'orient, par le Tirol ; au nord , par les 
comtés de Pludenz & de Sargans * & par le can» 
ton deGlarus; & à l'occident, par le canton d'Ury, 
& par les bailliages deBélinzona & de Val-Brégno. 
Son «tendue eft d'environ ?7f lieues quarrées, 
communes de 2 f au degré , dont on peut retrait*. 
Aer environ 9c, occupées par des lits de torrens 
& de rivières , de même qu'en glacières; refte 2% f 
lieues quarrées habitables & médiocrement cultk 
fées. Ce pays contient au moment adhiel, environ 
22 j 000 âmes 5 ce qui formé une population de 
S08 âmes , par lieue quarrée , fur toute l'étendue 
toi* pays 5 & d'environ 789 anies par lieue quar-. 
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rée de terrein habitable & cultivé ; population 
qui va au quart de celle du canton de Zurich , & 
au cinquième de celle des cantons de Zug & 
d'Appenzell. 

SECTION XIV. 
Guerre de Suabe. 



" " « Mais revenons à la guerre de Suabe. Les caa£ 
tons envoyèrent de leur côté, ainfi que les états 
co- alliés , dans le courant de novembre , leurs 
déclarations de guerre à l'empereur & à la ligue 
du bouclier de St. Georges , dont les principales 
forces furent cantonnées dans les environs de 
Confiance, au nombre d'environ vingt mille 
hommes; & cette place , pourvue d'une forte gar- 
nifon, fervit de quartier général à quelques 
princes & aux capitaines les plus expérimentés de 
cette ligue; Us uns & les autres ayant choifi 
Confiance pour cet effet, comme formant à peu- 
près le centre des difFérens corps de troupes , dis- 
tribués en manière de cordon , dans les portes 
les plus avantageux , depuis durent en Tyrol, 
jufqu'à Rhinfelden* & afin d'établir dans ConC 
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tance un confeil de guerre permanent» qui pût ■ 

diriger les diverfes opérations militaire! , réunir *' 
au befoin quelques-uns de ces corps , & (e met» 
tre k leur tête. 

Le corps Helvétique, obligé de régler fon plan 
de défenfe fur celui d'attaque de fes ennemis , 
pourvut, en commun à la sûreté des villes de 
Stein, de Dieflenhofen , de Schaffhaufen , de 
Keifcrûuhl & de Coblenz , par de bonnes gar- 
nifons. Coblenz n'étant qu'un bourg ouvert» 
fut environné de retranchemens ; fa fituation , 
vis-i-vts de Waldshuth & au confluent de. l'Aar 
& du Rhin, rendait ce pofte de la plus grande 
importance > les troupes qui le gardaient , pou- 
vaient défendre une grande étendue de pays ; 
par cette raifon , on les fit foutenir par un corps 
de réferve, pofté à Klingena^r > diftant de deux 
lieues de Coblenz. Les habitans de la Thurgovie 
reçurent ordre d'environner la forêt de Schwa- 
derioch d'un bon retranchement garni de redou- 
tes: ce, travaiL fut foutenu par une partie des 
trompes, de Zurich ,- de l'abbé & de la ville de 
Sl Gall , de même que par celles du. pays d'Ap- 
pcnzell , &• fut achevé en moins de dey x mois ; 
tandis qu'une partie de ces . troupes ccnftruisî- 
xem des barraques , afin de s'y loger avec Içurç 
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" compagnons, au nombre de 2000 hommes, 8k 

a 49*» parvinrent , dans le même efpace de tenfc , à & 
mettre dans ce pofte entièrement à couvert de» 
rigueurs de l'hiver» Cette forêt , en vue de Gonfi 
tance & à une petite lieue de cette plaeë, for- 
tifiée & défendue de cette manière , garantit dw» 
tant cette guerre, toute laThargovie cfirrëûtfïèrtti 
ennemies. Les cantetafr de Zurich , de liucétUi 7 * g 
d'Ury, deSclrfreîz, d'Uhdertvalden , êë Ztffe 
& de Giarus , l'abbé & la ville de St. Gafl, Xp>. 
pensfell 8t Sdiâffhaufeiï , forent chargés de défeft 
dre les frontières de la Suifle , depuis Mêyrii- 
feld à Klingenaw, de pourvoir à la déferife dti 
Schwadërloch, & dëfeèb'arît au befoiri fesîft 
jjues Grifés. Les cantons de Berne, de Frïti6ttîr|f 
& de Soléùrë , fiirèht chargés de la déferife xf& 
frontières de la Suifle , depuis KHrrgeftàV Jdfqtrtf 
Bâle & DefrafrcH. L^êque de Bàle, Gkfyatàfe 
des tairons Zë-'fthefn, affiê d*un côté Uvèc'ttf 
càfitons , & de Pàtitrê , pHhcft « mërti&te & 
l'empire* prit le fctfrti dte gati&r la nèutràlîtéffc 
plus fbrùpûlèuft. Gtt difpbfitions du ëorps ïftl* 
Vetique furent quelquefois chkWgéës ëft t wfl '™>L 
duraht cette gtrertt; itabis Pdane fc'ëft étàttà jSU 
inàis ëflehdcllemëhk 
Les frères barons de Êranctfo, jtoiTeâoiettt'fe 
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1 1 ii . ■ matin du 14, prennent les lanfquenets retirés à 
*499- Guttebourg entre deux feux , en tuent près de 
300, & précipitent te refte dans le Rhin. Le» 
vainqueurs, réunis à l'autre corps confédéré, 
livrent TreifFcn & d'autres villages aux flammes, 
& prennent par efcalade le château de Vaduz r 
qui eut le même fort* fon commandant Louia, 
baron de Brandis ,. fut envoyé prifonnier à Rap- 
perfchweil , & de là. remis aux Bernois fes com- 
bourgeois. Les troupes confédérées s'emparèrent 
le 16 de Meyenfeld, dont la garnifon de 600 
Janfquenéts, fut en partie pafleeau 61 de l'épée* 
& en partie prifonniere de guerre;, parmi ces 
derniers (e trouvèrent les deux frères barons de 
Brandis ; de forte qu'il ne réchappa pas un feul 
homme employé à cette première expédition?, 
. qui coûta aux ennemis 2700 fanfquenets r y com- 
pris la garnifon de Vaduz de 100 hommes, les 
barons de Brandis ayant reçu le uon renfort 
,de- 1090 hommes. Le 17, lés chefs de l'armée 
Confédérée firent trancher la tête aux quatre 
t bourgeois. de Meyenfeld, qui avaient livré cette 
ville /aux ennemis ; îpuis ayant pourvu cette 
splage,, conjointement avec tes Grtfons f de 
même que les autres. poftes de ces, frontières, de 
.troupes fuffi&utes, ils firent rentrer} les leurs 
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fc " r j quels il y eut uft détachement de 80 Bernois, 
*499* qui s'étant trop écartés pour piller , fut furprié 
& enveloppé par 700 lanfquenets, & après avoir - 
chèrement vendu leur vie , ces 80 homreeé 
f efterent tous étendus fur la place , au milieu dé 
300 de leurs ennemis. 

SEGT10NXV. 
Bataille i>e la Hardi. 



Tandis qu'une partie des troupes confédérées 
Saccageaient ainfi le Hégïvr , celles qui avaient 
repris Meyenfeld , étaient à peine rentrées dans : ' 
leur quartier d'hiver, qu'informées de l'arrivée •; 
d'une armée allemande de 10 mille hommes • 



a 



portée, avec un train d'artillerie» au village ds * 
laHardt, entre Bregena & FufTnach, & menaçant/* 
le Rhinthal d'une irruption, elles fe raflembl*. fc 
rent, le 26 février, à Rhinek & dans les villa» *■ 
ges d'alentour , au nombre de 8000 hommes , ^ 
commandés par le baron Ulrich de Hohenfax r .*■ 
& fous lui, par d'autres chefs , qui prirent le para ) s 
de pafler le Rhin & d'attaquer les ennemis 9 lé 2% - 
de grand matin. Les aventuriers SuiiTes , au nbmi^ 
brode 800, tombèrent avei tant d'impétuoD 
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fes quartiers d'hiver , couverte de gloire & de ™™« 
dépouilles ennemies. i *"' # 



SECTION XVI. 
Traits de discipline et de valeur. 



Quelques jours après . la bataille de la fïardt, 
un corps confédéré de 1200 hommes , entreprit 
depaflcr le Rhin dans le comté de Werdenberg , 
malgré un retour de froid exceffif , dans 'l'in- 
tention de ravager le comté de Feldkirch. Com- 
me cette troupe fe trouvait au milieu de la ri- 
vière , qui chariait pour lors beaucoup de gla- 
çons, ayant de l'eau jufqu'à Peftomac , l'on, vint 
avertir fes chefs , que les ennemis avaient fait , 
de leur côté , une irruption dans le comté de 
Sargans. Sur cet avis , les capitaines ordonnèrent, 
qui chacun garda fa place & fon rang , jufqu'à 
ce que le détachement envoyé à la découverte , 
tfwxevint avec des éclairciflemens sûrs. Car ce ferait 
,\£>l«w imprudence , dirent ils , d'entrer en pays en- 
.tûfrVtoBî, fans avoir mis le fien à couvert de fes ra. 
& li |*gwj &. d'un autre côté , il y aurait de, la LU . 
s àax5|4t/rf kjen retourner » faits) avoir combattu t'en* 

M 3 
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I 'ri nemi. Tout le corps obéit à cet ordre fans mur- 
*499- murer , & demeura plus d'une heure & demi dans 
cette pénible fituation* obhgé, pendant ce teins» 
de détourner avec fes hallebardes les gros gla* 
40ns chariés par la rivière. Aflurés enfin 9 qu'ils 
n'avaient reçu qu'une feufle allarme , les confé- 
dérés fe portèrent fur les villages Autrichiens les 
plus à portée , où ils tâchèrent de fe remettre du 
froid rigoureux qu'ils venaient (fefluyer, dont 
quelques-uns perdirent la vie » & d'autres Pufage 
de leurs jambes. II eft vrai , que les chefs & les 
officiers , conduifant à pied cette troupe , prêche* 
rent d'exemple » & s'expoferent à cette incommo- 
dité, tout comme le moindre foldat. Cette aneo 
dote f citée dans le troifieme volume de l'hiftoire 
des confédérés , par feu Mr. le baillif Tfcharner, 
d'Aubonne 9 pages 74 & 7f » eft tirée des mémoi- 
res de Wilibald Pirkheimer , & des annales Au- 
trichiennes de Fugger , qui parient l'un & l'au- 
tre avec admiration de ce trait de difcipline. 

Les habitans du Wallgâw , renforcés par un 

corps de lansquenets & un gros de cavalerie » 

jufqu'au nombre de f oôo hommes , payèrent le 

Rhin la trait à& % î buk?» auprès de Werden- 

t* er g » & $énpt** ï * xA ^ at * s ^ ^ aron ^ e ** e Hohen- 

&* & daag jg - &&k dû Toggcnbourg , jufqu'à os 
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que l'allarme fut donnée aux différons corps Suif- mmssa 
fes, poftés dans ces contrées , qui «'étant réunis *'* 
en diligence , attaquèrent ces troupes & les obli- 
gèrent de repafler le Rhin , à la fuite d'un corn, 
bat affea (biglant , avec perte de f à 600 hom- 
mes. Ce corps Allemand tomba d'abord fur un 
pofte de Glaronnois de 72 hommes > qui fe dé- 
fendirent avec la plus grande valeur; mais fuc 
combant (bus le nombre de leurs ennemis, ils 
forent tous tués * à la réferve de leur officier • 
nommé Haijs Schuler , qui attaqué par 20 cava- 
liers, s'adofla contre un mur, & dans cette poE» 
tore , avait déjà tué cinq ennemis avec fa halle- 
barde , lorfque Nicolas • baron de Brandis, com- 
mandant de ces gendarmes ♦ furvenu dans ce mo- 
ment, voulant fauver la vie à un officier d'une 
valeur auffi recommandable , lui offrit bon quar- 
tier, que Schuler accepta avec répugnance, fe 
fri&nt (crapule de (urvivre à fes concitoyens* 
Brandis lui fit donner un cheval , & le conduifit 
le lendemain à Feldkirch, où la nouvelle de cette 
belle aâion ayant devancé Schuler , il y fut reçu 
avec acclamation. Tous les officiers, en quartier 
4ans ce diftriât, fe faifant un devoir d'honorer 
cette bravoure héroïque , même dans la perfonne 
d'un dateurs Huwmis » voulurent (urpaâer Brao» 
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■^ dis en généroficé;* & après avoir fêté S chu 1er 
^' pendant plufieurs jours, ils le renvoyèrent dans 
fratrie', lans en exiger aucune rançon , & chargé 
d'iin certificat de fa défenfe valeureufc , en lui 
donnant les plus grands éloges. Les confédérés 
Wularit prouver à leurs ennemis, qu'ils neref- 
faïent jamais en arrière , en fait de bons procé- 
dés , renvoyèrent de leur côté un des frères, ba- 
rons de Brandis, fans rançon. Schuler laiifa une 
«ombredfe poftérité , qui ne dégénéra point de 
fif valeur; èntr'autres un de fes defcendans, 
rtomméjean , qui étant entré , en 1727 , dans le 
régiment de Heffy, comme fimple foldat, fe pouffa 
par ion feul mérite & par diverfes adtions delà plus 
grande valeur , au poiftt que feu Mr. de Vigier , 
' fbri fcolonel , créa ce brave homme officier en 
*744> & continuant à fe distinguer ,■ Schuler 
obtint, on 17 5*9 , une compagnie dans le même 
régiment, devenu Caftellasj i ? anné« fuivànte > 
la croix du mérite , à la création de cet ordre , & 
$ ! 76f , une- retraite honorable de «000 livres à 
tftûfe de fes Wëflutes: Cette anecdote /également 
fionôrable aux deux partis , dans un fiecle où la 
^kleurétait' rWèmènt accompagnée d ? autant de 
g&ïértffitév ëtt? tâi?ée desaatialesâe Stettler, & 
é*1* !: chroniqtte GtMonnbifc de Tfbhudi. 
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Ordonnances militaires. 



jLes cantons , aflemblés à Zurich dans le cou- mmam 
rant de mars , jugèrent convenable au bien de 
leur fer vice, de faire quelques changemens & 
augmentations aux ordonnances militaires, pro- 
mulguées à Sempach en 1395 , à Lucerne en 
147c & en 1476, & en dernier lieu à Stanz en 
1481. 

1°. L'on abolit- les grands efpadons à deux 
nufkré ; voyez Sediori III ; on ordonna aux offi- 
ciels & foldats, aux hallebardiers & arquebu- 
fiers 9 de ne*fe fervir dorénavant que de la da- 
gue 9 dont les lames furent dès-lors fourbies peu 
à peu plus longues & plus larges, du moins celles 
des officiers. De forte que les épées Suifles , qui 
de la dénomination italienne de dague , avaient 
pris le nom allemand de àeguen , avaient, en 
I'fl2f des lames de trois à quatre pieds de lon- 
gueur» fur un pouce & jufqu'à dix-huit lignes 
de largeur , avec des poignées & des gardes pro- 
portionnées à des lames de cette force. 

Le luxe & la magnificence ayant commencé 
dès-lors à s'introduire en Suifle , & nos ancêtres 
feilant reluire l'ojr & l'argent fur leurs armes , au 
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=« Heu du fer qui les couvrait auparavant» Ton 
499* fabriqua des gardes & des poignées d'épées ea 
argent & même damafquinées , où la beauté & la 
finefle de l'ouvrage furpaflaient le prix des mé- 
taux que Ton y avait employé. L'on poflede en- 
core de nos jours , dans beaucoup de maifons en 
Suifle , de ces épées , dont on ne peut aflez ad- 
mirer la beauté de leurs poignées & de leur» 
gardes, & la trempe excellente de leurs lames. 
Nous avons déjà remarqué dans la fedion III , 
que cette magnificence influa de même fur les 
pertuifannes des officiers. Nos ancêtres n'ayant» 
heureufement , pas encore été entraînés par le 
luxe à la molleffe , ne le manifeftaient pour lors 
que dans la beauté & dans la richefle de leurs 
armes. 

a*. L'on décerna la peine de mort , à tout 
foldat qui quitterait l'armée ou le camp , {fans 
|a permiflîon de fon chef; ou qui quitterait foit 
rang pour piller r même après la victoire, fans 
Ja permiflîon de fon capitaine. 

3°. Tout officier ou foldat» qui aurait refufS 
d'obéir au commandant de fa divifion refpedive ; 
c'eft-à dire de l'avant- garde» corps de bataille ou 
arrière. garde > lors- même que ce commandant 
Sk* dL'im auteo canton » oa état «wdlié , . qp& 1» 
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réfraâaire , devait être pareillement puni de mort. ' ' * 
4°. Il fut défendu fous peine de la vie, de **"• 
mettre le feu à un camp ou une place ennemie » 
(ans la permiflion du commandant en chef. 

5°. Les contributions ou les rançons »de quelle 
efpece qu'elles puflent être , devaient être parta- 
gées dorénavant entre les troupes ; & cela a tant 
par tête, & non plus par portions égales entre 
les divers états confédérés , comme Ton en était 
convenu à la diète de Stani , en 1 48 1. 

6*. Enfin, l'on reftraignit la liberté , dont le 
corps des aventuriers avait joui jufqu'alors , en 
leur défendant fous peine de la vie , d'entamer 
un combat avec l'ennemi, fans Tordre exprès des 
chefs de l'armée. 



SECTION XVIII. 
Suites de cette guerre* 



Cette même diète s'occupa auflî de diverfet 
négociations, avec Louis XII, roi de France» 
dont nous rendrons compte , dans la quatrième 
fe&ion du volume&ivant * avec Louis le Maure, 
duc de Milan , de même qu'avec les villes de 
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malgré le traité de combourgeoifie perpétuelle, = 
que leur père , le comte Allwig , mort en 149$ , ^ 
avait lait en 1488 , avec Zurich. Les comtes de 
Sulz , furent d'abord punis de cette trahifon , 
par le ravage que fit dans leurs domaines du 
Klekgaw , un corps de 1 f 00 Zuricois , qui y 
entra du 19 au zz Mars , & s'empara des villes 
de Neuenkirchen & d'Hallaw; après avoir été 
renforcé par 1000 confédérés , depuis Klingenau 
&Kei(èrsftuhl* & après que ce corps réuni eue 
attaqué auprès d'Hallaw, & difperfé 4000 lant 
quenets » dont 400 refterent fur la place. 



SECTION XIX. 
Combat du Bruder-Holz. 



Les confédérés fe vengèrent auflî de la défec- 
tion des comtes de Thierftein & de la ville de 
Colmar,en ravageant leur territoire. Un corps de 
8ooBernois,Lucernois &Soleu riens s'étant réunis 
le 18 Mars , dans ledeflein de faire une irruption 
dans le Suntgâw , fe mit le 19 en marche , entra 
le 20 dans ce pays , y commit pendant cinq jours 
beaucoup de dégâts , & comptait rentrer le zè en 



SeSion XIX. 



maamm Suifle par Dornach , lorfque tes officiers choifo 
1 499* par cette troupe pour h commander dans cette 
expédition * Daniel Babenberg commandant etf 
chef, Hans Kifsling capitaine des piquiers, Wern- 
her Saler capitaine des hallebardiers, & Hans De 
genfeher enfeigne, tous les quatre de Soleure r 
furent avertis le matin du 2f par la régence de 
Baie, que le chevalier Frédéric deCappel, un 
des officiers les plus expérimentés de la ligue def 
Suabe » avait porté 4000 lanquenets dans le Br«- 
der-Holz, depuis Sainte*- Marguerite jufqu'aii 
pont de la Birs, chargés d'attaquer les confédé*- 
lés de front , tandis qu'il tomberait avec 40a 
gendarmes fur leurs derrières. Babenberg follicité 
avec Tes compagnons par les Bâlois, d'éviter cette 
embufeade, & de & jetter avec leur troupe dan» 
Bâlè , jufqu'à ce qu'il leur arrivât du fecours de 
Berne & de Soleure, rejettererrt avec un noble dé- 
dain les offres amicales de bette ville , quant $ 
eux & à leurs corps , mais ils en profitèrent pouf 
y mettre leur butin en fureté jufqu'après le com- 
bat , afin de n'en être pas embarraffé durant l'ac- 
tion. Cette précaution prife,Babenberg & fa troupe 
étant réfolus de périr jufqu'au dernier, ou de paflêr 
fur le ventre des ennemis, il la forma en quarré 
%$ hommes de largeur iïttzo de profon- 
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deur, les piquiers fàifant face de cous côtés fur "■ ■ 
les trois premiers rangs , & foutenus par les hak Â 499« 
lebardiers qui compofaient les autres rangs , les 
arbalétriers & arquebufiers ayant été placés dans 
lies quatre angles du bataillon. Dans cet ordre» les 
confédérés marchèrent le 25 à midi, droit aux en* 
nemis , dont l'infanterie commandée par le comte 
Ûfarald de Thierftein , fut enfoncée & mife en 
déroute au bout de deux heures , après avoir laiffé 
près de 700 hommes fur le champ de bataille , 
parmi lefquels fe trouvèrent le comte de ThierC- 
tfein & un baron d'Ampringuen qui commandait 
fous lui. La cavalerie ainfi abandonnée , ne fon- 
gea qu'à fe battre en retraite , à ta fuite d'une 
attaque très- faible. Les confédérés ne perdirent 
pas 40 hommes , & ne voulant pas courir les rif. 
dues de fe voir enlever cette vitfoire , en pour- 
fuivant les ennemis , qui auraient pu recevoir 
de nouveaux renforts , paiTerent la Birs à la nuit 
tombante & allèrent coucher le même foir k 
Dornach. 
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& après avoir imploré à genoux la protection » 

Divine, ils attaquèrent en même tems & des f 4W* 
deux côtés les lanfquenets difperfés en détordre 
dans Ermadinguen & les villages d'alentour,occu- 
pés au pillage & dans la plus grande fécurité pat . 
leurs premiers fuccès. Ces deux corps confédé- 
rés tombent à grands cris , & avec la plus grande 
furie fur les lanfquenets, qui furpris, effrayés de 
ces deux attaques imprévues, n'oppoferent, malgré 
la fupériorité de leur nombre, qu'une réfiftance • 
très- faible aux Suifles , lefquels ayant pris toute 
la mufique guerrière du Schwaderloch , & la fai- 
fcnt fonner & retentir de tous côtés , étaient par- 
venus par cette rufe à perfuader à leurs ennemis 
qu'ils étaient au nombre de fix à 8000 hommes. 
Ce fut en vain que les officiers de cette infanterie, 
nife en déroute dès le premier choc , la rallièrent 
& ramenèrent au combat , elle réfifta dans cette 
féconde affaire à peine une heure aux confédérés, 
& ne fongea , au bout de ce tems , qu'à chercher 
fon falut dans une prompte fuite , en abandon- 
nant fon artillerie & Tes officiers , qui défefpérés 
de cette lâcheté, fe firent tous tuer fur la place. 
Quant à la gendarmerie, elle fe retira au galop 
vers Confiance, dès la première déroute des lank 
guenets , qui perdirent dans les trois combats d% 
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^ BÊBam cette journée près de 2400 des leurs , dont envi 
*™ a ron 1000 furent; précipités dans le lac de Conf 
tance* Les vainqueurs pourfuivirent les fuyard* 
gufqu'à Tribolcinguen & fous le canon de Conf 
tance , dont Ifs volées , de même que celles do 
château de Gpttlieben , obligèrent les confédéré! 
qui n'avaient pas perdu fo hommes dans cette 
affaire , à retourner fur leurs pas. Les 1 j pièces 
d'artillerie prifes avec leurs caillons fur les lanC 
quenets , fervirent à garnir d'autant mieux les re- 
tranchemens dy Schwaderloch, qu'ils n'en étaient 
pas fuififamment pourvus. L'on remarquera que 
ce détachement confédéré furpris & battu > ne 
demanda qu'un renfort de 1200 hommes, pour 
prendre fa revanche; que dépourvu d'artillerie & 
de cavalerie ,. ce corps confédéré de 1 po hom- 
mes , rempli de confiance en fa valeur & aux 
difpofitions de fes officiers , attaqua fans héficer 
un ennemi victorieux & au quintuple plus fort» 
foutenu encore d'un efeadron de 1000 gens-d'ar- 
mes & pourvu de ij pièces de gros canons ; & 
que malgré tous ces ,défavantages , l'attente des 
Suifles ne fut point trompée ; mais qu'ils rem- 
portèrent une vidoire complette fur leurs enne- 
mis. La même valeur & la même difeipline pro- 
? comme on l'a vû,les mêmes effets.au corn- 
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bat du Bruder - Holz. Auffi l'une & l'autre de ces i jj ■■ 
vertus militaires de nos ancêtres , ne iceflerent x 499« 
d'exciter durant tout le cours de cette guerre , 
l'admiration des peuples voifins,& même celle de 
leurs ennemis. Nous remarquerons encore, que 
la proclamation , introduite parmi les troupes 
confédérées à la bataille de Sempach , une heure 
avant le combat , fut étendue dans la guerre de 
Suabe à cinq ennemis. Voyez à ce fujet le §. j. 
de la XXXVIII. feâion du fécond volume. 



SECTION XXL 
Bataille de Frastenz. 



Les états confédérés qui s'étaient chargés de 
défendre les frontières de la Suifle, depuis Saint 
Lucien - Steg jufqu'à Rhineck , raffemblerent de 
Nouveau leurs forces au milieu d'Avril , dans le 
comté de Werdenberg , au nombre de 9000 
hommes , fous les ordres du baron Ulrich de 
Hohenfàx , & de quelques autres chefs , qui paf- 
ferent le Rhin le 1 f, & fe portèrent entre Vaduz 
&Tfchan, dans l'intention d'attaquer un corps de 
Jo mille ennemis , retranchés fur deux collines 

N 2 
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u ; fort étendues, nommées le Lanzcn^Gafl. Ce pofte 
**7 était défendu de front , par un retranchement 
garni de redoutes & bien pourvu d'artillerie j une 
chaîne de rocs efcarpés couvrait au midi la gauche 
dç ce camp , & le reridait inattaquable de ce cô- 
té; la droite appuyée fur le bord de la colline 
dont la pente était fott aifée à efcaladêr , Te trou- 
vait fortifiée par deux redoutes , défendues par 
1500 Tiroliens montagnards & la plupart mi- 
rieurs. Dès que les Suifles eurent paffe le Rhin , 
les commandant du Lanzen - Gaft donnèrent Pal- 
larme aux contrées voifines , & furent renforcés 
par toutes. les troupes allemandes cantonnées à 
I f lieues à la ronde ; ce qui porta leur armée 
jufqu'à.lf mille hommes. Le baron de Hohenfax 
ayant vainement eflayé pendant quatre jours, 
par toutes fortes de bravades, d'attirer l'armée 
impériale hors de fes retranchemens , prit le parti 
de détacher la nuit du 19 au 20 Avril , un corps 
d'élite d'environ 3000 hommes , chargé de tour- 
ner l'ennemi & de l'attaquer vers Fraftenz f à l'o- 
rient des deux redoutes. 

Le commandant en fécond des troupes confé- 
dérées , Henri Wolleb , du canton d'Ury , dont 
les ancêtres étaient, dès l'onzième fiecle , barons 
<FOfpenthal , cm de l'Hofpital , une branche dt 
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cette famille s'étant réunie en i j 10 aux citoyens » ■■■ 
d'Ury, pour entrer dans la confédération Helvé- l ^^9 m 
tique , prirent' de cette époque le nom de WoU 
leb ; fe chargea du commandement de ce corps : 
lequel au moment de fon départ , ayant appris la 
viâoire, remportée la veille par les confédérés à 
Ermadinguen ,' cette nouvelle le remplit d'une 
telle émulation & d'une telle ardeur martiale, que 
brûlant du defir de fe Cgnaler à fon tour , : il mar- 
cha avec confiance au premier retranchement 
ennemi , ou malgré les brouflailles épaiffes qu'il 
eut à traverfer dans tette route , il arriva à Paube 
du jour, & trouva ce porte défendu par 300 
arquebufiers impériaux -, qui' , aux -premières 
approches de Wôlleb , fe replièrent fur les Tiro- 
liens, après quelques décharges mal dirigées, qui 
ne tuèrent que neuf hommes aux Suifles.Wolleb, 
fans donner aux ennemis le rems de fe reconnaî- 
tre , attaqua tout de fuite ces deux redoutes , & 
s'en rendit maître au bout d'une heure y après 
avoir taillé en pièces une grande partie des Tiro- 
lions. Ces derniers , obligés de fe battre corps 
pour corps , voyant leurs premiers rangs en dé- 
route , voulurent fe retirer vers le gros de leur 
armée; mais coupés par une partie de Paîle gau- 
che des Suiffes, qui» felou les difpofitions arran- 
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Wolleb eut une cuifle emportée Je la féconde n ■ 
volée de canons : compagnons , s'écria t-il en tom- I 4?9f 
haat 5 la v$3oirc ejl à vous , foncez fur l'ennemi. 
Ce valeureux chef expira quelques momens après. 
Les Suifles efealadent à l'inftant les. retranche- 
mens ennemis , & attaquent les lanfquenets avec 
mie telle furie , que ceux-ci après' une mêlée très- 
Jàflglante , qui dura près de deux heures , furent 
enfoncés & mis dans une déroute totale, en laif- 
fafa jooofdes leurs étendus fut le champ de ba- 
taille. Il périt «neere plus de 1400 hommes dans 
acte déroute, dont la plus grande partie fut pré- 
cipitée dans la rivière d'Inn. De façon que cette 
journée coûta près de 6000 hommes aux troupe? 
Allemandes, & à peine 80 aux vainqueurs, félon 
les anpales <leFugger, & les mémoires de Pirkl 
Igimer ,• car les hiftoriens Suifles n'évaluent 
la perte des confédérés qu'à ,12 hommes ; ce qui 
eft hors .de toute yraifemblaftce* Lçs vainqueurs 
*yant pourfuivi les troupes impériales pendant 
une heure & demi, s'emparexçnt.de 12 pièces de 
gros canons , de joo arquebufes, & de tout lp 
camp ennemi encore tendu , rempli d'armes , de 
munitions & de bagages. Le baron de Hohenfax 
pénétra a vee. l'armée vi&orieufe dans le Wall- 
Jjav, ou $ t pjt go^ya dags tous les villages gty& 
rW " N 4 



ioo Histoire militaire 



SeffionXXIL 



n m des curés , des femmes & des enfans , dans la plus 
*499* affreufe mifere & hors d'état de payer aucune con- 
tribution* de forte que les confédérés tepafle- 
rent le Rhin le 22 Avril , & rentrèrent dans leurs 
quartiers d'hiver. 

■ i i i ■— — — mm 

SECTION XXII. 
Seconde expédition dans le Klekgaw. 



jLa diète raffemblée depuis les premiers jours 
èe Mars à Zurich, réfolut au milieu d'Avril, 
a^xécater une nouvelle irruption darislèKlek- 
gavr, afin de s'indemnifer des frajs de cettî 
guerre par de fortes contributions , & de fe ven- 
ger de la noblefle de ce pays. Les cantons de Zj- 
rich , de Berne , de Lucerne , de Zug , de FcU 
fcourg & de Soleure , s'étant àâbciés pour cette 
«expédition , les Bernois fe mirent les premiers 
en campagne au nombre de fooo hommes , com- 
mandés par leur avoyer Jean Rodolphe d'Erlach. 
& par Jean Rodolphe de Scharnachthal , baron 
d'Qberhofen , qui en 1Ç07, obtint auffi la di- 
gnité d'avoyer. Ce corps ayant été joint le 20 
"Avril, par 1200 FribourgedîsASoleuricû*, fi 
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rendit le iz à Baden , y féjourna jufqu'au aç , «a 
qu'il Aie renforcé par 4000 Zuricois , fous les *42 
ordres du chevalier Henri Gôldlin, ancien bour- 
guemaitre de Zurich , & de Hans Efcher 5 par 
2000 Lucernois , ayant leur avoyer Jean de Son- 
nônberg à leur tête ,' & par joo citoyens de Zug. 
Cette Itrmée reçut le même jour , comme un au- 
gure très-fkvorable,ia nouvelle des vidoires d'Er- 
madinguen & de Fraftenz, pafla le Rhin au 
nombre de 12700 hommes, le 26 9 à Kaifers- 
ftuhl, & invertit le 27 la ville de Thungen , qui 
appartenait aux frères comtes de Sulz. Thierri 
de Blumenek , commandant de cette place & en- 
nemi juré des Suifles , craignant par cette raifon 
de tomber entre leurs mains, s'évada dès la fé- 
conde nuit de ce fiege avec fon fecrétaire ; ce der- 
nier atteint & tué dans fa fuite , par un foldat 
confédéré» était chargé de papiers très-impor- 
tans , qui , ayant été portés aux chefs de l'armée 
allégeante, leur découvrirent le plan de plufieurs 
expéditions projettées par la ligue de Suabe 
contre le corps Helvétique. La garnifon de Thun- 
gen , découragée par cette défection , choiût 
Henri de Baldegg pour commandant, qui de- 
manda à capituler dès les premières volées de ca- 
sons» que l'armée aifiégeante avait fait venir 
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«e de Kaifers - Stuhl 5 te$ commandans confédérés 
59- payant voulu recevoir JJaMegg & la troupe qu'à 
dUcrétion, il fe. rendit fur ce pied, en défilant 
le 1 Mai, à la tête de 1400 lanfquenets, à tra* 
vers deux hayes de l'armée Suifle ; tous en che- 
mife, tête & pieds nuds, avec un morceau d# 
pain dans une main & une baguette blanche dans 
l'autre. Cérémonie fubftituée depuis quelques 
(îecles à celle de faire pafler les vaincus rendqf 
h djfcrétion fous les fourches, ufitée au tems 
des Romains, comme on Ta vu dans la onzième 
fedion du premier volume, &qui, de même 
que la précédente , couvrait d'infamie ceux qui 
.avaient la lâcheté de la fubir. Les chefs de l'ar- 
mée affiégeante firent grâce de la vie à cette 
troupe de poltrons , & ne daignèrent pas même 
en exiger le ferment ufité en pareil cas, de ne 
plus porter les armes contre les cantons , en re- 
tenant néanmoins leurs officiers , qui , étant de 
.riches gentilshommes, furent condamnés à de 
grofles rançons , & envoyés fous bonne efcorte ' 
4M château de Baden, pour y être détenus, 
*n attendant le payement de leurs rançons. L'hit 
toire nous a tranfmis le nom de tous ces lâches , 
que nous n'avons pas voulu inférer ici, pour ne 
4>aj imprime* à leurs defcendans établis en Àtiçr 
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magne , une tache que ces derniers ont effacée ««■ 
par nombre de traits de valeur. L'on permit I 499* 
aux habitaiis de Thungen , de fe retirer où bon 
leur femblerait» fous la réferve poûtive de ne 
rien emporter de leurs effets; après quoi, l'armée 
confédérée partagea l'artillerie , les munitioqs p 
les armes , les bagages & les effets de toute efpece, 
qui fe trouvèrent dans cette place, qui fut enfuite 
livrée aux flammes. 

Après la pri&& la deftrudion de Thungen, le» 
cotnmandans Suifles envoyèrent un détachement 
de foo hommes, avec ordre de s'emparer du châ- 
teau de Kuflemberg , appartenant auffi aux frères ■ 
comtes de Sulz , dans lequel tous les habitons de 
ce diftridt avaient fauve leurs effets les plus pré- 
deux , & qui fe rendit à la première fommation , 
quoique pourvu d'une garnifon de 500 lanfque- 
nets. Le capitaine de ce détachement confédéré t 
reçut ordre de la diète de Zurich , de conferver 
Kuflemberg avec les vivres & les munitions qui 
$Y trouvaient , & d'y refter en garnifon avec fa 
troupe /ufqu'à nouvel ordre ; les cantons vou- 
lant conferver cette place jufqu'à la fin de la 1 
guerre , comme une porte , par laquelle leurs 
troupes pouvaient pénétrer dans ces contrées. À 
î%red des effets précieux* dépofês dans Kuffea r 
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de leurs, troupes , que la préfence de l'empereur 
dans ces contrées , envoyèrent couriers fur cou- H99* 
tiers à ce monarque , pour l'engager à Te rendre 
auprès d'eux. Maximilien occupé dans ce mo- 
ment à difputer la Gueldreau comte d'Egmont, 
s'accommoda avec lui , & fe rendit les premiers 
jours de Mai dans le Brifgâw , à la tète de 6000 
lanfquenets. Outré des défaites réitérées de Tes 
troupes & de celles de Tes alliés, l'empereur char- 
gea fon confeiller intime Groâembrot, de pu- 
blier un manifefte contre le corps Helvétique , 
dans l'intention d'en rendre les membres odieux 
à toutes les puiflances de l'Europe méridionale. 
Tous les traités & padtes d'union des états con- 
fédérés , à commencer par celui de la confédé- 
ration Helvétique , furent qualifiés dans ce mani- 
fefte de rébellion ouverte contre l'empire & fes 
chefs; tandis que tous les prédécefleurs de Maxi- 
milien , depuis Henri VII , & lui-même , avaient 
confirmé confécutivement ces pades de la ma- 
nière la plus folemnelle. Cette pièce, remplie 
d'inve&ives contre nos ancêtres , faifait l'énu- 
mération de toutes les familles nobles, dépouil- 
lées de leur patrimoine par les confédérés ; le 
nombre en était à la vérité considérable , mais 
c'était comme miniftres aveugles de la tyrannie 
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Parmi les expéditions projettées par la ligue de , T 
Suabe , contre le corps Helvétique , & trouvées 1499 
dans tes papiers du fécretaire de Thierri de Blu- 
menek, l'on découvrit le projet d'une invafion 
dans le canton de Soleure, en y pénétrant par 
Dornach & Arlesheim , qui devait être exécutée 
les premiers jours de Mai , par les comtes de 
Thieritein & d'Ortebourg , de même que par le 
chevalier Frédéric de Cappel. Cette découverte 
porta les troupes de Fribourg & de Soleure , i 
quitter l'armée confédérée le lendemain de la red- 
dition de Thungen , & de retourner en diligence 
i Soleure» où ils arrivèrent le 6 Mai. Dans cet 
intervalle , Berne ayant été avertie le j , du dan- 
ger auquel Soleure était expofée , fit marcher le 
5 , un corps de 2400 hommes à Ton fecours, fous 
les ordres d'Adrien, baron de Bubenberg & de 
Spiez , qui avait pour adjoint Louis de Diesbach 
& Brandolphe deStein $ ce corps renforcé le 6, 
par les 1200 Fribourgeois & Soleuriens revenant 
du Klekgàw, par un autre détachement de 400 
Soleuriens & par 400 Lucernois , s'avança le 7 , 
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11,1 jufqu'à Dornach , & attaqua le 8 au Leimen- Thaï, 
^'' à quelques lieues de Bâle , 4000 lanfquenets , 
commandés par les comtes d'Orrebourg & de 
Thierftein , qui à la fuite d'un combat de deux 
heures , -furent enfoncés & totalement défaits. Le 
comte d'Ortebourg refta fur la place avec 4 à foo 
hommes , & le chevalier de Cappel fut bleffé mor- 
tellement. Les confédérés voulant profiter de cet 
avantage , s'avancent dans le Suntgâw , diffi- 
pent toutes les troupes impériales , répandues 
dans ces contrées , s'emparent des châteaux de 
~ Barthenheim & de Sirinz , de même que de la 
ville d'Absheim , qui , avec plufieurs villages, fut 
pillée & détruite par le feu. Les Suifles revinrent 
le 13 Mai à Dornach , chargés de butin , & chaf- 
fant un troupeau innombrable de bétail devant 
eux j ils fe féparerent le 1 f , après que Berne eût 
laifle 600 hommes pour la défenfe de Dornach , 
ayant Hans Rodolphe Naegeli pour capitaine , fu- 
bordonné néanmoins à Benoît Hugui, baillif de 
Dornach* 
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Expédition dans le Hég&W. 



Mais revenons à l'armée confédérée, qui, ^ 

après Pembrafement de Stuhlinguen , entra dans 
le Hégae\r , mit tout ce pays à contribution * 
& s'empara de plusieurs châteaux , qui ayant été 
emportés pâf efcalade , furent pillés & livrés aux 
flammes , & une partie de leurs garni fonà paflec 
au fil de Tépée , dans la première furie du fol* 
dat. Cette armée £tant arrivée devant le château 
deBluntenek, yôo lanfquenets chargés de dé- 
fendre cette place , & effrayés du fort de leur 9 
camarades pris d'aflaut , demandèrent d'abord à 
Capituler > les confédérés leur accordèrent la vie 
& la liberté , en exceptant néanmoins de cette 
capitulation , le baron de Rofenek , poflefleur & 
commandant de cette place , contre lequel ils 
étaient extrêmement irrités. A l'égard des fem- 
mes , on leur abandonna la propriété de tout ce 
qu'elles pourraient emporter; la baronne de Ro- 
fenek , profitant de cette permiflîon ,' & uni qué- 
toent? inquiète du fort de fon époux , le char- 
gea fur fes épaules , en abandonnant fans regrets 
fes effets les plus précieux. Les commandans 
Suites , touchés* de cette fidélité conjugale , (ac 
Tam§ IV. Q 
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fort * étant menacés à tout moment d'être attfe "' " l 
qués f fur quoi les Zuricois détachèrent 1000 ■'* 
hommes pour ce pofte , fous les ordres de Hang 
Efcher , auxquels les Bernois joignirent Soo hpnw 
mes , commandés par Gafpard de Stein ; les #ni> 
& les autres arrivèrent le 10 au Scirflraderloph». 
Ce pofte ayant reçu peu de jours après tmeaug+I 
inentation de 1 f oo hommes de LuCerne , .dlJry ♦ 
de Schweiz v d'Underwalderç , t de Zug , de. Gla- 
rus, de St. Gall & d' Appenzell , fuc défendu dès*, 
lors , jufqu'à la an de la guerre , par 6409 hom- 
mes. L'armée confédérée fe fqpara le iy Mai. ; 
- ' ■ * - — ■..'.■ - ^ T -^_^^ 

SECTION XXVI. 

Bataille de la Malser-Heid. 



Tandis que les troupes Suifles ravageaient le 
Suntgaw , le Klekgaw & Ici Hégàw , un corps ' 
de 8000 impériaux , compofé de lanfquenets & 
de mineurs Tiroliens , fe pofta entre Glurens & 
les deux lacs de Connins à Lavaina , s'y fortifia 
par un retranchement garni d'artillerie , fit des 
irruptions continuelles dans la baffe - Engadine » 
& exigea le io Mai , dans ime de ces invafioas t 
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fc 1 ' ■■' 4es somributiom fi énormes des habitans de ces 
J 499* diftridts, Cite ruinés totalement par ces excur- 
fions' ennemies» & hors d'état de payer ces con- 
tributions , rlâ furent obligés de leur donner jo 
otages, ; choifU parmi les notables d'entr'eux , qui 
furent conduits à Métân. Les jGrifons appelèrent 
les troupes Suifôft , câfrtbmiées fur les rives oc- 
cidentales du Rhiri* à leur fecours, & raflern- 
bterént toul leurs « dtoyens armés , fans néan- 
moins (dégarnît teu& poftes fur la frontière du 
cdfflté de Ffeldkirch. Ayant réuni , par ce moyen , 
une arntée de t% iriiHc hommes , fes principaux 
chefs , qui étaient 4 le baron Ulrich de Hohen* 
fax , commandant des troupes confédérées , & 
Gubert de Salis , avec Jacob de Planta , qui étaient 
à la tète des troupes Grifonties , prit le parti 
d'attaquer la nuit du ai au 22 Mai, le retran- 
chement de Lavaina. 

Pôbr cet efRt; jacbb dé Planta fût détaché, 
le foir du 21, à là tète de 45*00 Grifons , char- 
gés de pafler là motitagnfe de Schlinguèn pendant 
la nuit , de tourner Parmée ennemie vers la Mat- 
ftr-Heid, & de l'attaquer par derrière , en tra- 
verfant le bois. Planta exécuta cette commiflîoit 
avec autant d'habileté que de bravoure , fécondé 
par Rodolphe de Salis , furndmmé le Lohg 9 dont 
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nous aurons occafion de parler, avec éloges, ■=* 
dans la fuite de ce volume. Ces deux chefs ayant l 499* 
paJÎe la montagne de Schlinguen & traverfé le 
bois de Atalfer avec bien des peines , fe forme* 
rent en bataille avant le point du jour, & atta? 
querent tout de fuite les troupes impériales a 
grands cris & avec beaucoup d'impétuofité ; cel- 
les-ci furprifes de cette attaque imprévue , cru- 
rent d'abord avoir toute l'armée Suifle fur les 
jbras , & leur camp n'étant défendu de ce côté 
par aucun retranchement, ils furent fur le point 
d'être enfoncés dès ce premier choc ; mais le gran^ 
jour leur ayant découvert le petit nombre de 
leurs ennemis , les troupes Allemandes, augmen- 
tées depuis deux jours jufqu'à 14 mille hom- 
mes , fe partagèrent en trois corps , dont l'un 
attaqua les Grifons de front, pendant que les 
deux autres les prirent en flanc ; & comme les 
impériaux n'avaient pas eu le tems de fe fervir 
dans ce combat de leur artillerie , qui refta dans 
jes retranchemens gardés par 2000 lanfquenets ., 
Je baron de Hohenfax & Gubert de Salis atten- 
daient en vain avec leurs troupes rangées en ba- 
taille , les premiers coups de canon , pour atta- 
quer de leur côté. De forte que les Grifons al- 
laient être réduits., après deux heures de pcodiu 

O } 
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i m v de plus de 600 arquebufes , de la grande ban. 

*499- niere du Tirol, de (îx autres bannières, & de 
quantité d'armes & de bagages. Les troupes SuiC- 
fes & Grifonnes ayant pénétré par Glutens juf- 
qu'à Méran , ravagèrent à leur tour cette partie 
du Tirol , en tirèrent des contributions immen- 
ses , revinrent au bout de quelques jours furleurt 
pas , raferent les retranchemens de Lavaina , Se 
fe réparèrent le 29 Mai. 
.■ ■ .. ■ ■■ ' ■ ■ " 1 . 1 ii 1 1 

S E C T I H XXVII. 

Tableau du théâtre de cette guerre- 



JVf ALGRé cette chaîne de vidloires , te corps 
Helvétique commençait à fe lafler d'une guerre 
qui venait de dévafter une partie de fes fron- 
tières , en dépit d'un cordon de plus de 20 mille 
Jiommes , réparti depuis quatre mois en différen- 
tes places & portes retranchés , depuis Meyenfeld 
jufqu'a Dornach , qui ne pouvait empêcher les 
ennemis de faire de fréquentes irruptions en 
Suifle , & quoiqu'ils fuflent toujours battus & r£- 
tpouffes au bout de 24 heures , les diftriéte qui 
«effuyaient ces incurfions > n'en étaient pas moins 
J&ccagés de fond en comble. Les diftridlsdesXi- 
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gues-Grifes, limitrophes du Tirol, furent fur- "™ ES ™ 
tout la vi&ime de ces irruptions impériales, & *°' 
«la au point d'en être totalement dévaftés. 

L'empereur fe rendit le 4 Juin à Feldkirch , 
& raflembla toutes Tes troupes dans tes environs 
de cette ville; il voulait venger leurs défaites 
précédentes , & les ravages de ces contrées par 
les confédérés. Ge monarque détacha le 8 ua 
corps de 6000 impériaux , qui pénétra dans l'Ea- 
gadine & dans la Ligue des dix Jurifdtâions* 
& acheva de faccager ces contrées, en y mettant 
tout à feu & à fang, jufques fous les murs de 
Coire. Tous les détachemens Suifles qui ne pu- 
tent fe replier fur Coire , Meyenfeld ou Sar- 
gans , furent taillés en pièces * ce qui coûta la 
| vie à plus de 800 hommes. Sur la première nou- 
velle de cette invaûon , & l'allarme donnée à 
tous les états voiOns, il s'aflembla au bout de 
deux jours , près de 6000 citoyens d'Ury , de 
Sehweiz , d'Under walden , de Glarus & des Li* 
gucs^Grifes , qui fe mirent en marche le 1 1 Juin, 
& furent joints le iz par 2000 hommes, poftés 
<iepui$ Rhinek jufqu'à St. LucieruSteg. Toutes ces 
troupes réunies allèrent le ij chercher l'ennemi 
qui avait déjà repris la route du Tirol, laiflant 
fattaut Les traces les plus déplorables de tes java* 
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Telle était la mifére affreufe , à laquelle cette ■■ '- 
lifiere du pays des Grifons était réduite. Les l 499 m 
frontières du Suntgâw, celles de la Suabe de- 
puis Rhinfelden jufqu'à Brégenz,& celles du Tirol 
n'offraient pas unfpeâacle moins déplorable; Ton 
n'y voyait que les triftes ruines de châteaux, de 
bourgs. & de villages détruits par les flammes, 
les campagnes défertes & fans aucune culture , 
& tous les habitans , fans en excepter même la 
noblefle la plus opulentç? réduits à la mendicité 
par les dévaluations des confédérés , ayant été 
contraints de fe réfugier chez leurs voifins & d'y 
vivre de leurs bienfaits. Des maladies épidémi- 
ques , fuites ordinaires d'une mifere auflî affreufe, 
& toujours défignées fous le nom de pefte , par 
les auteurs contemporains , parce, que fes vérita- 
bles fymptômes leur étaient inconnus ,fe faifant 
fentir dans ces contrées faccagées , au point d'em- 
porter une infinité de monde , mirent encore le 
Comble aux fléaux de cette guerre* 
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■ ■I ■ Les vues politiques de Louis XII , & de Loui» 
H99. le Maure» tendant pour lors au même but, quoi- 
que ces deux princes euflent des intérêts diamé- 
tralement oppofés , furent fur le point de termi- 
ner dès le milieu de Juillet cette guerre , fi def- 
tru&ive pour toutes les puiflances belligérantes , 
en leur offrant leur médiation. Louis XII raf- 
femblait toutes (es forces pour envahir le Mila- 
nais , & efpérait obtenir une levée considérable 
de troupes des cantons , dés qu'ils auraient feit 
leur paix avec l'empereur & fes alliés. En échan- 
ge , le duc de Milan , averti des projets du mo- 
narque Français, qu'il redoutait extrêmement, 
fe flattait de fon côté de trouver de l'appui dans le 
corps Helvétique , fi Galéas Vifconti fon miniftte 
en Suifle , parvenait à terminer cette guerre , à 
la fatisfa&ion de nos ancêtres. Vifconti parvenu 
à s'infinuer auprès des régences de Zurich & de 
Berne, offrit le 19 Juin, la médiation de fon maî- 
tre* au confeil fouverain de cette dernière , qui 
remercia ce miniftre» de fes offres , & promit 
d'en faire part aux autres cantons. L'on indiqua 
mie diète à Lucerne , dans l'intention de commu- 
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niquer à Vifcontiles articles préliminaires, foi- * 

vantlefquels les cantons confentaient à conduire ! 499* 
la paix avec l'empereur & la ligue de Stiabe; 
Triftan de Salazar , archevêque de Sens & àm- 
bafladeur de Louis XII en Sut/Te , fe rendit dé 
Ton côté à Lucerne , pour offrir la médiation de 
Ton maître au corps Helvétique 3 mais cptome Ife 
train d'artillerie , que ce monarque devait four- 
nir aux cantons, félon Palliance du 16 Mars, n'ar- 
rivait point & fe trouvait arrêté à Lyon , fous 
divers prétextes, ces républiques très- mécon- 
tentes du roi de France , bien éloignées d'exclure 
Vifconti de cette médiation , comme Salazar pa- 
rafait le défirer , donnèrent toute leur confiance 
au miniftre de Louis le Maure , & le chargèrent 
de faire parvenir leurs articles préliminaires à 
l'empereur. Flatté de cette préférence , & vou- 
lant fe concilier la bienveillance du corps Helvé- 
tique , Vifconti fe rendit fans délai auprès de 
Maximilien , qui fe trouvait pour lors à Lindau, 
& fit tous fes efforts pour engager ce monarque 
à accepter ces articles de pacification. L'empe- 
reur délirait la paix , pour le moins autant que 
les cantons ; fes coffres vuidés , fes états limitro- 
phes de la Suifle entièrement ravagés , & enfin , 
le peu de déférence de la ligue de Suabe, à fes 
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' ." ' "" avis, rayaient extrêmement dégoûté de cetti 
^''' guerre > mais étant dirigé par des miniftres rem» 
plis d'animofré contre le corps Helvétique, ce 
monarque propofa , malgré les défaites réitérées 
(Je Tes troupes , des articles préliminaires fi dé- 
raifonnables , que les cantons les rejetterent , fans 
vouloir même les examiner. 



SECTION XXIX. 

.DÉCOURAGEMENT DES TROUPES ALLE- 
MANDES. 



Ces négociations infrudtueufes n'ayant point 
interrompu les hoftilités , l'empereur forma dans 
cet intervalle un nouveau plan d'opérations s 
félon lequel , le comte de Furftcmberg , pour 
lors dans le Suntgàw , à la tête d'une armée de 
12 à if mille hommes , devait pénétrer en Suiffe 
par le canton de Soleure , tandis que Maximilien 
comptait attaquer le Schwaderloch , avec les 
troupes reparties à Confiance & dans les quar- 
tiers limitrophes de cette place. Ce monarque fe 
flattant d'emporter le Schwaderloch, comptait à la 
fuite de cette victoire , s'emparer de la Thurgo. 
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vie & des états confédérés contigûs à ce pays. En * 

conféquence de ce plan, Maximilien ayant fait *4W* 
fortir le i f Juillet de grand matin l'armée Alle- 
mande de Confiance , la rangea en bataille au 
nombre de 20 mille hommes , & après avoir fait 
établir quelques batteries de gros canons fur les 
collines voifïnes, afin de féconder & protéger Ton 
attaque » l'empereur voulut conduire cette armée 
en perfonne aux retranchemens du Schwader- 
loch. La garni Ton de ce pofte montait à près de 
7000 hommes , qui , préparés de longue main à 
bien recevoir les impériaux , bordaient le retran- 
chement , & faluaient les ennemis de quelques 
volées de canon , accompagnées de leur mufique 
guerrière &de leurs crisd'allégreffej l'impatience 
des confédérés pour en venir aux mains, était fi 
forte , que leurs chefs eurent non - feulement 
toutes les peines du monde à les retenir dans 
leurs lignes ; mais , 'qu'ils furent encore obligés 
de diftribuer les efpadons , hallebardes & haches 
d'armes , conquifes à la vidloire d'Ermadinguen » 
aux femmes , qui, an nombre d'environ I20p f 
avaient fuivi leurs maris au Schwaderloch , & 
qui demandaient à grands cris d'être armées , afin 
de pouvoir combattre à leurs côtés, à l'imitation 
des Helvétiennes. Maximilien, pour encourager 
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ta» les lanfquenets , qui ne témoignaient pas à beau- 
1 499* coup près autarft d'envie de fe bartre, fe mit à 
la tète du corps de bataillé, & voulut donner le 
fignal de l'attaque , lorfque les commandant de 
Parmée aWdant l'empereur , lui demandèrent uni 
moment de délibération , qu'il fut obligé de leui 
accorder , malgré fon envie d'en venir mi mains. 
L'on tint donc un eonfeil de guerre à cheval 
& à la tète de l'armée ', dans lequel ceux qui l'a- 
vaient demandé, repréfenterent à t'empet eur: Qu'ils 
? étaient à la vérité engagés àdéfeftdre tes frontières 
de F empire , contre les SuiJfeS ; mais non pas à les 
attaquer dans leur pays , & encore moins dans un 
fofte fi bien fortifié. Qtte ce fêtait faa'ifier cette 
armée à pure perte , & conduire ces troupes déjà 
fort découragées , à une déroute ajfurée , à une morî 
certaine. Qu'ainfi , ils fi*pp liaient Sa Mtijefé de 
f émettre F attaque du Schwaderloch à dès temsplus 
favoràbles.Maximilien, indigné de cette timidité, & 
ftrttant toute l'imprudence de conduire une troupe 
découragée à une attaque fi périileufe , malgré 
elle & malgré Tes officiers, }eta de dépit fon gàrtii 
telet par terre , traita ces chefs de lâches , im& 
gnes d'avoir un empereur à leur tête , quîtttf 
l'armée au grand galop & fe rendit à Confiance* 
où il ne s'arrêta qtre jufqu'au lendemain » qu'il 

partit 
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partit pour Lindair. Les commandons Allemands — - 1 -* 
firent d'abord rentrer l'artillerie & les munitions '' 
à Confiance , leur armée les fuivit deux heures 
après , accompagnée de quelques volées de ca- 
tions du Sctafaderloch & des huée* de dette gaf* 
bifoiï , qui Voulait à toute force tomber fur Par-* 
hère- garde impériale; ce que lés principaux offi* 
tiers de Ce porte ne jugèrent pas à propos de lut 
permettre , ayant trouvé l'entreprife trop témé- 
taire » malgré le découragement de leurs ennemis. 



SECTION XXX 

ÎOÙRKAGE DU SCHW'ADERLOCÎ*. 



QtflSféte jours après cette parade afllertmftde , les 
tommandans du Sbhwaderloch fê rendirent au* 
irtftances réitérées des troupes confiées à leurs 
foiris, en leur pJertfieftant de faire un fourrage gé* 
fierai dans les environs de Confiance, après avoir 
(ait. les difpôfitiôns foi vantes pour en aflurer le 
faccè* , St fe mettre à Pabti de toute furprife. Ils 
attirent le 30 Juillet de grand matin de leur 
j>o(te , au nombre de 6000 hommes , avec toute 
leur artillerie, ne laiflant que xooo hommes à h 
Tome IV. P 
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■==• garde des retranchemens : i!s placèrent leur ca- « 
I 4S f 9- no n fur une colline , nommée le Geisberg % enfci- \ 
fane jouer cette batterie, défendue par i foo hom- 
mes , à diverfes reprifes contre les murs de Cont 
tance , ce corps étant de plus chargé de con- 
duire cette artillerie^s'il en était befo}n,au fecouis 
d'un autre détachement de 2500 hommes, pofté 

à une portée d'arquebufe du pont de Confiance 

1 

& derrière un rideau qui formait l'angle avec ce 
pont , & les mettait à couvert de l'artillerie <fc 
cette place. Ce fécond corps avait ordre d'obfer. 
ver là garnîfon de Conftance , & de l'attaquer 
fanshéiiter à la tête de ce, pont , au cas qu'elle 
voulût faire une fortie , après avoir été renforce 
par le premier détachement de i çoo hommes , & 
fa batterie. Toutes ces précautions* prifes , les 
20GO confédérés reftans , armés de faulx & dt 
faucilles , & aidés par environ 1000 femmes, fi- 
rent un fourrage complet autour de Conftance» 
eu épargnant à fes habitans la peine & les frais 
<ïe leurs moiflbns. Les troupes allemandes entât 
iées dans cette villg, au nombre de plus de 10 
mille hommes , npfant tenter une fortie, voulu» 
rent du moins troubler ces fourrageurs par le feu 
de leur artillerie, qui ne ceflantde tirer » tua 9 
.confédérés & quatre femmes s leurs camarade* $ 
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y & Brégenz quelques grandes barques , conftrui- 
*499- tes fur le modèle de celles que nous avons décria 
tes dans le ptécédent volume , fedion XVTÏ * 
qui étant montées chacune de 250 lanfqnenetrf , 
firent diverfes defcentes en Thurgovie ». fur les 
terres du prince abbé de St. Gall & dans le Rhin- 
thal; mais furent eonftamment repoufles; & 
ayant été vivement pourfuivis par les confédérés 
dans une'rfe ces defcentes , les impériaux fe jette- 
rent en trop grand nombre dans deux de leurs 
barques , qui furent fubmergées avec plus cte 800 
hommes. Ce défaftre arrivé le 24 Juillet» joint 
aux fuccès journaliers des armes confédérées» 
acheva d'abattre le Gourage des lanlquenets-* 
& de dégoûter Maximilien de cette guerre r 
d'autant plus que la nouvelle Je la déroute de 
Dornach détruifit toutes le» efperances qu'il avait 
conques de fon dernier plan d'opérations ; de 
forte que ce monarque engagea Vifconti à re- 
nouer les négociations avec le corps Helvétique» 
& fe rendit le S Août à Fribourg en firifgâir, 
afin d'être plus à portée du congrès, qui venait 
cfe s'ouvrir le 4 à Schaffhaufen » par les foins de 
Viftoati. 
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'■■ côtés. Ce général fit le 18 dreffer fes batteries, 
*499- q U i battirent les miirs du château fans beaucoup 
d'effet , ne faifant obferver aucune difcipline, & 
ne fongeant pas même à établir des portes avan- 
cés , ni à prendre aucune des précautions ufitéet 
contre les furprifes. Cette armée ailîégeante avait 
l'air, en un root , d'être taffcmblée pour ira 
camp de parade & de plaifir » où l'on ne voyait 
que feftins , bals & tournois. Quelques officiers 
prévoyant les fuites funeftes de cette négligence} 
firent fur cet objet des repréfentations au comte 
de Furftemberg, qui dans la plus grande fécurité 
fur toute efpece d'attaque , leur répondit : Ceux 
qui ont peifr , n'ont qu'à décamper , les troupes 
Suffis font en Tburgovie, & ils n'ont pas des ailes 
pour voler dans ces quartiers. Les fortifications 
de Dornach tombaient en ruines; mais en échange 
cette place , pourvue depuis le i $* Mai , comme 
nous avons déjà remarqué > d'une garnifon de 
600 hommes , avait pour baillif & commandant 
en chef, Benoit Hugui de Soleure , dont la bra- 
voure & les talens militaires s'étant montrés avec 
diftindion durant la guerre de Bourgogne , ache- 
vèrent de le couvrir de gloire , de même que fon 
adjoint & capitaine de la garnifon, Hans Rodolphe 
jtfaegeli, fénateur de Berne, dans la défenfe va* 
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leureufe de cette place prefque démantelées ■ 

Hugoi fit avertir le 16 Juillet le fcnat de So- x ^"« 
leure, de l'arrivée du comte de Furftemberg , en 
priant ces fouverains, d'attendre celle des autres 
troupes confédérées , avant que de venir à Ton 
fècours $ en leur garantiflant fur fa tète , ainfi 
que Nacgeli, de défendre Dornach » au moins 
quinze jours encore. Soleure communiqua tout 
de fuite cet avis aux autres cantons , & fur- tout 
à ceux de Berne & de Fribourg , en les priant de 
hâter la marche de leurs troupes ; & en atten- 
dant leur arrivée , les Soleuriens fe mirent en 
campagne au nombre de 1500 hommes, com- 
mandés par Nicolas Conrad , avoyer de ce can- 
ton. Ce corps fe poRa vers Liechftall , où il fut 
joint le 19 par Brandolphe de Stein , à la tête de 
800 Bernois , cantonnés dans le bas - Argàw. 
QuoiqueZurich ne fe fut pas chargée de concourir 
à la défenfè des frontières de Soleure , ce canton 
y envoya néanmoins un corps de 400 volontai- 
res , fous les ordres de Gafpard Gôîdlin , qui fit 
une fi grande diligence , qu'il arriva de fon côté 
le 19 à Liechftall. Ces trois chefs des troupes 
confédérées , allèrent le 20, reconnaître |les en- 
nemis, & fe placèrent pour cet effet fur une col- 
line couverte de bois, nommée la Scbarten-Flue 

P4 
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de l'autre côté de la rivière, de la paifer & de m ■] 
venir au fecours de leurs camarades ; foit aufli , 499- 
pour mettre i'ennemi entre deux feux. Ce confeil 
de guerre ayant décidé d'attaquer l'armée alle- 
mande à deux heures après midi, comme le mo- 
ment le plus favorable pour cette furprife» les 
lanfquenets & leurs officiers fe trouvant pour 
lors dans le fort de leur ivrefle , le reliant des 
troupes confédérées ne fut rangé en bataille 
qu'à 1 1 heures. L'avant - garde formée par les 
lfoo Soleuriens , fous les ordres de leur avoyer 
Conrad, paâa la Scharttn-¥lue en droiture, pour 
tomber fur la garde Gueldroife & fur un corps 
de lanfquenets , chargé de défendre la batterie la 
plus confidérable des ennemis. Le corps de ba- 
taille , compofé des 3000 Bernois , commandé 
par l'avoyer d'Erlach , & (bus lui par le banneret 
Wyler , fe chargea d'attaquer de fon côté l'ar- 
mée allemande de front; & obligé de (aire un dé- 
tour en paflant une forêt , pour fe rendre fur le 
champ de bataille, qui lui fut défigné , il ne pou- 
vait y arriver, félon toute apparence, qu'une heure 
& demi après l'avant-garde. 
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■ ====ï L/avoyer Conrad ayant pafTé hScharten-Fluti 
*°°* tomba le premier fur les lanfquenets , qui furpris 
& ivres* pour la plupart , ne purent oppofer au- 
cune réfiftance aux Soleuriens , & au bout d'un 
quart- d'heure, s'enfuirent vers le gros de leur ar^ 
mée , en abandonnant huit pièces de canons , 
commis à leur défenfe. Telle était l'indifciplineft 
la confufion qui régnait dans cette armée , que la 
garde Gueldroife , campée à une portée d'arque- 
bufte dé ces lanfquenets , & féparée d'eux par un 
petit bois , crut qu'ils avaient pris querelle dans 
Tivrefle , lorfqu'elle entendit les cris des combat- 
tans a de forte que pluficurs officiers de ce corps 
fe détachèrent pour les féparer j mais comme les 
Soleuriens leur répondirent à grands coups de pi- 
ques & de hallebardes , ils rejoignirent leur trou- 
pe au grand galop, pour l'avertir de quoi il s'agiC 
fait. Tandis que favoyer Conrad était occupé à 
prendre pofte dans le camp des lanfquenets, à fe 
couvrir de la batterie dont il venait de s'empa- 
rer , & à la tourner du côté de la Birs , en atten- 
dant l'arrivée du corps de bataille , la garde Guel- 
droife eut le tems de monter à cheval, & de fe 
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replier fur le grosse l'armée, donc elle cou- ■=■■ 

vrit le front , jufqu'a ce qu'elle fut rangée en ba- *499* 
taille 5 ce que les comtes de Furftemberg & de 
Bitfch, revenus de leur première fécurité , exé- 
cutèrent fans perdre un inftant, en envoyant 
ordre au corps campé de l'autre côté de la Birs* 
de venir les joindre tout de fuite. 

Sur ces entrefaites, arriva le corps de bataille 
Bernois , qui ayant eu im bois fort épais à tra- 
verfer , & fes rangs rompus dans cette marche , 
fut obligé de les former de nouveau; ce qui 
donna une heure de répit aux ennemis. Les Ber- 
nois & Soleuriens réunis , formant un bataillon 
de 600 hommes de front , fur huit rangs de pro- 
fondeur, après avoir vivement canonné l'armée 
Allemande, au fit rangée en bataille fur une li- 
gne , & fa cavalerie couvrant fes deux ailes , s'é- 
branlerent à trois heures & demi du foir pour la 
charger. La mêlée fe foutint pendant deux heu- 
res avec beaucoup d'acharnement & un avantage! 
égal ; car fi les confédérés avaient en leur faveur 
une valeur intrépide , de même que le choc im- 
pétueux qui en réfultait, & qui leur fit rempor- 
ter tant de viétoires , les Allemands avaient en 
échange une armée trois fois plus nombreufe , & 
par cette raifon un front infiniment plus étendu , 
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EL - J — qui attaqua lefc Suifles de front & par les deux 
*"' flancs. Les comtes de Furftemberg & de Bitfch f 
profitant de cette fupériorité , firent les derniers 
efforts pour décider la victoire en leur faveur; 
« de forte que les confédérés enveloppés pour ainû 
dore de tous côtés , ne parvinrent que par des 
prodiges de valeur à conferver leur artillerie coa- 
quife 9 & à fe foutenir dans cette pofition dé&- 
vantageofe. 

Déjà les Suifles avaient perdu plus de joo 
hommes & beaucoup de terrein , fans avoir au- 
cune nouvelle de leur arrière garde , iorfqu'elle 
parut enfin , après cinq heures , s'étant égarée 
en route & ne pouvant plus remplir fa première 
deftinée , elle tomba tout de fuite fur les derrières 
de Paîle gauche ennemie, qui avait formé une 
potence , & enveloppé le flanc droit des confédé* 
rés. Cette arriere-garde voulant éviter les repro- 
ches de fes compatriotes , exécuta cette attaque 
avec une telle furie , que cette divifion de l'armée 
Allemande, culbutée & mife en défordre , en- 
traîna le refte des troupes impériales , qui furent 
0bKgées de fe battre en retraite & de fe reformer 
à une demi- lieue de là, devant le front de leur 
camp. Nos ancêtres ayant pcofité de cet inter- 
valle, pour reprendre haleine & fe remettre de 
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leur côté eu ordre , le combat recommença après * * 

les fix heures avec un nouvel acharnement. Le* l ^99* 
confédérés étaient» malgré la jondion de leur ar. 
riere- garde, bien éloignés d'avoir aucun avait- 
tage fur un ennemi qui fe battait avec une bra- 
voure infinie , & qui , profitant de fa fupérïo- 
rité , était parvenu à les repoufler au bout d'une 
heure 5 jufqu'à rentrée du bois. Tefle était Ta 
pofition de nos ancêtres , à fept heures & demi 
du foir , & à Influe de ce troifieme combat de la 
journée, lorfque 12O0 hommes de Lucarne & 
de Zug arrivèrent fur le champ de bataille , en 
pouffant des cris d'allégrefle & en feifant former 
leurs clairons , afin d'être d'abord reconnus des 
Suifles ,* ce nouveau renfort prenant ta gaucher 
de l'armée Allemande en flanc, l'attaqua avec 
une telle impétuofité , qu'il pénétra dans fetf 
rangs , après avoir enfoncé la cavalerie Fla- 
mande qui couvrait cette aile. 

Ce fut le moment décifif: îes Allemands , dé- 
couragés d'un côté par l'arrivée fucceffive de ces 
deux corps Suifles , craignirent d'avoir toutes les 
forces des cantons fur les bras, & dès ce mo- 
ment ne penferent plus qu'à fe battre en retraite; 
les confédérés , ranimés en échange par ce ren- 
fort inefpéré , fécondèrent fon attaque avec tant 
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noifcs & Soieurienncs pour fecourir cette place ; 1 •* 

ce qui décida Fécr & Steiner à partir le lende- f 499» 
main 21, de grand matin, pour Liechltall , enfoi- 
fant une telle diligence , qu'ils arrivèrent le 22 à 
fept heures & demi du foir, fur le champ de ba- 
taille. Ces deux chefs reçurent à la fortie de. 
Liechftall, les premières nouvelles de cette ba- 
taille, par des foldats fugitifs, nommés Welfchi 
dans toutes nos annales , qui les attirèrent , que 
les confédérés , totalement défaits, n'étaient dans 
le cas de recevoir de fecours que celui de cou- 
vrir leur retraite. L'avoyer de Lu cerne traita ces 
fugitifs de lâches , qui méritaient le dernier fup- 
plice , pour avoir quitté leurs rangs aufli horu 
teufement ; & fe tournant, auffi bien que le lan- 
dammann de Zug , vers leurs troupes : chers com- 
pognons , dirent ils , doublons le pas , afin de vain- 
cre ou de mourir avec nos compatriotes i car s'ils 
mt tu le malheur de Succomber fous le nombre de 
nos ennemis , certainement ils n'ont pas eu la lâ- 
cheté de tourner le dos, comme ces mif érables cher- 
chent à nous le perfuader. Allons , marche ! Toute 
la troupe répondit avec des cris d'allégrefle : aU 
Ions y marche ! & doublant le pas , furvint à point 
nommé au fecours de nos ancêtres , en décidant 
la viftoire par fon attaque furieufe. 
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" t Revenons (à la fuite de cet éclairciiTerifent ) à 
M99* formée vidtorîeufe, qui ayant rettdu fur le' 
champ de bataille, fes actions de grâces à la 
bonté Divine de cette vi&oire fignatée', ptit & 
même nuit poflelîïondu carrtp allemand, où troi£ 
Vant des tabler drëflees dans prefq'ué toutes le^' 
(entes , elle put repaitfe & fe fefoire amptenfent* 
aux dépends dès vaincus , des fatigues de cette 1 
mémorable journée dtr 2x Juillet , dont les trois 
combats coû'terertt à nos ancêtres plus de 400* 
Kotrïmes , étendus fut Te champ de bataille ; le? 
Allemands y perdirent Jfôohbrfimes, parmi feC 
qUels fe trouvèrent les comtes de Furftemberg" 
. & deBitfch; 21 pièces dfe gros catiôrts avec beâû^ 
coup démunirions; neuf bannières, etïtfautres 
cèîles de Fribourg en Brifgàw & d'Enfisheim 5' 
& leur cartfp tendu , rempli de vatflellè & (Tau-* 
très effets précieux , avec quantité de Baçage& 
Les troupes (FUry , de ScWeiz , d'tTnderwàt 
d'en & de Fribourg arrivèrent le 23 Juillet £' 
Dornach. Cette armée confédérée , d'environ 10' 
mille hommes, fit une troifîame irruption dansf 
le Suntgàw , & après en avoir tiré de fortes con- 
tributions, fe fépara le jo Juillet, n'ayant dé- 
couvert aucun veftige de troupes Allemandes daiUC 
ces contrées/ 

SECTIOH 
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Ces défaites confécutives des troupes impéria- , 

les, ne purent ouvrir les yeux aux miniftres de 1499* 
l'empereur , fur leurs projets chimériques , de 
réduire les cantons à en recevoir la loi , ni dé* 
tromper ce monarque à ce fujet. Le corps Hel- 
vétique avait, fur les follicitations de Galéas 
Vifconti , indiqué , pour le 4 Août , un congrès 
1 Schaffhaufen , en remettant à ce miniftre leurs 
prétentions & leurs pleins pouvoirs , Maximilieit 
ayant remis les fiens aux ambaffadeurs de Louis 
XII. Les demandes de l'empereur furent encore 
û déplacées , après les échecs réitérés de fes ar- 
mées, que les députés des cantons, fans y ré- 
pondre , rompirent toute négociation dès cette 
première féance , après s'être concerté entr'eux 
dans cette ville , avant de fe féparer , fur un 
plan d'opérations ultérieures , félon lequel 
ils convinrent d'attaquer à forces réunies les 
quatre villes forcftieres , & de commencer par le 
fiege de Lautfenbourg , dont la garnifon venait 
d'être renforcée par 600 lanfquenets de Nurem- 
berg. En cotrféquence de ce projet , les cantons 
firent tranfporter à firugg , l'artillerie £ ançaife* 
Tome IV. Q. 



£42 Histoire militaire 



SèBion XXXIV. 



j " •'• qui. enfin était arrivée à Soleure. Au milieu de 
^ "" ces préparatifs de guerre , les inffences du mar- 
grave Cafimir de Brandebourg* Bareuth , jointes 
à celles de Galéas Vifconti , engagèrent les can- : 
tons à convoquer-un nouveau congrès à Bâle , y 
qui s'ouvrit le 28 Août , & qui fut compofé.du ; 
margrave Cafimir de Brandebourg-Bareuth , dé 
Triftan de Salazar, archevêque de Sens, & de 
Rigault d'Oreilles, gouverneur de Chartres, 
ambafladeurs de Louis XII , & de Galéas Vit 
tonti , miniftre de Louis le Maure , duc de Mi- 
lan; tous les quatre en* qualité de médiateurs. 
De la part de l'empereur , le comte Philippe de 
"Naflau , Jean deThalborirg , évêque de Wornw, 
Tau! de Lichtenfteiiî , conseiller intime de ce 
monarque , & Cyprien Sérentin , chancelier du 
Tirol , parurent dans cette aflemblée , formée en 
outre par tous les repréfentans du corps Helvé- 
tique ; Gothard de Gielen, prince abbé de Saint- 
Gall, s'y rendit en perfonne, & la ligue de 
Suabe y envoya les barons d'Absberg & de Thun- 
guen. 

Paul de Lichtenftein déclara, dès cette pre- 
mière féance, aux membres de ce congrès: 
que V empereur ne consentait h traiter de la paix , 
'jttt'fow If s conditions propoféts au congrès k 
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Scbajfîiaufcn , Ç^ quen cas d'un nouveau refus duc- ±-±— ■* 
orpttr *i* articles préliminaires , fo cantons devaient l +9?» 
s'attendre d'avoir derechef toutes les forces de Sa 
Majejié Impériale & delà ligue de Suabe fur Ut 
bras* Louis Amman , chancelier de la ville de Zu*. 
rich , répondit , au nom du corps Helvétique* 
à ce difcours c Que les cantons étaient très-furprit 
d'entendre à ce congrès des propofitions qu'ils avaient 
déjà rejettées avec indignation , §•? qu'ils rejette- 
raient toujours de même; qiCainfi il n'y avait tpCi 
rompre ce congrès ^ recommencer la guerre, j^ttt 
te corps Helvétique continuerait à montrer à P Eu- 
rope , combien peu il redoutait les ennemis dont 
Ucbiètfleiu ofail les menacer , efpératït, au fût* 
plus , que Dieu continuerait a bénir fes armes. Sût 
cette réplique ferme , les ambafladeurs impériaui 
quittèrent leur ton fanfaron » & bien lohufae* 
cepter le marché que lé chancelier de Zurich ve* 
fiait de leur mettre à la main* ils demandèrent 
la continuation des conférences; (fautant plut 
que les barons d'Absberg & de Thungeiu IfeW 
déclarèrent, au nom de la ligue.de Suabe , qk'ab* 
folunient dégoûtés de cette guerre , k s membres de 
cette jajfbciation étaient. dbidés.â conclure h pabi 
avec les cantons à touiprix. Lèachofes en étaâeAC 
à ce point» lorfque les foins pacifiques dpitti?*» 

9** 
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■ ' grave de Brandebourg parvinrent à drelfer & coiu 
i*4?9* c i urc 9 entre les puifTances belligérantes , un traité 
de pacification fur le pied fuivant. 

i°. Il y aura dorénavant une paix folide & 
perpétuelle , entre fa majefté impériale , la ligue 
deSuabe & tout l'empire d'Allemagne d'un côté, 
& les cantons , avec leurs co-alliés » formant le 
corps Helvétique de l'autre. 
. x Q . Sa majefté impériale reconnaîtra , de même 
que les états de l'empire d'Allemagne , la fouve» 
raineté & l'indépendance des cantons , ainfi que 
celle de leurs oo-alliés perpétuels ; en référant 
néanmoins les liens-, qui attachaient lé prince abbé 
de St. Gall , la viUe de ce nom, & celle de Sienne 
à l'empire. 

Nfl. Les états co- alliés des cantons, compris 
dans cet article , y furent fpécifiés , à favoir , le 
prince abbé dé St. Gall, la ville impériale de 
ce nom, la ville de Bienne , le pays d'Appenzell, 
la république du Vallais, la Ligue- Grife & h 
Ligue- Caddée. 

3 a . Qu'en conféquence de cette fouveraineté 
& indépendance reconnues du corps Helvétique, 
toutes les procédures & les décrets de la cham- 
bre impériale de Worms , faits & rendus contre 
quelques membres ou fiijets du corps Helvéft- 
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que , feraient annuités ; & qu'il fera expreifément u 1 

défendu à ce tribunal , de citer à l'avenir , fous f 499< 
aucun prétexte quelconque , à comparaître de- 
vant lui , aucun membre du corps Helvétique , à 
moins que d'avoir obtenu au préalable des cantons 
un confentement formel à cet égard ; ni aucun 
citoyen, vaflalou fujet du corps Helvétique, à 
moins d'en avoir requis pour cet effet fon fouve» 
rain , & en avoir obtenu fon agrément pour cette 
citation. 

4°. Sa tnajefté impériale cédera pour toujours; 
tox cantons de Zurich , de Lucerne , d'Ury , de 
Schveiz, d'Undenralden , deZug & de Glarus» 
la fbuveraineté abfolue & entière de la Thurgo- 
vie , doqt ce monarque avait confervé la jurif- 
didion criminelle dans la plupart des diftnds. 

NB. Ces fept cantons , pour lors uniques poG» 
feffeurs & corrégens de la Thurgovie , admirent 
la même année les cantons de Berne , de Fribourg 
& de Soleure , à cette corrégence , quant au cri- 
minel. Etcu 1712, Berne fut admis par le traité 
d'Arav , à la corrégence entière de la Thurgovie. 

J°. Les cantons reftitueront les conquêtes 
qu'ils ont faites dans le comté de Feldkirch , dans 
le Klekgâw & dans le Hégav, à leurs anciens 
fouTerains & poflefleurs légitimes. 



Z46 Histoire militaire 

i,„ v i i gga ei ■» ■ ■ 



SèSion XXXIV. 



*-w 6*. Sa majcité impériale coniervera fes droitsde 
J499« fuzeraineté for le Briittig;iw,en fa qualité de comte 
de Tirol i & les communautés du dit Bràttigàw, 
faifant partie de la ligue des dix Jurifdidions , 
feront tenues de prêter le ferment féodal de vaf. 
faux à l'empereur , qui , en échange s'obligera , 
de même que fes fucceffeurs , de confirmer & 
reconnaître la validité du traité d'union & de 
çombpurgeoifie perpétuelle , contracté par les 
, dites communautés , en 1471 » avec les Ligues* 
Caddée & Grifes. 

7 9 . Lès difficultés de fa majefté impériale avec 
les Ligues- Grifes, au fujet des échanges de do- 
inaines , faits en 149g , entre ce monarque & 
Tévêché de Coirè , feront terminées à l'amiable , 
fous l'arbitrage de Frédéric de Hohenzolleren, 
évêque d'Augsbourg. 

8°. Au cas qu'il s'élevât dorénavant de nou- 
veaux points de litige , entre les fufdites puiC 
fances belligérantes réconciliées par ce traité , la 
Ville de Baie fervira de Mahl-Rtatt* ou de lieu 
tf u congrès , & les i vêques de Conftance & de 
Jîâle d'arbitres. 

;9°. Sa majefté impériale & le corps Hclvéti- 
que* renouvelleront enfemble l'union héréditaire, 
dans le courant de oçtte année » fi ceh fe peut, 
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ou du moins pour le plus tard, dans le cours de -- ■ . g. 
l'année fuivante. M99- 

10 9 . Toutes les rançons & les contributions , 
qui n'ont pas encore été payées , feront annul- 
iées 9 & les otages remis en liberté, en rembour- 
sant néanmoins pour ces derniers leurs frais d'en, 
tretien. 

L'article onzième contient deux transitions 
amiables. La première , entre le canton de Zurich 
& les comtes de Sulz , qui furent réintégrés dans 
f leur traité de combourgeoifie , avec cette républi- 
\ que. La féconde , entre le canton de Soleure & 
\ le comte Guillaume de Thierftein , par lequel , ce 
! feigneur cédant le château & une partie du comté 
de Thierftein aux Soleuriens , redevient leur com- 
bourgeois perpétuel. 

Ce traité , inféré dans le dictionnaire Helvéti- 
que deLew , tome XVI , page 5 1 1- f 1 9 , fut figné 
le 22 Septembre 1499 , par toutes les puiflances 
belligérantes & par les médiateurs. 

C'ett aiofi que les cantons , après avoir acquis 
par leurs vicftoires confécutives durant cette 
guerre, beaucoup de gloire, y mirent le comble 
par une modération fans égale, & digne des plus 
grands éloges. Nos ancêtres , fans chercher à 
étendre par de nouvelles conquêtes , les limites 

Q.4 
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• que la Providence parait avoir preferites à la 

*499* Suifle, par cette enceinte de montagnes , de même 
que par celle du Rhin & du lac de Confiance , fc 
contentèrent de faire reconnaître leur fouverai- 
neté & leur indépendance par fa majefté impériale, 
ainfi que par les états de l'empire, afin de fe met- 
tre pour toujours à l'abri de toute efpece de chi- 
canes , de la part de Maximilien & de fes fuccef- 
feurs à ce fujet. Diverfes puiflances de PEurope 
méridionale , qui avaient déjà reconnu cette fou- 
veraineté & cette indépendance du corps Helvc- 
N tique, apprenant fa conduite remplie de modéra- 
tion & de dignité au congrès de Bàle, ajoutèrent 
de beaucoup à cette considération f que les armes 
vi&orieufes de nos ancêtres leur avaient déjà inf- 
piré pour les états confédérés. Auflî la plupart 
de nos annales envifagent la pacification de Bâle , 
comme l'époque la plus brillante de Phiftoire mi- 
litaire de la SuifFe , & la plus glorieufe pour fes 
citoyens. 
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Louis XII , roi de France , avait du chef de (on ' ■ 
ayeule , Valedtine de Vifconti, des droits incon- I 499» 
teftables fur le duché de Milan & (es dépendan- 
ces ; droits beaucoup plus légitimes que ceux de 
Louis le Maure, dont le père avait en partie 
ufurpé ce pays ; comme on Ta vu dans le précé- 
dent volume , $. 9 , fedtion XXII; (oit fur les 
états du Milanais , Toit auflî furies defcendans de 
la maifon de Vifconti , dont Galéas , cité dans les 
fedtions précédentes, formait un des rejetons. Pour 
le malheur de la France , & même pour celui de * 
nos ancêtres , Louis XII fuivit le fyftême poli- 
tique de fon prédécefleur, relativement à l'Italie , 
& fe fit proclamer à fon couronnement, roi [de ' 
France , de Naples, de Sicile & de Jérufalem, 
duc de Milan, feigneur de Gênes & marquis 
d'Afti. L'on trouvera , dans le volume fuivant , 
les négociations de ce monarque auprès des can- 
tons , pour les inciter à renouveller leur alliance 
avec fa couronne ; & dans cette fedtion , comme 
dans les fuivantes, les diverfes négociations des 
minières de France en Suifle , qui concernent 
la Lombardie , les différentes levées de troupes 
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le roi follï ci tait d'avec fa femme, fille de Louis XI, '" 
afin de pouvoir époufer Anne de Bretagne , veuve ™** 
de Charles VIILLe fils naturel de ce pape détefté, 
digne de féconder les vues de fon père, obtint 
de Louis XII le duché de Valentinois , des pen- 
dons & des dignités , & acheva d'applanir toutes 
les difficultés à l'entrée de ce monarque en Italie. 
Sollicité de dépouiller le duc de Milan , & allure 
des puiflfances qui auraient pu s'oppofer à fes 
vues , le roi de France profita du tems , où l'em- 
pereur avait une guerre malheureufe fur les bras, 
qui l'empêchait de fécourir Louis le Maure fon 
beau-frere. Tandis que par une de ces inconfé- 
quences politiques , fi fréquentes durant ce fiécle, 
les minières de France en Suifle travaillaient par 
ordre de leur maître , avec autant de bonne foi 
que de zélé, à reconcilier Maximilien & la ligue 
de Suabe avec les cantons, il eft vrai , dans l'in- 
tention d'obtenir d'autant plus facilement de ces 
républiques une levée de troupes ; mais il eut 
mieux valu peut-être , pour les intérêts du roi 
de France , de fe pafTer de cette levée , & de 
tenir les mains liées à l'empereur. 

Quoiqu'il en foit , Louis XII ayant eu la pré- 
caution de renouveller & de reflerrer l'alliance de 
& couronne avec les Suifles & le duc de Savoye, 
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u L paffa les monts au milieu de Juillet, à la tète 

*9£* d'une armée formidable, & fit en trois femainet 
la conquête du Milanais , du Parméfan , du Plafc 
fantin & de la feigneurie de Gènes ; quoique 
Louis ie Maure , fouverain de ces trois duchés 
& de Gènes , eut des troupes auffi nombreufes 
fur pied que le roi de France. L'on vit alors pour 
la féconde fois dans ce pays , ce que pouvait la 
flirta Francéjéi c'eft ainfi que les Italiens défi* 
gnaientPimpétuofité des attaquesdes Français, qui 
déroutaient la fagacité italienne. Quelques places 
ayant voulu réfifter aux armes de Louis XII , 
forent prifes d'aflaut & livrées au pillage. Ce 
trifte fort effraya Milan , Parme , Plaifance , Tor- 
tone, Pavie, Valence & Gênes, qui ouvrirent 
leurs portes au vainqueur. Louis Sforze , trahi 
& abandonné par la plus grande partie de fes fu- 
Jets , de même que par fes troupes , & attaqué de 
tous côtés, (car Parmée Vénitienne était entrée 
dans le Crémonais & s'en était emparé,) n'eut 
d'autre reflburce que de fe réfugier avec fa fa- 
mille , fes tréfors & quelques ferviteurs afHdés à 
Infpruk , auprès de Maximilien. 

Le roi de France craignant Pinconftance des 
Vénitiens & la perfidie du pape , qui déjà fe ré- 
pentait de l'avoir appelle en Italie, députa iur la 
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fin d'Août, lcbaillif de Dijon en Suifle, pour de- ■ 

mander aux cantons une levée de 12 mille hom- ^"* 
mes , pendant que les ambafladeurs de ce mo- 
narque travaillaient au congrès de Baie t à ter- 
miner la guerre de Suabe. Le baillif de Dijon de- 
manda & obtint la convocation d'une diète pour 
l'entendre , il lui fit part de l'expédition de fon 
maître en Lombardie, & de la conquête qu'il ve- 
nait de (aire du Milanais » en offrant aux cantons 
de la part de Louis XII , comme poflefièur de ce 
duché , de remplir fidèlement tous les articles du 
dernier capitulât de Milan , & d'aller même nii- 
delà des engagemens pris par Louis le Maure* 
dans ce traité , envers ces républiques* Cet am- 
bafladeur extraordinaire du roi de France , ter- 
mina ces affurances , en demandant aux cantons 
une levée de 12 mille hommes, pour conferver 
les conquêtes de fon maître en Italie. Il y eut 
de grands débats dans cette diète , au (ujet de la 
demande du baillif de Dijon , de forte qu'elle 
fut prife ad référendum, & que les repréfentans 
du corps Helvétique fe réparèrent, après s'être 
ajourné pour le 14 Septembre à Lucerne. S'é- 
tant raflemblés au jour preferit dans cette ville » 
les cantons accordèrent le 1 f, cette levée au mo- 
narque Français > ferit que regardant la guerre de 
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Suabe comme terminée, ils fuflent bien aifes d'oc- 

^*' # cuper ailleurs leur jeunefle , qui devenait de jour 
en jour plus turbulente, ne pouvait être con- 
tenue dans les bornes de la fuhprdination qu'a- 
vec des peines infinies -, foit auflî que ce miniftrc 
de Louis XII eût répandu à propos de groifes 
fommes d'argent , comme divers hiftoriens Suit 
fes le prétendent. Quoiqu'il en foit , le baillif 
de Dijon conduifit cette levée fur la fin de Sep- 
tembre en Italie , où elle fut repartie dans les 
places les plus importantes , qui venaient d'être 
ioumifes à la domination du roi de France ; le- 
quel combla de diftin liions les capitaines de cette 
levée , & plufieurs d'entr'eux ayant fuivi ce mo- 
narque à Gênes , affilièrent à fon entrée dans 
cette ville, & furent placés dans la cavalcade 
avec les feigneurs les plus qualifiés de. la cour 
de France. 

; D'un autre côté , Galéas Vifcontî ayant beau- 
coup contribué à la conclufion de la paix de Bâte» 
adrefla dans la dernière féance de ce congrès aux 
repréfentans du corps Helvétique, une harangqe 
dans laquelle ce feigneur , extrêmement chéri -ça 
Suiffe , dépeignit de la manière la plus pathéti- 
que , la fîtuation déplorable de fon maître , et- 
pulfé de fes états , & conjura ces députés d'eg» 
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gager leurs fouverains refpeétifs à prendre le duc ■ 

de Milan fous leur proteâion immédiate, ou du x 499» 
moins d'intercéder fortement en faveur de ce 
prince , auprès du roi de France. Touché de ces 
inftances de Vifconti , les cantons réfolurent au 
commencement cPOrfobre, d'envoyer une dépu- 
tation à Milan , chargée de féliciter Louis XII de 
fes conquêtes , & d'intercéder auprès de ce mo- 
narque pour le duc de Milan ; afin d'obtenir à ce 
prince fugitif une penfion honnête i ou quel- 
qu'aotre dédommagement de la perte de fes états. 
Le roi de France , revenu le n O&obrô à Milaii 
donna le 26 audience aux.ambaffadeurs Suifles; 
à la tèté defquels on voyait , Rodolphe Ëfcher , 
bourgucmaître de Zurich , & Jean Rodolphe de 
Scharnachthal, baron d'Oberhofen, Bernois 5 qui à 
la vérité,furent reçus par ce monarque , avec tous 
tes honneurs que. l'on rendait pour lors aux re- 
préfentans des tètes couronnées, mais qui en 
échange ne purent rien obtenir pour ladite de 
Milan; ce qui néanmoins 1 fâtfait l'objet eifentiel 
de leur million, A ce défaut, cette ambaflàde re- 
nouvelle le 8 Novembre , au nom du corps Hel- 
vétique , le capitulât de Milan avec .le roi de 
Franoe* par ordre duquel. fes mitiiftres ajoute- 
rez à cctraité » quelques arjacles fort avantageux 
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khi à nos ancêtres, afin de fe concilier leur attache- 

I 499- ment. Vogel nous a tranfmis le réfumé de ce 

capitulât renouvelle, dans fon excellent ouvrage, 

fur les alliances des Suifles avec la couronne de 

France, page 79 à 8f. 

Louis XII quitta l'Italie fur la fin de No verni 
bre, après avoir reçu les hommages du duc de 
Ferrare , & des marquis de Mantoue , de Mont* 
ferrât & de Saluces ,* & pris la précaution de con- 
clure une trêve avec l'empereur, jufqu'au 1 Mai 
I f 00. Avant que de repafler les Alpes , le roi éta- 
blit Philippe de Ravenftein , gouverneur de Gè- 
nes, & confia le gouvernement du Milanais à 
Jean Jaques Trivulce, en le décorant du bâton 
de maréchal de France. Originaire de ce pays, & 
iflu d'une famille noble , mais pauvre & dénuée 
d'illuftration f Trivulce en avait été chafle par 
Louis Sforze , fur la fin de 1493. Il s'attacha dès- 
lors inviolablement à la France , & doué de tous 
les talens d'un grand capitaine , il dirigea l'année 
d'après Charles VIII , dans fon expédition de , 
Naples , par d'excellens confeils. 

Le baillif de Dijon , qui commandait dans 06- 
me & fur ces frontières , parvint au moyen de fon 
argent & de les intrigues , à attirer les premiers 
jours de Novembre, dans le canton d'Ury, fers 

de 
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^ dittribuant les principales chargesqu'à fes parens& 

x 499« à fes créatures. Les fommes deftinées au payement 
des troupes , furent diflîpéesou employées à d'au- 
tres ufages. Les SuifTesqui n'étaient point payés» 
qui étaientde plus traitésavec beaucoup de hauteur ' 
par quelques généraux Français , s'en retourne 
Tent pour la plupart très«mécontens dans leur pa- 
trie. Trivulce , rempli de fécurité , eut l'impru- 
dence de céder à Céfar Borgia un corps de 8000 
Suifies , commandés par le feigneur d'Alègre. Le 
duc de Valentinois employa ces troupes avec 
beaucoup de fuccès en Décembre de Tannée pré- 
cédente, & en Janvier de celle-ci, pour s'emparer 
de plufieurs places de la Romagne , qui jointes à 
celles qu'il pofledait déjà , devaient lui former une 
fouveraineté. 

Tel était l'état des chofes dans le Milanais, en- 
tièrement dégarni de troupes Suifles, lorfqueles 
purtifans de Louis S for 2e , dit le Maure , en pro- 
fitèrent, pour le rétablir dans fes états. Galéas 
Vifconti négociait en Suifle auprès de divers can- 
tons, depuis les premiers jours de Novembre 1499» 
des fécours pour fon maître; & s'il ne put en ob- 
tenir ouvertement , il parvint du moins à toucher 
quelques premiers magiftrats de ces républiques 
en faveur de ce prince ; lequel averti de ces dit 
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poiitions favorables , fe rendit à Coire avec Ton ^- --=• . 
frère le cardinal Afcagne Sforze , afin de donner £ 499« 
plus de poids aux négociations de fou miniftre. Ce 
dernier parvint en Janvier» à lever un corps de 
6000 Suides , compofé pour la plupart d'officiers 
& de foldats , fraîchement revenus du Milanais» 
fort irrités contre Trivulce , & augmentés par 
3000 Vallaifans , fous les ordres de Georges Auf 
der Flue , qui les avait raâemblés pour le fervice 
de Louis Sforze. Ces deux levées fe rendirent les 
premiers jours de Février à Coire , auprès de ce 
prince , qui dans le même tems , reçut de l'empe- 
reur un fecours de 6000 lanfquenets. Le duc de 
Milan fe mit en marche le 10 Février , traverfa 
la Valteline fans éprouver la moindre réfïftance , 
& fon armée venant d'être renforcée fur ces en- 
trefeites par 2000 Crifons & autant de fantaflîns 
Lombards , il rentra dans le Milanais à la tète de 
19000 hommes. Le marquis de Mantoue ,le prin- 
ce de la Mirandole & le feigneur de Carpi avaient 
amené à Louis le Maure ces 2000 Lombards. 
Côme , Milan , Pavie & Parme ouvrirent leurs 
portes à leur ancien fouverain * qui recouvra en 
inoins d'un mois la plus grande partie de fes états; 
Flaifance » Novarre & Lodi étant aufîi rentrés 
fous (a domination. 



Z6o Histoire ikilîtàiee 

1 \ '■ — ^ îi p ii 



SèSion XXXVI. 



■ ' Dès que Trivulce fut avifé de la marche 

' 'de Louis le Maure t il rappella d'Alègre avec 
fes 8000 Suides, & après avoir mirai le châ- 
teau de Milan , auffi bien que les villes ^Ale- 
xandrie , de Tortone & de Valence de fortes gar- 
nirons , il fe replia fur le Montférrat avec lerqftt 
de fes troupes , en ftifant demander k fon maître 
de prompts & puifTans fecours. Le roi de France 
envoya d'abord Louis, duc de la Tremouille, à la 
tète de 6000 gens-d'armes & de 8000 fentaffins, 
en Lombardie , en qualité de commandant fuprè- 
me de ce pays > & un ordre àTrivulce de fe réunir 
au duc en diligçnce avec fes troupes. Dans le 
même tems ce monarque dépêcha Triftan de Sa- 
lazar , archevêque de Sens, & Antoine de Baflèy, 
bailli de Dijon , en Suifle , chargés de demander 
aux cantons, une nouvelle & nombreufe levée de 
troupes. Ces deux minières s'intriguèrent G bien 
à Zurich, Berne , Lucerne , Fribourg & Soleure, 
qu'ils obtinrent les premiers jours de Mars à une 
diète , convoquée à Zurich pour les entendre» 
une levée de 24 mille hommes , qui fut diftribuée 
en 45* bandes ou enfeignes; celles de Zurich , de 
Berne , de Lucerne , de Zug , de Glarus , de Fri* 
bourg , de Soleure , de Baie , d'Appenxell , de l'ab- 
bé & de la ville de St. Gall , eurent leurs rendez- 
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vous à Fribourg & dans fcs environs , où elles fu- ■ 

rent reçues par le bailli de Dijon , qui leur fit pat l ^ 00i 
fer le St. Bernard & joignit l'armée Françaifeavec 
ces troupes à Verceil. Les bandes d'Ury t de 
Schveiz &d'Underwalden prirent une autre rou. 
te & paflèrent le St. Gothard. Les habitans de Bé- 
linzona , las de la domination Françaife , prièrent 
le landammaun d'Ury, Henri Troguer , de les 
prendre fous la protection immédiate de ces trois 
cantons. Troguer fe rendit à leurs inftances , & 
prenant pofTeffion de la ville & dit comté de Bélin- 
2ona au nom de ces trois républiques , il laifla 
dans cette ville une garnifon de 800 hommes » 
choifis fur ces trois contingens.| Cette démarche 
finguliere, de faire garder une place enlevée à 
Louis XII par des troupes à fa folde , fut une des 
raifbns , que ce monarqup fit alléguer à jufte 
titre, pour refufer | ia ceflion de Bélinzona à ces 
trois cantons. 

Le duc de Milan ayant appris que les géné- 
raux Français raflemblaient aux environs de Ver- 
ceil une armée formidable , pour le dépofleder 
une féconde fois de fes états , dépêcha tout de 
fuite fon coufin , Jean Marie Sforze , archevêque 
4e Gènes, & Galéas Vifconti, auprès des cantons, 
afin d'implorer leurs fecours. Ces deux miniftres, 
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i l appuyés par les ambafladeurs impériaux , of&i- 

1 S 00 ' rent à ces républiques foutre la confirmation du 
capitulât de Milan , fur le pied qu'il avait été re- 
nouvelle cinq mois auparavant , avec le roi de 
France,) la ceffion perpétuelle de la ville & comté 
de Bélinzona , aux cantons d'Ury , de Schweiz & 
d'Underwalden ; & de céder fur le même pied , 
les bailliages de Lugano, de Locarno, de Men- 
drifio & de Vall-Maggio à tous les dix cantons en 
commun ; mais ceux-ci , ayant les mains liées 
par leur dernière alliance avec Louis XII , confo- 
lidée par le dernier capitulât de Milan , refuferent 
fans héfiter ces propofitions , quoique très-avan- 
tageufes. Touchés cependant de la trifte fituarion 
de Louis le Maure, & inquiets de voir plus de j8 
mille Suiffes , répandus en Lombardie , & prêts 
à s'entre- égorger, ces républiques promirent à 
Vifconti , d'envoyer une députation aux géné- 
raux Français , afin de négocier d'abord t entre 
les puiflances belligérantes , une trêve , à la fuite 
de laquelle , les mêmes médiateurs travailleraient; 
à obtenir au duc 'de Milan , un fort & un dé- 
dommagement convenable par une pacification 
folide. 

Voilà donc plus de 38 mille confédérés réparv 
dus en Lombardie ; en grande partie , jeunefle 
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belliqueufe & habituée depuis huic mois à la vie 
des camps: cette énumération n'eft point exagé 
rée , & cependant , la Suifle n'était point dégar- 
nie au point que l'agriculture en ait fouffeit. 
Qu'on Te fouvienne enfuite, que le corps Hel- 
vétique réunifiant toutes Tes forces en 1476, pour 
réûfter au duc de Bourgogne, n'avait pu lui 
oppofer à la bataille de Morat , qu'environ j S 
mille hommes } & Ton verra par cette preuve 
inconteitable , à quel point étonnant la popula- 
tion de ce pays avait augmenté depuis 24 ans. 
Revenons à Vifconti & à fes négociations : il 
informa fon maître de la réfolution de la diète 
de Zurich, & ce prince abandonna Milan , quoi- 
qu'il tins le château de cette ville bloqué, & qu'il' 
fût fur le point de s'en rendre maître. Louis le 
Maure prit ce parti, contre l'avis du cardinal 
Afcagne ,fon frère , contre celui des principaux 
feigneurs Milanais , attachés à fon parti , A enfin 
contre l'opinion des capitaines Suiflcs de fon ar- 
mée $ tous, voyant le duc de Milan à la tête de 
19000 hommes remplis d'ardeur , lui confcille- 
rent d'attendre les Français dans fa capitale , & 
de prefler plus vivement les attaques du château. 
Mais ce prince ne put éviter fa deftinée maSheu- 
reufe : au lieu de fuivre ces conieils falutaires , 
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» %oo. 



254 Histoire militaire 



Settion XXXVIL 



fBBa9S==? il quitta Milan te i Avril , avec Ton armée , pafla 
* ' le même jour le Tefin > & vint fe renfermer dans 
Novarre; place mal approvisionnée , & dont le 
château était entre les mains des Français. 



SECTION XXXVIL 
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S'Étant ainfi obftinépour fon malheur à cette 
démarche imprudente , le duc de Milan perdit 
par fa retraite,, toutes les villes qui lui avaient 
ouvert leurs portes , de même que la plupart de 
fes troupes Lombardes , qui dans cette marche 
déferterent par bandes ; ce qui découragea beau- 
coup ce prince , réfolu d'attendre dans Novarre 
Parrivée des députés Suifles , & le fuccès de leurs 
négociations. La diète de Zurich avait la paci- 
fication de la Lombardie fi fort à cœur , qu'elle 
écrivit aux généraux Français une lettre très-pref- 
fante, pour les prier de fufpendre toute hoftilité, 
jufqu'à l'arrivée de fes députés. La Tremouille & 
Trivulce, n'ayant pas encore été renforcés par 
l'armée Vénitienne , non plus que par les 24 
mille Suifles , conduits à leurs fecours par le bail- 
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H de Dijon , déférèrent volontiers à la demande masmm 
des cantons* mais dès qu'ils eurent reçu au bout de l ^°°* 
quelques jours ces deux augmentations , qui por- 
tèrent leur armée à 50 mille hommes, ces géné- 
raux n'eurent aucun égard à la demande des dé- 
çûtes. Suifles, arrivés le 6 Avril à Verceil, & qui 
tentèrent vainement de négocier une fufpenfion 
d'armes entre ces puiflances belligérantes. 

La Tremouille voulant profiter de la fupério- 
rité de lès forces , pour terminer fans coup férir 
cette guerre , par la prife de Novarre & celle de 
Louis le Maure «feignit d'avoir reçu de nou- 
veaux ordres du roi fon maître , de pouffer cette 
guerre avec plus de vigueur , & fans accorder au- 
cun délai aux inftances des médiateurs, décampa 
le 8 Avril de Verceil , & fit inveftir Novarre le 
lendemain. Aux approches de l'armée Françaife , 
les capitaines Suifles confeillerent derechef au duc 
de Milan , de fprtir de Novarre & de repafler le 
TefifL* comme l'unique moyen de mettre fa per- 
fonne & fcs troupes en fureté ; mais les irréfolu- 
tions de ce prince ayant rendu cette retraite im- 
praticable , ces mêmes chefs de bandes lui décla- 
rèrent , qu'ils ne fe battraient pas contre leurs 
compatriotes. Sommés d'ailleurs, le 10, parles 
députés des cantons , qui , très-mécontens de la 
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■ Tremouille, avaient néanmoins pris ie parti de le 

*Joo. fuivre, d'évacuer Novarre, en acceptant tous 
les honneurs de la guerre , que le général Fran- 
çais leur offrait , les capitaines Suifles fe virent 
obligés d'obéir à cette fomraation , & ne purent 
faire autre chofeen faveur de Louis le Maure r 
que de le conduire en lieu de fureté : ils propofe- 
rent pour cet effet à ce prince, de le traveftir 
comme (impie foldat , & de le placer dans leurs 
rangs. Cet arrangement pris , les Suiffes & les 
lanfqucnets défilèrent à travers deux haies de 
l'armée Francaife , en fortant de Novarre » dans 
Paprès midi du 10 Avril. Averti par des Lom- 
bards du traveftiflement de Louis le Maure , le 
bailli de Dijon parcourant à cheval les rangs 
Suifles , précédé d'un hérault d'armes , fit faire 
par ce dernier une proclamation , portant , qu'il 
donnerait 200 écus d'or , à qui lui découvrirait le 
duc de Milan. Un traban de ce prince , nommé 
" Thurmann , du canton d'Ury , ébloui par cette 
fomme , découvrit le duc travelti, qui fut enlevé, 
malgré les protestations , & même la réfiftance des 
Suifles ; ce qui occafionna un tumulte , dans le- 
quel d'autres trabans de Louis le Maure perdi- 
rent la vie , eh le couvrant de leurs perfonnes , 
lorfque les fatellites^ du bailli de Dijon fe mirent 
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en devoir de l'arracher au milieu d'eux. Le duc ' ■ 
de Milan fut conduit eh France , & au château I * °° # 
de Loches, où il fut traité & fervi avec toutes 
fortes d'égards ; ayant même un équipage de 
châtie à fes ordres, avec liberté entière de s'en 
fervir & de parcourir ces contrées à fon gré ; il 
effuya une captivité fort douce, dans laquelle il 
mourut en ifio. 

Ce tumulte ayant penfé mettre les troupes 
Suitfes des deux partis , aux prifes avec l'armée 
Fraaçaife, le bailli de Dijon y courut rifque de 
la vie; & ce ne fut pas fans peine que les députés 
des cantons parvinrent à contenir leurs bandes, 
ion irritées de cette affaire , tandis que le duc de 
laTremouille fe donnait les mêmes foins auprès 
de la gendarmerie , fur le point de charger nos 
ancêtres. Le traître Thtirmann , s'étant tiré pen- 
dant cette rumeur des mains de fes camarades 
qui , indignés de fa perfidie , chargèrent ce mifé- 
rable de coups ; & pour éviter leur fureur & la 
mort , il fe réfugia auprès du bailli de Dijon , 
qui lui fit payer les 200 écus d'or, & le retint pen- 
dant quelques mois auprès de fa perfonne , afin 
de ne pas l'expofer nu premier reflentiment de 
fes concitoyens. Ce fut en vain , que pour fouf- 
trairc Thurmann à la jufte punition de fon crime, 
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mi\ — i le général Français te renvoya avec une lettre de 
*J°°* juftification, adreflee aU confeil d'état dlJiyi 
cette-république ayant une telle trahifon en ho* ] 
reur» fit trancher la tête à ce miférable dont kl 
parens demandèrent à changer de nom , afin d'e£ 
facer dans leur famille , jufqu'aux traces de cette 
perfidie. 

SECTION XXXFIII. 
Justification de nos ancêtres. 



X ous les détails de cette expédition , tels que 
nous venons de les expofer , font conftatés; de 
même que l'indignation générale de nos ancê- 
tres , au fujet de la trahifon de Thurmann & do 
châtiment de ce traître , par toutes nos annales , 
qui ne varient à cet égard , que fur le tumulte 
occafionné par la prife de Louis le Maure. Néan- 
moins , Paul Jove , & divers auteurs Allemands 
& Français, qui l'ont copié fervilement, ont 
imputé cette trahifon aux chefs de cette levée» 
compofés de la première noblefle Suifle. Paul 
Jove 9 Milanais d'extradlion , ayant été dépofledé 
dans le cours de cette expédition , fur les ordres 
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de Louis le Maure , d'une terre qu'il venait d'u- 

furper , par Rodolphe de Salis , furnommé le 

long, cité avec éloge dans la guerre de Suabe, 

& qui fe coûtent de gloire dans celles de la Lora- 

bardie, comme l'on verra dans la fuite de cet 

ouvrage. Paul Jove , difons-nous , expulfé du 

Milanais, fe retira à Venife, & cherchant à fe 

venger de cet officier Grifon , commit l'indignité 

de l'aceufer d'avoir trempé dans cette perfidie. 

Mr. le baron de Salis de Marfchlin, miniftre de 

France auprès des Ligues * Grifes , poflede une 

lettre originale de Paul Jove , dans laquelle fe 

plaignant , avec beaucoup d'aigreur , de Rodolphe 

de Salis , il menace de s'en venger dans Phiftoire 

qu'il compofe. C'eft ainfî que les pallions de 

l'homme influent fouvent fur les récits de l'hit 

torien. Si Maximilicn Sforze, fils de Louis le 

Maure , avait eu les moindres foupçons contre 

lodotphe de Salis au fujet tye cette perfidie, Pau- 

•ait-il honoré de la confiance fans bornes , dont 

*t illuftre militaire jouit auprès de ce prince» 

lepuis qu'il rentra en pofleffion des états de fon 

rere , jufqu'à la bataille de Marignan , où de Salis 

>érit cqmiîle un des héros d'Homère ? Enfin , 

sette aceufation , dénuée de toutes preuves , & 

jui plus eft, de toute efpece de fondement, eft 
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auffi abfurde que le ferait celle de rendre des 
provinces entières refponfàbles des atrocités de 
quelques fcélérats qu'elles auraient vu naîtra 

Après avoir vu l'innocence des Suifles & des 
Grifons conftatée au fujet de cette trahifon , de- 
vait-on imaginer que cette calomnie ferait re- 
nouvelle & perpétuée de nos jours, par Mr. 
de Voltaire, tandis qu'il ne fe lafle pas de nous 
répéter dans fes écrits : combien tout bifiorien doit 
être en garde contre ces bruits populaires , qui , i 
la fuite des tems , font cités comme des vérités. 
Que thiftoire ne] doit jamais devenir les archives 
de la calomnie : & que tout auteur ne doit avm> 
cer , qvtavec les plus grandes précautions , toutes 
anecdotes injurieufes à unfouverain ou à une nation. 
N'eft-il pas , en effet , incompréhenfible , qu'à 
la fuite de ces maximes & des menfonges impri- 
més , où Mr. de Voltaire s'élève avec force con- 
tre cette foule de compilations , remplies de faut 
fêtés & d'anecdotes fcandaleufes , cet écrivain cé- 
lèbre fe foit exprimé , dans fon efTai fur Phiftoire 
générale, édition de Genève, 17 Ç6, fécond vo- 
lume, page $24, fur nos ancêtres, de la ma- 
nière fuivante. • 

Quelques capitaines de cette 'nation , c'eft-à-dire 
Suifles, fi ressemblante jufqu } alors aux Lacédémo- 
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liens par la liberté , la pauvreté , f égalité £5? le 
courage^ flétrirent fa gloire pour ï amour de Par- 
lent. Ils gardaient dans Novarre le duc de Milan , 
qui leur avait confié fa perfonne, fréférablement aux 
Italiens. Mais loin de mériter cette confiance , ils 
empoferent avec les Français. Tout ce que Louis 
h Maure fut en obtenir , ce fut de fortir avec eux 
habillé à la Suiffe & une hallebarde à la main. Il 
forait ainfi a travers les haies des foldats Fran- 
cis , mais ceux qui Pavaient trahi , le firent bien* 
Ht reconnaître. Il eft pris\ &c. 

Le même auteur infulte notre nation tout auffi 
gratuitement, page $40 du même volume de 
cette édition , en difant : On fait que les Suiffes 
mment contribué à la conquête du Milanais. Ils 
avaient vendu leur fang & jufqtfà leur bonne foi , 
en livrant Louis le Maure. Les cantons demandè- 
rent au roi une augmentation depenfion, Louis le 
refitfe. Le pape profite de la ConjonBure , il les 
flatte & leur donne de l'argent , &c II eft fâcheux 
pour Mr. de Voltaire , que cette tirade foit defl 
tituée de toute vérité. Il n'accufait, page 524 , 
que quelques capitaines Suifles de cette trahifon , 
quoique très-injuftement, comme nous venons 
de le prouver; ici , il n'héfite pas d'imputer cette 
perfidie à toute notre nation. La rupture des can- 
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tons avec le roi de France , ne provint afiurémenc 
pas du refus de ce prince d'augmenter tes peu* 
fions ou fubfides à ces républiques , mais de leuf 
indignation de l'attentat commis le 10 Septembre 
if 10, par les généraux Français, fur les ména- 
gers d'état de Berne , de ScWeiz & de Friboutgi . 
ainfi que de la hauteur du duc de Nemours datai 
cette occafion. Le pape Jules II mit , à la vérité* 
ces circonftances à profit * il flatta les Suiffisf 
mais il ne les gagna pas à force d'argent, cotum* 
le prétend Mr. de Voltaire. Le titre faftueux d* 
défenfeurs de l'Eglife, Defenfons Eccleju* pla- 
ceurs bannières, qui ornèrent les principale! 
églifes de la Suifle , confocrées f de même qu'uni 
barrette & une épée, par les mains fumantes ds 
fang de ce pontife guerrier , beaucoup d'abfolu- 
tions plénieres , diftribuées par la courdeRontil 
aux familles les plus illuftres & les plus accrédi- 
tées en Suifle ; voilà le prix de tout le fang quel 
nos ancêtres prodiguèrent , en fôvorifant l'ambfc 
tion de Jules II & de Léon X. 

Mr. de Voltaire aceufe les cantons d'avoir vetf* 
du leur fang à Louis XII , parce qu'ils lui fourni, 
xent des troupes , pour faire la conquête du Mi» 
lanais , & qu'ils en reçurent des fubfides pu ped* 
fions. U eft inconcevable , que Mr. de VqI&k* 
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Me an crime à nos ancêtres de ces fubfides, qui , 
dès les tems de Louis XI , furent en ufage parmi 
les fbuverains de l'Europe méridionale, vu que 
ce monarque donna une penfion à l'archiduc Si- 
gifinond, que l'empereur Maximilien en reçut 
tour- à- tour des rois de France & d'Angleterre , 
fcque nous pourrions encore citer divers exem- 
ples de cette nature , de fouverains pensionnés 
par d'autres , dans le courant du feizieme fiecle. 
D'ailleurs , que font tous les traités de fubfides , 
conclus depuis 1620 jufqu'à nos jours, par les 
rois de France , d'Efpagne & d'Angleterre, avec 
h plupart des puiflances de l'Europe , finon une 
penfion dofinée par un de ces monarques à un 
autre fouverain moins opulent, afin de pouvoir 
difpofer au befoin des troupes de ce dernier ? 
Pourquoi Mr. de Voltaire ne (ait il pas les mêmes 
reproches àGuftave- Adolphe & auxfucceflèurstle 
ce grand monarque , qufcependant ont tous reçu 
des fubfides ou penfions de la France? Eft-ce que 
le grand Frédéric, l'ornement de notre fiecle, 
n'a pas reçu, depuis 174Z jufqu'en 17^ , des 
fubfides de Louis XV ? L'impératrice de Ruffie, 
Elifabeth , n'en a- 1- elle pas auffi reçu de l'An- 
gleterre pendant la même époque? Eft-ce que les 
rois de Danemarck font des mercenaires, pour 
Tome 1K S 
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avoir reçu des fubfides de Louis XIV & de fou 
fuccefieur ? Et enfin , eft-ce que les mations de 
BrunfVik & de Hefle-Caflel ont efluyé des repro- 
ches de cette nature , pour avoir conclu, en 17 f4 
un traité de fubfide avec l'Angleterre ? Tout au- 
teur qui oferait apoftropher ces puiflancestcorame 
Mr. de Voltaire apoftrophe les Suiâes , ferait re- 
gardé comme un cenfeur bien févere 9 Couvent 
injufte , peut-être ignorant Auffi nous efpérons 
avoir êifecé , chez tout ledeur judicieux', les im* 
preffions défavantageufes que cet écrivain célè- 
bre cherche à donner de nos ancêtres , qui» ne 
fe laflant pas de lancer contr'eux les farcafma 
les plus mordans, ajoute dans le même volume 1 
pagej44. 

Les Suffis defcendent auJfltH de leurs monta* 
gnes contre les Français qui , au tents de la ligut 
de' Cambrai , en 1 508 & 1 y 09 , avaient PEuropt 
pour alliée , & qui maintenant , en 1 y 1 2 , fa* 
vaiènt pour ennemie. Ces montagnards fe faifaienl 
un honneur de mener avec eux le fils de ce duc de 
Milan* Louis le Maure 9 & d'expier, en courm* 
fttmt le fils , la trahifon qu y ils avaient faite au père* 

Il eût été à délirer, pour la gloire de ce litté- 
rateur célèbre, dont les lumières prelqu'univer» 
fsllçs produisent des chefs*d'œuvres en divea 
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retires de littérature , qui lui valurent les accla- 
tnattims de fon fiecle f qu'en nous traçant ce ta. 
bleau de Pefprit & des mœurs des nations , il 
eût toujours été guidé par l'efprit de juftice & 
ds vérité. Au lieu que Tes récits , fondés la plu» 
part du teins, fur les aflertions les plus hafar- 
dées ( ce dont nous venons de fournir des preu- 
ves fans répliques) ne juftifient que trop les cri* 
tiques fans nombre , que ces licences intolérables 
lui ont attiré, de foq vivant même , qui toutes 
fe réunifient à traiter fon eflai fur l'hiltoire gé- 
nérale ( ouvrage d'ailleurs admirable & unique 
dans ion genre ) de roman hiftorique à bien des 
égards 9 dans le goût de ceux de l'abbé de VertQt 
& de Mlle de Luflan. 



S E C T 1 H XXXIX. 

DÉMÊLÉS SUR BÉLINZONA. 



Revenons ( à la fuite de cette digreflîon juC- 
ificative de nos ancêtres, )aux événemens pro- 
duis des trois dernières révolutions du Mila- 
lais. Les députés quela diét^ de^urich^ovoya 
e i Avril 1 500, au duc dg la Trouille, à Vpr- 

& % 
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ceil, afin d'en obtenir une fufpenfion d'armes 
pour Louis le Maure , furent auflî chargés de né- 
gocier la ceflîon perpétuelle de la ville & du comté 
de Bélinzona , en faveur des cantons d*Ury, de 
Schweiz & d'Underwalden: mais ils ne purent 
réuflîr dans aucun des objets de leur million. 
L'archevêque de Sens , ambafiadeur de Louis XII 
en Suiffe , prefle dans le courant de i f oo & 
de ij-oi à plufieurs diètes, de reconnaître, au 
nom de Ton maître, la fouveraineté de ces trois 
cantons fur Bélinzona , ne répondit à ces in£ 
tances , qu'en déduifant les droits de ce monar- 
que fur ce pays , comme une dépendance du 
Milanais ; & quoique le corps Helvétique fût 
très- mécontent de voir Tes demandes ainfi élu- 
dées par ce miniftre de France, il continua néan- 
moins d'accorder des levées confidérables à ce 
prélat , dans Pefpoir d'obtenir , par cette com- 
plaifance envers Louis XII, fa renonciation fur 
Bélinzona s mais ce monarque ne donna aux can« 
. tons que des refus polis , & congédia , les pre- 
i foz. miers jours d'Avril i foz , la garnifbn Suifle de 
Bélinzona, & la remplaça par 4000 Français. Ou- 
trés d'être ainfi joués, les cantons d'Ury, de 
Schweiz & d'Underwalden demandèrent 9 , au 
milieu de Juillet , une réponfe cathégorique à 
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Parchevèque de Sens, au fujct de leurs prétend 1 ' ' ' f > 
tuas fur Bélinzona, en menaçant ce prélat, mi- 1 i°* % 
aiftre de Louis , de rompre avec le roi , s'il 
continuait , dirent ils , à ne point entendre leurs 
juffes réclamations. Les cantons neutres , afin de 
prévenir cette rupture , envoyèrent les premiers 
jours de Septembre , une ambaflade à Paris , qui 
reçut 9 par ordre de Louis , la réception la plus 
honorable ; ce monarque lui ayant offert de re- 
mettre la décision de fes droits fur Bélinzona ♦ au 
prononcé de Zurich & de Berne. Il congédia ces 
ambafladeurs , .après leur avoir fait rendre les 
mêmes honneurs qu'à ceux des tètes couronnées. 
Les cantons d'Ury , de Schweiz & d'Under- 
valden, ayant de leur côtéchoifi ceux de Lu- 
cerne , de Zug & de Glarus pour arbitres , ces 
cinq cantons médiateurs indiquèrent à Lucerne , 
de nouvelles conférences , dans lefquelles ils con- 
jurèrent ces trois états démocratiques , parties 
adverfes du roi de France , de préférer les voyes 
de la négociation à celles des armes : ils promi- 
rent néanmoins à ces républiques de les foutenir 
de toutes les forces confédérées,au casjque l'on ne 
pût parvenir à conclure un accommodement avec 
le monarque Français fur leurs prétentions. L'ar- 
chevêque de Sens & é Pévêque de Rennes ayant 

S 3 
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m i comparus en Décembre , devant la diète de Lu- 
1 ï 02 " cerne , y déduifirent les droits du roi leur mai* 
tre, fur la ville & le comté de BéHnzona, en 
prouvant que ce pays avait été incorporé dès 
IJ96, au Milanais; que les trois cantons avaient 
renoncé en 1426, par le traité de Bélinzona, 
très-folemnellement , à toutes leurs prétentions 
fur cette ville & ce comté 3 que les dits cantons 
avaient confirme cette renonciation, dans le traité 
de 147^9 & qu'enfin ces trois républiques n'a* 
vaient (ait aucune mention de leurs droits fur 
Bélinzona , en fignant le 8 Novembre 14999 te 
dernier capitulât de^ilan avec le roi leur mal? 
tre y lequel néanmoins, malgré des droits auffi in- 
conteftablement prouvés fur la ville & le comté 
de Bélinçona, confentait i remettre fes intérêts 
eirre les mains de Zurich & de Berne, & la dé- 
çiGon de ce différend au prononcé des cinq caor 
tons arbitres. 

En échange , les repréfentans d'Ury, de Schveii 
& d'IJndervralden firent valoir , pour fouteniv 
leurs prétentions , les promefles de Louis XII , 
comme duc d'Orléans , de leur abandonner Bé- 
linzona , Lugano & Loçarno , avec leurs dit 
trias refpedtifs, s'ils lui aidaient à faire la conquête 
du Milanais j les feryiees rendus à ce prince, dans 
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. fes expéditions en Lombardie , qui méritaient = 
\ plus de reconnaiifance de fa part ; & enfin la foo- ^° 
[ mi&on volontaire de la ville $ du comté de Bé- 
jiflzona r dont les habitans avaient imploré leur 
proteâion d'une voix unanime. Ces députés ter- 
minèrent l'apologie de leurs fouverains , qui pa- 
rût très- faible aux arbitres de Zurich & de Berne, 
par la déclaration fuivante : que fi le roi de France 
continuait à leur difputer Bélinzotia , ils auraient 
recours â Dieu & a leurs hallebardes. 

Cette diète s'étant ainfi terminée , les cantons ' 

arbitres en indiquèrent une féconde pour le ai ' * m 
Février, à Lucerne , où ils firent de nouveaux & 
d'inutiles efforts , pour arranger une tranfadion 
amiable entre les deux parties : tous les expédiens 
qu'ils propoferent à cet effet , comme celui d'une 
ceffion conditionnelle ou d'un équivalent en ar- 
gent » ayant été rejettes hautement par les trois 
cantons , qui inûfterent fur une ceffion abfolue 
& perpétuelle de la ville & du comté de Bélin- 
aona, ce dont les ambafladeurs de France ne vou- 
laiftit pas entendre parler * de forte que les foins 
pacifiques des cantons médiateurs ne purent pré- 
venir cette rupture. Les repréfentans d'Ury , de 
Schveiz & d'Underwalden déclarèrent le 24 Fé- 
vrier la guerre au roi de France > & rompirent 
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* — *-- ■ le même jour les conférences de Lucerne. Ces 
1 * °3« trois états confédérés avaient du refte pris la pré- 
caution d'envoyer dans le courant de Janvier» 
une députation auprès des fept autres cantons , 
chargés de leur repréfenter : qu'ayant reçu lt 
ferment d'hommages des habitans de Bélinzona» 
& leur ayant promis, en échange, de les main- 
tenir fous leur domination , ils' étaient obligés en 
confcience & en honneur de remplir cet engage- 
ment facré envers leurs nouveaux fujets 5 qu'ainfi 
ces trois cantons efpéraient, que leurs anciens. 
confédérés ne les abandonneraient pas dans cette 
concurrence périlleufe ; & que félon la teneur 
des articles fondamentaux de la confédération 
Helvétique , ils foutiendratent leur honneur & 
leurs intérêts envers & contre tous , & dans ce 
moment, de préférence à ceux du roi de France. 
Heureufement pour nos ancêtres , que pour 
lors ils n'avaient pas encore faits de diflinétions 
fubtiles , fur la nature des engagemens que leur 
impofait refpeâivement ce paâe perpétuel en*. 
vers les autres états confédérés , comme ils Je. 
firent en ifif » à la honte du nom Suiflfe. Ils 
trouvèrent ce raifonnement fans réplique, & les 
cantons neutres, après avoir fatisfait à leurs 
devoirs de médiateurs, n'héfiterent pas à fecourir 
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ceux d'Ury , de Schweiz & d'Undervalden. mesem 
Ceux-ci fe mirent en campagne à la|fin|de Février, l î ** 
après avoir envoyé leurs lettres réquisitoires aux 
autres membres du corps Helvétique , dont les 
troupes arrivant à la file , dans l'efpace de quinze 
jours » formèrent une armée de 14000 hommes ; 
fes chefs en déclarant la guerre aux généraux 
Français, les avertirent que le* Suifles garder 
raient , félon leur ancien ufage , le* croix blan- 
ches fur leurs pourpoints , qui formaient auflî la 
marque diftin&ve de l'infanterie Françaife. Sur 
quoi,le feigneur de Chaumont , qui commandait} 
pour Louis XII, fur fes frontières du Milanais.,, 
donna pour marqué diftin&ive à fes troupes,une 
fleur de lis orange fur chaque épaule. L'armée 
Suifle s'empara en peu de jours de toutes les 
places du lac Majeur , & détacha deux corps , 
d'environ 2000 hommes chacun , pour faire les 
fiéges des châteaux de Loéarno & dé Mafoccio ; 
en attendant de nouveaux renforts , qui devaient 
mettre cette armée en état de pénétrer dans le 
Milanais , & d'en faire la conquête*. 

Dans cet intervalle,le baron Ulrich de Hohen*. 
fax & Matthieu Schiner , évêque de Sion, fe ren- 
dirent à l'armée confédérée , campée auprès d'A« 
rona , & ayanl offert leur médiation aux cantons 
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— mmm d'Ury, deSchweis & d'Undenralden , ceux-ci 
' '• l'acceptèrent par le confeil des cantons neutres. 
Le bailli de Dijon , muni des pleins pouvoirs 
du roi fon maître , fuivit ces deux médiateur! 
au bout de quelques jours, & conclut fous leur 
arbitrage, le 10 Avrils au camp d'Arona, un 
t traité de pacification entre Louis XII & le corps 
Helvétique > par lequel ce monarque cédait à par. 
pétuité, aux cantons d'Ury* de Sdrreiz & d'Un* 
derwalden , la ville & le comté de Bélinzona en 
toute (buveraineté. Le roi de France ratifia ce 
traité à Lyon le 24 Avril , & les états Helvéti- 
ques contraâans , renouvelèrent à Lucerne le 
16 Juin de cette année, le capitulât dé Milan» 
avec ce monarque , fur le même pied qu'en 
1499. 

SECTION XL 

basle admis dans" hk confédération 
Helvétique. 



Jl, e s domaines qui forment de nos jours le 
canton de Bâle , étaient habités un fiécle avant 
Père chrétienne , en partie par les Ambrons & en 
farde par les Rauraques ; ces derniers ayant été 
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incorporés avec les premiers , après laarinquieme 
& dernière expédition des Helvétiens &des Cinw 
bras contre les Romains, le pays des Ratiraquet 
fot enclavé dans le Pagus Ambrtmicus , lors de la 
première répartition de PHelvérie , dont noua 
avons rendu compte dans la XIV e . feftion du 
premier volume , dans lequel on a vu, que fur 
Ja fin du régne d'Augufte, l'Helvétie augmentée, 
par ordre de cet empereur, d'un cinquième Pagus, 
fot repartie différemment, & qu'alors le Pagus- 
Vcrlngenus fubftituéauPdgifs Ambrmicus* le bourg 
de Raurifca fut entouré de murs , forma une des 
places les plus importantes de ce diftrid , prit 
de Ton fondateur le nom cCAugttfla % & pour 
la diftinguer d'autres villes fondées par ce mo- 
narque , reçut la dénomination d'Aitgujla Rauret- 
corum. Cette ville , dont on voit encore les rui- 
nes , fouée à Porient , & à deux petites lieues de 
Bàle, fur les rives méridionales du Rhin, à l'en- 
droit où PErgolz fe jette dans ce fleuve , devint 
félon diverfes traditions, Pan 2j0, un fiége epifeo- 
pal , dont St. Pantalon fot le premier évèque, fut 
détruite & ratée par les ÀUémaniens, fous le régnq 
4e Confiance I, en 360. Rebâtie par ordre de Julien, 
au bout de quelques années , cette ville efluia en 
4 J Q » une féconde dévaftation de la part d'Attila » 
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dont elle ne put jamais fe relever» Les habitant 
SAugufia Rauracortwt* qui avaient mis leurs &- 
milles & leurs effets les plus précieux à l'abri des 
Huns , comme on Ta vu dans la XIX e fedion 
du premier volume; revenus dans leur patrie» 
après la défaite d'Attila , dans les plaines de Châ- 
lons , abandonnèrent les ruines de leur ancienne 
capitale, & choifirent de préférence remplace- 
ment avantageux , où fe trouve la grande ville 
de Bile , pour y rebâtir leurs habitations ; le 
Rhin, augmenté dans ce diftriâ par les petites 
rivières de Birs , d'Ergotz & de Wiefen , offtaot 
à cettç colonie toutes fortes de commodités pour 
fes moulins, & le traitfport de fes vivres. 

Bâle , conftruite de cette manière, fur les bords 
du Rhin , & dans un angle , fur les frontières de 
PHel vétie , entre celles de la France & de l'empire 
d'Allemagne, fut nommée Bafilia & Bafiléa > dans 
le premier idiome allemand, Bafit, & depuis 
quelques fiedes,dans cette dernière langue, Bafel ; 
elle formait dès f 10, une bourgade affez peuplée» 
qui reçut au milieu du huitième fiecle,des accroît 
iemens confidérables , lorfque Wallo, évèque des 
Rauraques , y tranfporta Ton fiégeépifcopal. Quel* 
ques annales Helvétiennes prétendent, que BajL 
Ha fut détraite-A Tes contrées derechef dévaf- 
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îs par les Huns , en 917 , fous le règne de Ro- 
lpfae II , roi du troifieme royaume de Bour- 
se. D'autres hiftoriens placent avec plus de 
idcment cette féconde invaûon des Huns dans 
contrées, en 95*4 , & fous le règne de Conrad» 
& fuccefleur du dit Rodolphe. Quoi qu'il en 
; de l'époque de ces ravages des Huns, Me 
carda pas à fe relever de Tes ruines , & s'agraa. 
même oonfidérablement en moins d'un fiecle, 
fque l'empereur Henri II fit rebâtir la cathé- 
leen i£ib, & entourer cette bourgade de 
rs* fortifiés par des tours & un fbffé 9 tandis 
la conftruâion de la cathédrale s'acfcevait. 
npereur Conrad II, dit le Salique, créa Bâle 
; impériale , fans que l'on fâche prérifément 
: quelle année Bâle obtint cette faveur de 
rad ; mais il eft très* probable, que ce fut 
nt les fanglantes guerres , que ce monarque 
1 foutenir, pour s'emparer du troifieme royau- 
té Bourgogne , afin que cette ville pût lui 
r de place d'armes eontre le duc d'AUémanie 
: comte de Champagne, qui difputaient à 
rad cette riche fucceffion ; ce qui tombe de 
ée 1026 à 10 J7. 

'un autre côté, les évêques de Bâle acquirent 
lomaines confidérables , de la libéralité des 
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empereurs Carlovingiens , & fur-tout de celle de 
l'imbécile Rodolphe m , dernier roi du trotûeme 
royaume de Bourgogne * domaines qui forme- 
rem dès l'onzième fiecle l'évêché de Bâle 9 & qui 
en forment encore de nos jours la majeure partie, 
ayant été augmentés dès-lorS par diverfes acquit- 
tions allez importantes. 

Les démêlés fanglans que les empereurs des 
maifons de Franconie & de Suabe , eurent con- 
(écutivement à foutenir contre les papes » ayant 
engagé ces monarques à fayorifer les villes im- 
périales » celle de B&le fut fouftraite peu à peu 
de la domination épifcopale par les fuccefleurs de 
Conrad II. Bâle formait déjà en 1061 , une ville 
affez cohûdérable , pour que l'impératrice douai, 
riere Agnès » veuve d'Henri III, (dont nous avons 
parlé avec éloges dans la vingt- cinquième fe&ion 
du premier volume») & mère régente cl'HenrilVj 
choifit Bâle pour y convoquer un concile. L'on* 
gine du gouvernement municipal de Bâle , eft tout 
euffi incertaine , que la date de fa création corn* 
me ville impériale , & Féledlion de fes magiftrats 
dépendait encore dans l'onzième fiecle» en grande 
partie, de fes évêques. Le premier bourguemaitre 
xle Bâle fut élu en f 2Ç2 , & choifi parmi la no- 
fcWCb» à cette dernière époque • le petit Bâle n'& 
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tait qu'une bourgade, qui, en 1226, commu- 
niquait avec la ville par un pont , & qui , en 1270 
fut à fon tour entourée de murs s il s'établit dès- 
lors dans la ville du petit Baie, beaucoup de 
nobleffe du voifinage , qui fous l'autorité des 
ivèques » y forma un corps de magiftrats. L'em- 
pereur Charles IV , s'étant rendu en 1348 à Baie, 
accorda diverfes immunités très-importantes au 
corps municipal de cette ville , qui racheta celle 
du petit Bâle , en 1392 , de la domination de l'é- 
vèque , pour la fomme de 29800 florins du 
Rhin. Les deux villes réunies avec leurs domai. 
net, (depuis cette tranfadion conclue par Fré- 
déric des barons de Blankenheim, évèque de 
Strasbourg , & adminiftrateur de l'évèché de Bâle» 
par ordre du chapitre & conjointement avec lui , 
^ en date du famedi , veille des rameaux,) fe crée* 
rent une nouvelle fonftitution qui, après avoir 
éprouvé divers changemens, eft compofée de 
la manière fuivante. 

Les deux bourguemaîtres & les deux chefs 
des tribuns , font les principaux magiftrats de 
cette arïftocratie démocratique > élus par le çon- 
feil fbuverain , leur charge eft à vie, quoiqu'ils 
Coyent obligés d'être confirmés annuellement ; 
& iorfqu'une place de, bourguemaUrç vient i 
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vaquer , elle eft remplie le lendemain des fiiné- 
railles du défunt , & d'ordinaire par un des chef* 
ou premiers tribuns. Chaque année , un bourgue- 
maitre & un chef des tribuns , en allemand QbtrjL 
Ztcnfi-Mciftcr, encrent conjointement en fondiofl 
le jour de la St. Jean Baptifte , après avoir été 
confirmés au préalable par les confeils réunis, 
font, durant le cours de cette année» les deux pre- 
miers magiftrats de cette république, & préfidenf 
tour à tour au confeil d'état. Les deux chefs de* 
tribuns font élus indifféremment du corps des tri- 
buns , ou de celui des confeillers d'état. Le fénat 
ou confeil d'état , eft compofé , outre les deux 
bourguemaîtres & les deux chefs des tribuns, de 
foixante membres , pris des quinze tribus de I* 
grande ville , dont chacune fournit quatre aflef* 
feurs à ce tribunal. Trente membres du confeil 
d'état portent le nom de tribuns, en allemand 
Mcifters , & les trente autres celui de fénateurs. 
Chaque année, quinze tribuns & quinze confeil- 
lers entrent le jour de la St. Jean Baptifte en 
fondion , avec un des bourguemaîtres & le pre- 
mier tribun , pour une année $ dans cet inter- 
valle , l'autre moitié du fénac hors de fondtion , 
ne jouit de la voix adtive & délibéra tive dans les 
féances de ce tribunal "qu'avec certaines réfefves. 

Le 
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Le grand confeil eft compofé de a 1 6 mtmbres , 
élus par les magiftrats de leurs tribus, lorfqu'iï 
vient une place à vaquer fur la dite tribu. Le 
grand confeil réuni avec les deux moitiés du con- 
feil d'état, qui toutes les deux y ont voix aâive, 
forme le confeil fouverain de 280 membres , dans 
lequel réfide la fouveraineté de la république; 
s'afTemble à l'ordinaire , le premier & troifiemô 
lundi de chaque mois , eft convoqué extraordi- 
naireraent, par la moitié du confeil d'état en fonc- 
tion , lorfque des affaires d'état ou des élections 
l'exigent , les confeillers & fénateurs étant élus 
en confeil fouverain , & choifis parmi les douze 
membres du grand confeil de leur tribu. Lebour- 
guemaitre en fonction , & en fon abfence, le pre- 
mier tribun qui lui eft adjoint , préfide au con- 
feil fouverain. 

Toute la bourgeoisie de la grande ville de Bâle 
eft repartie en quinze tribus, dont chacune four- 
nit à la régence , deux tribuns , deux fénateurs 
& douze membres du grand confeil. La bourl 
gëoific^du petit Bâle eft repartie de fon côté en 
crois' tribus , dont chacune fournit auffi douze 
mfembfes au grand confeil , élus de même par les 
nagiftrats de lctir tribu, lotfqu'trnc de ces ptacei 
/icnt à y vaquer s avec cette dijfRrenceS néâtf- 

Tome IV. T 
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moins , qu'ils ne peuvent parvenir au confeil 
d'état. 

Bâle acquit, vers le milieu du quinzième fieclc, 
beaucoup de célébrité par le fécond concile dont 
nous avons rendu compte dans la fixieme fec- 
tion du volume précédent Le pape Pie II , & 
connu dans l'hiftoire de ce concile , dont il rédi- 
gea les adtes , de même que dans la république 
littéraire, fous le nom d'JEnéas Silvius, fends 
en 1479 , une univerfité à Bâle , qui (e foutint 
avec une grande réputation jufqu'au commen- 
cement de ce fiecle. 

La ville de Bâle , ayant contracté en 1441 » 
avec Berne & Soleure , un traité d'union pour 
20 ans , témoigna dès- lors beaucoup d'attache- 
ment aux états confédérés & à leurs troupes , 
fur-tout pendant la campagne de 1444; & cette 
ville s'étant liguée en 1474, pour dix ans avec : 
les cantons , les fécourut de toutes fes forces 
durant la guerre de Bourgogne. En 149}, Bâle 
conclut avec ces républiques unenouvelle alliance, 
dont la durée fut fixée à quinze ans. Obligée» 
comme ville impériale, de garder la neutralité 
pendant la guerre de Suabe , la régence de Bâle 
rendit néanmoins divers fervices très-eflentiels 
aux troupes confédérées , dans le cours de cette 
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iglante campagne, fur- tout aux combats du 
itder-Holz & du Leimen - Thaï. Le chapitre de 
le tenait ouvertement le parti de la ligue de 
abe durant cette guerre 5 ce que les Bàlois ne 
avaient empêcher ; mais leurs deux bourgue- 
îtres 9 Jean d'Andlau & Jean Immer de GiU 
iberg , ayant voulu embrafler le même parti, 
régence & la bourgeoise de Bâle les dépoGi 
déférence pour les cantons. Peu de tems après 
événement , la noblefle de Bâle continuant à 
noter beaucoup d'animofïté contre le corps 
Lvétique , le gouvernement de cette ville » 
jours guidé par les mêmes principes , prit con* 
itement avec la bourgeoise, le parti de don. 
à ces familles nobles upe forte d'exclufion 
ir les premières charges de la magiftrature ; 
qui porta cette noblefle, domiciliée depuis un 
île & demi dans les deux villes , à fe retirer 
grande partie fur fes terres dans le Suntgaw , 
pour fe venger de cette exclusion , commit 
i-lors toutes fortes d'hoftiiités contre fes an- 
us concitoyens , même après la conclu (ion de 
paix de Bâle. La régence & la bourgeoifie de 
te ville , après avoir battu & diflîpé ces déta- 
imens ennemis à plufieurs reprifes, faccagé 
rerfts terres, & détruit quelques châteaux, 

Ta 
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demanda aux cantons avec beaucoup d'inftances, 
d'être reçues dans la confédération Helvétique; 
ce qui leur fut accordé le 9 Juin içoi , par ces 
républiques , dans une diéce convoquée pour cet 
effet à Lucerne. Les cantons ne mirent d'autre 
reftriftion à cette faveur , finon , que Baie ne 
pourrait entreprendre aucune guerre , ni con- 
tracter aucune alliance , fans leur confentement 
L'adte d'admiflion de Bâle , à la confédération 
Helvétique , par la diète de Lucerne , eft inféré 
littéralement dans le fécond volume du diction- 
naire Helvétique de Le^r, page 154. i7f. Fri- 
bourg & Soleure , ayant bien voulu accorder la 
préféance à cette nouvelle république confédérée, 
celle-ci obtint, au moyen de cette ceffîon, la 
neuvième place parmi les cantons , lefquels en- 
voyèrent une députation à Bâle , où elle fit fon 
entrée folemnelle le 12 Juillet , au fon de toutes 
les cloches & des acclamations publiques. Ces 
députés, ayant aflembléle ij dans la cathédrale, 
les bourgeois & les habitans de cette ville, de 
même que les prépofés de toutes les paroifles 
foumifes à la domination Bâloife , le chancelier 
de Zurich leur lut les articles de la confédération 
Helvétique , & ceux de leur adte d'admiffion ; & 
Marx Rouft, bourguemaitre de Zurich , reçut le 
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fermeuc de cette aifcmblée fur l'obfervatioa de 
cepaâe perpétuel. 

Le canton de Bâle ayajit fecouru le corps Hel- 
vétique dans les guerres du Milanais , avec le 
même zèle que dans celle de Bourgogne, fut 
admis par les dix autres cantons , en if xa, à la 
corrégence des quatre bailliages Italiens de Lu* 
gano, de Locarno ,,de Mendrifio & de Vall- 
Maggio. 



SECTION XLI. 

SCHAFFHAUSEN REÇU DOUZIEME CANTON. 



Nous avons rendu compte dans le volume 
précédent , fedion XXII , §. 1 1 » de l'origine 
de Schaflfhaufen & des diverfes révolutions qu'é- 
prouva cette ville jufqu'en 145*4 ^.qu'elle parvînt 
& s'allier pour 2f ans avec les cantons de Zu- 
rich , de Berne , de Lucerne , de Zug & de Gla- 
rus. Schaffhaufen s'allia plus étroitement encore 
ivec Zurich, le mardi gcas de 1460, & auffi 
)Our 2f ans. Ainfi devenue ville co. alliée des can- 
:ons , Schaflfhaufen entra dès-lors dans toutes les 
juerres du corps Helvétique , & envoya fon con- 

T i 
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tingcnt aux armées confédérées. Pendant la guerre 
deSuabe , la ville de Schafïhaufen , qui , en 14781 
avait renouvelle Ton traité d'union avec Zurich, 
Berne & Lucerne, féconda ces cantons très-vi- 
goureufement dans leurs expéditions contre la 
noblefle du Hégaw & du Klekgaw, & s'étant 
affermie par fon zèle pour les armes Helvétieo- 
nes, dans la bienveillance des états confédérés % 
SchafFhaufen leur demanda très in (la m ment la 
même faveur que Bâle venait d'obtenir. Cette 
admiffion à la confédération Helvétique fut a> 
cordée à la ville de SchafFhaufen le 10 Août ifO( 9 
par la même diète , toujours raflemblée à Lucerne 
aux conditions qui avaient été prefçrjtes à la ville * 
de Bâle. L'ade de conceflîôn , expédié par les au- 
tres cantons à la ville de SchafFhaufen & à fes do- 
maines,comme douzième canton, fe trouve inferit 
littéralement dans le feizieme volume du diâion- 
naire helvétique de Lew, page 189*1 94- La même 
députation, envoyée de la part de cette diète 
à Bâle, pour aflermenter ce neuvième canton, 
fe rendit, pour le même objet, le 16 Août à 
SchafFhaufen, où ayant été reçue avec les mê- 
mes honneurs , elle fît prêter ce ferment d'obfer- 
vation , le 17 , aux magiftrats, aux bourgeois & 
aux fujets de cette ville. 
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' Scbqffhaufen reçu douzième canton. 

La conftitution de Schaffhaufen eft une arifto» 
cratie démoçratiquc,dont les deux bourguetnaîtres 
font les chefs , qui, élus par les confeiis réunis* 
poffedent leur charge à vie, en alternant enfetn- 
tle chaque année , étant au furplus obligés d'être 
confirmés annuellement , auflî bien que le refte 
de la régence, le fécond jour de la Pentecôte. Le 
proconful, ou Statt-haker, élu par les deux 
confeiis réunis , auxquels il préfide en Tabfence 
des deux bourguemaitres,eft le troisième magiftrat 
de cet état ; fa charge eft à vie , de même que 
celle des deux tréforiers & du banneret , qui le 
Suivent immédiatement en rang , & alternent an- 
nuellement le fécond jour de la Pentecôte , & 
qui font auflî élus par les confeiis réunis. Suit le 
banneret, fixieme perfonne de cette régence , élu 
tout comme les tréforiers , & jouiflant de cette 
charge à vie. Ces fix principaux magiftrats , con- 
nus fous la dénomination de Standcs-Haufter , 
peuvent être choifis indifféremment des deux 
;onfeils , mais font tirés pour l'ordinaire du con- 
seil d'état , qui eft compofé de z6 membres , y 
ampris les deux bourgue maîtres; & réuni avec le 
;rand confeil , qui eft de 60 membres , il forme le 
:onfeil fouverain de ce canton , dont la fouve- 
aineté réfide dans ce tribunal de 86 membres* 

T4 
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obligé, néanmoins, de communiquer toutes les 
affaires d'état , changement de loix fondamenta- J 
les , impofitions nouvelles , &c. tout comme à 
Zurich , aux tribus * où elles font mûrement dif- 
cutées , & d'avoir égard à leurs opinions , avant 
que de prononcer définitivement fur ces objets. ! 
Toute la bourgeoifie de Schaffhaufcn eft'répar- ■ 
tie en douze tribus , chacune defquelles fournit 
deux membres au confeil d'état & cinq membres 
au grand confeil , & confirme annuellement les 
uns & les autres. Chaque membre du confeil 
d'état, (dont une partie eftappellée Ob.Herm> 
& l'autre , tribuns ») élu par fa tribu , eft choifi 
parmi les cinq membres du grand confeil de cette 
même tribu , après avoir fiégé au moins cinq ans 
dans ce dernier tribunal. Les cinq membres du 
grand confeil , font élus par les autres membres 
de leur tribu , & doivent avoir l'âge de 25 ans 
révolus pour être éligibles. Toutes les places de 
cette régence font remplies , dès qu'elles viennent 
à yacquer. 

La ville de SchafFhaufen ayant fecouru les 
états confédérés en 1460 , avec beaucoup de zèle» 
dans la guerre de la Thurgovie , & furtout au 
fiege de Dieffenhofcn > les huit cantons l'admi- 
rent , fur la fin d'odobre,, à la corrégence de cette 



de la Suisse. 297 



Schaffhaufen reçu dauzieme canton. 

ville. Par la même raifon , le canton de Schaff- 
haufen participe , depuis 1 fia , à la corrégence 
des quatre bailliages Italiens deLugano, de Lo- 
carno, de Mendrifîo & de VallMaggio. 



SECTION XL11. 
Conduite des cantons jusqu'en if 10. 



Quelques auteurs contemporains , en décri- 
vant les démêlés du corps Helvétique avec Louis 
XII 9 au fujet de Bélinzona, & l'expédition uL 
tramontaine de nos ancêtres , qui en réfulta au 
printems de 1 çqj , ont blâmé les Suifles de n'a- 
voir pas franchi les monts avec des forces plus 
confidé râbles, qui les auraient mis en état de 
s'emparer , fans coup férir, de toutes les conquê- 
tes Françaifcs en Lombardie , ces contrées étant 
déjà fort laffes de cette domination. Mais les can- 
tons neutres , & furtout les cantons arbitres » 
auraient cru manquer à leur honneur , de même 
qu'à la confiance que Louis XII leur témoigna à 
cette occafion , s'ils s'étaient refufés à un traité , 
qui accordait à leurs confédérés toutes leurs pré- 
tentions. Jetons un coup-d'œil impartial fur la 
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conduite du corps Helvétique , depuis le traité 
d'Arona jufqu'en i ç 10 , il répandra beaucoup de 
jour fur les expéditions de Varefe & de Galéran* 
& pour cet effet , revenons un peu fur nos pas. 
Après la paix de Bâle , les cantons de Zurich 
& de Berne reprirent pour l'empereur Maximi- 
lien , l'attachement qu'ils croyaient devoir , en 
retour de la bienveillance ta plus marquée, dont 
ce monarque ne ceffait de leur donner des preu- 
ves. Sans fe laifler éblouir par les largefles im- 
menfes , diftribuées par les ambafladeurs Français 
en Suifle , ces deux républiques punirent févé- 
rement ceux de leurs magiftr^ts , convaincus d'a- 
voir accepté des dons. Décidés à ne jamais em- 
brafler aveuglément les intérêts de la France , 
ni ceux d'aucune autre puiflance étrangère , mais 
de confulter auparavant le bien de la patrie» 
cette marche fyftèniatiquedes deux cantons, auffi 
remplie de patriotifme que de dignité , dont ils 
ne s'écartèrent prefque jamais , leur valut une 
confidération infinie de la part de ces fouverains. 
Louis XII leur en donna une preuve bien flat- 
teufe , en les choififlant pour arbitres dans fes dif- 
férends avec Ury, Schweiz & Underwalden. 
La SuiiTe jouiflant d'une paix profonde , depuis 
celle de Bâle jufqu'en 15 10, toutes les puiffan- 
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cesvoifines n'épargnèrent >ien pour obtenir des 
cantons diverfes levées de troupes , & les diètes 
Helvétiques devinrent .pour cet effet le rendez- 
vous des ambafladeurs Impériaux, Français, Efpa- 
gnols & Vénitiens , de même que des nonces des 
papes, dont on trouvera les négociations dans 
les volumes fuivans ; Ton y vit même des am- 
bafladeurs d'Angleterre. Si , d'un côté , les de- 
mandes & les follicitations de tous ces miniftres 
flattaient les cantons, elles les mettaient, d'un 
autre côté, fou vent dans de très- grands embar- 
ras , pour concilier leurs engagémens avec ces 
diverfes puiflances ; chacune defquelles cherchait 
à fe les concilier aux dépens de fa rivale : em- 
barras que le St. Hermite de Flue prédit fage- 
ment à nos ancêtres , iorfqu'il les conjura à la 
diète de Stanz , d'éviter cet écueil. 

L'empereur Maximilien I envoya toutes les 
années, depuis I499jufqu'en Ifi6, des ambaL 
fades en Suifle , foit pour détourner les cantons 
de leur alliance avec Louis XII , foit encore pour 
obtenir de ces républiques des levées de trou- 
pes , qui lui furent fouvent refufées , & quelque- 
fois accordées , furtout depuis if il. Les états 
confédérés fe faifaient néanmoins une certaine 
peine de choquer ainfî ce monarque jpar des refus 
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continuels ,• mais ayant, d'un autre côté , les mains 
liées par leur dernière alliance avec le roi de 
France, & le capitulât de Milan, renouvelle en 
i foj , ils ne pouvaient faire autrement. Les can- 
tons accordèrent cependant à l'empereur, en i f 07> 
une levée de 6000 hommes , dans l'intention de 
foutenir ce monarque dans fa tournée d'Italie, 
nommée RômerZug. C'était le prétexte , dont les 
minières impériaux s'étaient fervis pour obtenir 
ces troupes : mais leur véritable deftination devait 
être d'attaquer le Milanais , & de le fou (traire à 
I3 domination Françaife. L'évèque de Riez & le 
Heur de Roquebertin, ambafladeurs de Louis XII 
en Suifle , ayant d'abord démêlé le but de cette 
levée , engagèrent les cantons d'inférer dans la 
capitulation de ce corps , la claufe, que ces trou- 
pes ne pourraient être employées contre celles 
de France. Cette réferve ayant détruit les pro- 
jets de l'empereur , il ne jugea pas à propos defe 
fervir de cette levée. 

Les cantons prirent, dans d'autres occasions, 
un parti encore plus fage ; ce fut de refufer leurs 
troupes indiftin&cmenc à l'empereur & au roi de 
France. Cependant, malgré ces refus & la vigi- 
lance de ces républiques , pour empêcher leurs 
fujets de prendre part dans les guerres d'Italie » 
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ils ne purent prévenir diverfes levées illicites, 
dont il y en eût de très-nombreufes. L'humeur 
belliqueufe & Pefprit de licence , qui en refaite 
quelquefois , dominant plus que jamais parmi la 
jeunefle Helvétienne , facilitait ces levées beau- 
coup plus que les largeffes i mm en Ces, répandues 
pour cet effet en Suifle, de la part de quelques mi- 
niftres étrangers. Auffi vit» on quelquefois les trou- 
pes'confédérées fervir dans les deux partis , malgré 
les défenfes les plus févères de lents fouverains, 
qui ne manquaient pas de punir rigoûreufemenfc 
les réfradtaires , à leur retour en' Suifle , félon le 
témoignage de toutes nos annales. Ainfi c'eft très- 
injuftement, que divers auteurs Allemands & 
Italiens, ont rendu les cantons refponfables de 
ces levées illicites. Zurich , Berne , Lucerne , Fri- 
bourg &' Soleure , ne voyant qu'avec chagrin les 
profusions immenfes de Tévèque de Ries & du 
fieur de Roquebertin , les obligèrent , en 1 fo8 , 
àf quitter la Suifle, après leur avoir fait les 
reproches les plus fanglans, fur les défordrés 
que leur prodigalité venait d'occafionner dans di- 
vers états confédérés. Ce mécontentement de plu- 
fieurs cantons contre les intrigues des miniftres 
F tandis, futr-fomctitéj enffoj, par Matthieu 
Schiner , évèque de Sion , qui n'omit rien pour 
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animer ces républiques de plus en plus contre 
Louis XII, comme Ton verra dans la notice 
de ce prélat , inférée dans la fixieme feétion du 
volume fuivant. 

Les chefs de quelques dantons»attachés par ty£ 
tème au roi de France , & craignant une rupture 
entre le corps Helvétique & ce monarque , vou- 
lurent la prévenir par un moyen qui ne fît que h 
hâter. L'alliance de Louis XII avec le corps Hel- 
vétique étant fur le point d'expirer , ces premiers 
magiftrats firent propofer au roi , qu'au lieu de 
prodiguer des fommes immenfes» afin de cor- 
rompre les familles les plus accréditées de ,1a 
Suifle, & obtenir par ce moyen des levées illi- 
cites de nos ancêtres , ce qui indifpoferait les can- 
tons de Zurich & de Berne de plus en plus contre 
la France , ce monarque devait augmenter les pea- 
fions ou fubfides très - modiques des cantons & 
co - alliés : fubfides , qui effectivement allaient à 
peine au dixième des. fommes prodiguées en 
Suifle par l'évêque de Riez & le fieur de Roque- 
bertin, en moins de huit mois. Louis XII ayant 
beaucoup de hauteur dans le caradere , effacée à 
la vérité par un fond de bonté, qui lui valut le 
furnom de père du peuple , s'imagina mal-à-pro* 
pos que nos ancêtres voulaient lui faire la loi , & 
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rcjetta fans ménagement cette propofition , ce 
qui choqua Tes partifans les plus zélés en Suifle. 
Ce refus imprudent du roi , blâmé par tous fes 
miroftres 1 & fur - tout par ceux qu'il avait em« 
ployé auprès du corps Helvétique > dont l'évèque 
de Sion , ennemi implacable de ce monarque de* 
puis 1504, fçut tirer grand parti , acheva d'alié- 
ner la plupart des cantons de la France* 
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Le pape Jules II» parvenu en 1 y 03 , à la tbiarc» 
avait des vues toutes différentes d'Alexandre VI 9 
fon prédécefleur. Jules, né Génois, voulait li- 
bérer {a patrie de la domination Françaife , & 
aggrandir les domaines de l'ctat eccléiiaftique , en 
s'emparant de toutes les conquêtes du duc do 
Valentinois, & comme ce dernier était fortement 
protégé par Louis XII, le pape s'intrigua dès- 
lors avec tous les fouverains de l'Italie , pouc 
chafler les Français de ce pays , & rétablir dans 
le Milanais , Maximilien Sforce , fils aine do 
Louis le Maure , qui venait de mourir dans fa 
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captivité ; ce pontife efpérant d'obtenir de la re- 
connaiflance de ce jeune prince , le Parméfan ou 
le Crémonais. Enfin , Jules II voulait faire des 
divers états de l'Italie un corps d'empire , dont 
le fouverain pontife ferait le chef» fyftème dont 
il s'écarta néanmoins pendant qpelque teras, 
pour fatisfaire fa haine contre les Vénitiens. 
Après avoir formé la fameufe ligue de Cambrai 
contre ces républicains, le pape les vit à peine 
humiliés , que jaloux de la puiflance de Louis XII, 
qui depuis la vidoire d'Agnadel dominait dans 
toute lltalie , Jules reprit fon premier projet , & 
ayant entamé dès la St. Martin 1 509 , des négo- 
ciations fecrettes avec Venife, il fit le 10 Février 
l'fio, fa paix particulière avec cette république; 
Le pape s'étarit brouillé par cette démarche avec 
Louis & Maximilien , toujours ligués contre Ve- 
rftfe , & craignant le reflenti orient de ces deux mo- 
narques # il ne vit d'autre moyen de s'en garan- 
tir , que l'alliance des cantons. Averti par revê- 
tue de Sion , du refroidiflement entre ces répu- 
bliques & le roi dé France , ce pontife fe hâta 
éPeti profite* , revêtit pour cet effet Schiner du 
é&raéterè de légat- à latere , & l'envoya dartr les 
pttvAiets joùn de ifio , en cette qualité » auprès 
èk cotp* Helvétique; 

L'efprit 
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Uefpiit fouple du légat, né pour les intrigues, ■ ■ ■ ■ 
lui ayant gagné de longue main la confiance de l * i0# 
diverfes familles des plus considérées en Suifle , 
& fur- tout de celles qui étaient mécontentes de 
la France , il n'eut pas de peine à obtenir la con- 
vocation d'une diète à Schweiz pour l'entendre. 
Ce prélat comparut le 4 Février devant cette 
aflemblée , & lui remit un bref de Jules II, rem- 
pli des expreflîons les plus capables de remuer la 
piété de nos ancêtres, & de flatter leur amour 
propre. Le titre feftueux de défenfeurs du faint 
fag* i précédait les louanges du pontife , prodi- 
guées aux Suifles fur leurs vertus chrétiennes & 
militaires , en les exhortant de ne pas s'en écar- 
ter , ni d'abandonner le faint père , fur le point 
d'être la viâime , ainfi que les autres états d'I- 
talie , des projets ambitieux de Louis- XII. Le 
légat appuya ces ouvertures du pape , par une 
longue récapitulation des griefs du corps Helvé- 
tique contre le roi de France, en&ifànt valoir en 
échange, & même former fort haut-, les avantages 
que lès cantons retireraient d'une alliance avec 
le fidnt fiege. A la fuite de oette harangue, le 
légat fit part à la diète des proportions du pape , 
concernant le traité d'union qu'il defirait con- 
clure avec le corps Helvétique. Cette diète ainfi 

TomlV. V 
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■ob Savoy e, allié de Louis XII, avait fur la réqui- 
J f g 9* fition de Villeneuve, fermé ce paffage des Alpes 
par des retrancheraens garnis de troupes & d'ar- 
tillerie, qui le rendit inexpugnable > de forte que 
le légat fut obligé de fe replier avec fes troupes* 
de leur (aire traverfer une partie du canton de 
Berne» celui d'Ury & le comté de Bélinzona, afin 
de chercher un autre paflage pour pénétrer dans 
le Milanais , le long de la Treyfa qui fe jette 
dans le lac Majeur. Le feigneur de Chaumont » 
qui commandait fur fes frontières , avait fi bia 
fortifié les bords de cette rivière , & les avait 
garni de tant de troupes, qu'il paraiflait impôt 
jfibte de les forcer. Cependant les Suifles , animés 
par les exhortations & l'exemple de leurs chefs» 
de même que par celui du légat , qui marchait 
une pertuifane à la main, à la tète du eorps de 
bataille ,fe jettent dans la Treyfa , forcent ces r* 
tranchemens , mettent en fuite les troupes char- 
gées de les défendre, & pénétrent jufques fur te 
hauteurs auprès de Varéfe , à la fuite d'une mar- 
che auffi lougue que pénible , dans laquelle ils 
furent conftamment côtoyés & harcelés par la 
gendarmerie Françaife , fous les ordres de Chau- 
mont. Varéfe était une place bien fortifiée , mu- 
nie d'une nombreufe garnifon , qu'il fallait em- 
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1 j rcnt reprendre à cette armée la route de Bélinzo- 
*f 10# na, par où ils retournèrent avec leurs contiiW 
gens refpedifs dans leur patrie. Le pape très- 
irrité de cette retraite , qui détruifait pour Is 
moment fes projets ambitieux , chargea Ton légal 
de remettre, au milieu de Novembre» un breffid- 
minant aux cantons , dans lequel il ofait les me- 
nacer de FexoommuMcation. Nos ancêtres* fort 
feandalifés du procédé de ce pontife aider , qui 
«'intitulant , k fere commun des fidèles 9 voulait, • 
malgré les devoirs facrés décentre, lancer les 
foudres de Téglile contr'eux, pour avoir refiifô 
de participer à une guerre très injufte ; en témoin 
prièrent leurs reflentiraens au légat , & prirent h 
chofe ad référendum. 
_ Le corps Helvétique s'étant raflemfelé à Lu» 
if il. cerne, les premiers jours de Janvier , pour fe 
concerter au fujet de Tes démêlés avec le pape, 
xéfolut de lui envoyer une Réputation , afin de 
les terminer par ce moyen à l'amiable avec ce 
pontife. Ces députés reçurent à Bologne , le % 
Février, leur première audience de Jules H, 
qui leur fit les reproches les plus vifs fur la re- 
traite de l'armée Suifle à Varéfe , avec laquelle 
il comptait donner la loi à l'Italie. Les cantons 
fort anécontens du pape 9 (entant tonte Firaprji» 
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•dence des engagemens qu'ils venaient de contrao » \ 
ter avec lai, & ne demandant pas mieux que de I 5 IX « 
les rompre , avaient fait rédiger les inftrudions 
de leurs députés en confequence , au cas que ce 
pontife continuât fon ton menaçant à leur égard. 
De forte que cette députation répondit très» 
lechement aux reproches de Jules 3 que les can- 
tons étaient prêts à biffer & annuller leur alliance 
avec & fainteté , dont ils craignaient auflî peu 
les armes fpirituelles que les temporelles. Le pape 
ne s'attendait pas à cette réplique , & dans l'ef- 
poir d'obtenir de nouvelles levées Suifles , dont 
il comptait tirer meilleur parti , il prit fagement 
celui de fe radoucir , & cela au point , qu'il cher- 
cha à raccommoder fes expreflîons emportées ; 
mais les coffres de ce pontife fe trouvant pour 
lors vuides , il perfifta , dans les audiences fui* 
vantes , à leur refufer un mois de folde , qui était 
dû à. cette' levée. Le rapport des députés à la 
diète de Zurich , du peu de fuccès de leur négo- 
ciation , acheva d'aigrir nos ancêtres contre Jutes • 
II, & d'ôter à fon légat tout crédit en Suifle, du 
moins 'pour quelque tems. 
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1 5 i i. Extrêmement dégoûtés de l'alliance du pape, 
les cantons parafaient très-portés à renouvelle* 
celle qu'ils avaient contraâée le 1 6 Mars 1499, 
avec Louis XII, & qui, depuis plus de deux ans 
était expirée , lorfqu'un attentat contre le droit 
des gens , commis par les troupes Françaifes, & 
autorité par leurs généraux, occafionna une rup- 
ture entre ce monarque & ces républiques. Tan* 
dis que le feigneur de Chaumont négociait avec 
les capitaines Suifles auprès de Varéfe, trois met 
fagers d'état de Berne , de ScWeiz & de Fri- 
bourg , chargés de porter de nouveaux ordres 
aux contingens de ces trois cantons , furent en- 
levés le 10 Septembre ipo, par le mçme corps 
Français , qui , quelques jours auparavant , avait 
été défait au paflage de la Treyfa , dont les chefs 
voulant fe venger de cette déroute , firent con- 
duire ces trois meflagers au château de Lugano, 
où après avoir efluyé mille indignités » ceux et 
SchweiE & de Fribourg furent décapités» & celui 
de Berne eut le bonheur d'échapper à cette cap- 
tivité au bout de dix mois. Il parait par nos anna- 
les , qye les cantons ignorant le fort de ces trois 
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meflagers , n'en furent inftruits que par le recour ■■»■ 
de celui de Berne , arrivé fur la fin d'Août i Ç 1 1 , k f llm 
dans cette ville. La régence de Berne écrivit tout 
de fuite au duc de Nemours , gouverneur général 
pour Louis XII en Italie, afin d'en obtenir une 
farisfedion proportionnée à i'oiFehfe ; & exigè- 
rent une punition exemplaire des troupes & de 
leurs officiers , qui avaient trempé dans ce cri- 
me. Ce jeune prince rempli de valeur & de fierté» 
choqué d'ailleurs de l'alliance des cantons avec le 
faint fiége, avait autorifé cette barbarie contre 
l'avis du maréchal Trivulce , & répondit avec 
autant de hauteur que de mépris aux plaintes de 
Berne. Cette république ne voulant pas entraîner 
les autres cantons trop légèrement dans une 
guerre avec la France , s'adrefia au marquis de 
Rôthelin , & lui demanda en vain juftice] de 
cet attentat. Ce feigneur avait été envoyé par 
Louis XII en Suifle , pour mettre la dernière 
main à l'alliance de ce monarque avec les Ligues- 
Grifes & le Vallais. Le roi de France mécon- 
tent des cantons , & croyant pouvoir fe pafler de 
leurs troupes , depuis qu'il venait de s'aflurer 
de celles des Grifons & des Vallaifans , fe décida 
contre Pavis de tous fes miniftres , à foutenir les 
attentats de fes troupes en Lonibardie , & ordonna 
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rétablir le pont de la Treyfa , & attendre dans ■■ ■ i 
cette poGtion les contingens des autres états con- 1 < II « 
fédérés j celui de Berne y arriva le 2 y , au nom- 
bre de 4600 hommes , fous les ordres de Benoit: 
de Weingarthen & de Gafpard Wiler* L'armée 
Suiflè ayant reçu ce renfort > . biffa un détache- 
ment pour garder le pont de la Treyfa, & s'a. 
vanqa jufqu'à Varéfç», où les autres troupes coq- 
fédérées la joignant à la file , la portèrent à 18 
mille hommes. 

Le duc de Nemours n'ayant pas des forces 
fuf&fantes pour tenir tête à cette armée , la oô- 
tdy% à la tête de fa gendarmerie , & chercha à lui 
couper les vivres, après avoir diftribué l'infan- 
terie Française dans les places fortes» les plus 
«xpofées aux attaques des Suiflès, Avant que de 
quitter Varéfe , l'armée confédérée forma fon 
(Ordre de bataille de la manière fuivante. L'avant- 
garde fut£orapofée des troupes de Bernes celles 
At Zurich , de fiâle ., de Fribourg , de Soleure , 
tde Schaffhaufen, d'Appenzell, de Fabhé & de 
Ja ville de St. GalU de Bienne* des comtés de 
Baden & de Sargans , des bailliages médiats de 
l'Argâv , de la Thurgovie & du Rhinthsil , for- 
mèrent le corps de bataille , & .les contingens 
4e Lucerne, d'Vry 9 de Schwei? : , dVoâetw^ 
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'■se Jen , de Zug & de Glarus , réunis à ceux d'Uz* 
Jï 11 * nacht, de Gafter & deBélinzona, furent réfer. 
vés pour Parriere - garde. L'armée confédérée 
s'avança dans cet ordre jufqu'à Galéran , qui 
était pour lors une place d'importance, détruite 
dans les guerres fui vantes du Milanais, & qui fut 
évacuée par la garnifon Franqaife. Le duc de Ne- 
mours fe repentit alors trop tard , de' n'avoir 
pas donné tout de fuite fatisfaâion à nos ancê- 
tres, félon les fages confeils du maréchal Trfc 
vulce. Ce dernier ayant (ait mine d'attaquer 
les confédérés , ils fortirent de Galéran , & fa 
mirent en bataille ; mais les ennemis s'étant re- 
tirés à leur approche , ils rentrèrent dans cette 
place & y relièrent trois jours. Les Suifles quit- 
tèrent Galéran le 8 Décembre , & s'avancèrent 
fur Bufti , qui fut abandonnée le même jour pat 
la garnifon Franqaife, & dont les confédérés pri- 
rent pofTeflïon; les aventuriers de leur armée» 
au nombre de 2400 hommes, firent une excur- 
fion fur Milan , & pillèrent un des feuxbourgs 
de cette ville, où la frayeur fut d'abord fi grande» 
que nos ancêtres auraient pu s'en rendre maître* 
(ans coup férir, fi leurs chefs avaient fù profiter 
de ce premier moment de confternation de la gar- 
nifon Françaife » auffi bien que de l'envie témoi* 
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gnée par les habitans de cette capitale , de fécouer wmmm 
le joug de la France. 1 f 1 !• 

Les inftances réitérées du baron Ulrich de 
Hohénfax , 4jui , à la tête de 300 de fes fujets, 
venait de renforcer l'armée confédérée, détour- 
nèrent les commandans de ce conp de main dé* 
cifif , en les engageant à rappeller leurs aventu- 
riers , &àfe replier fur Galéran, fans néanmoins 
évacuer Bufti. Convaincu, qu'une paix honora* 
Me ferait plus avantageufe aux cantons, que 
toutes les conquêtes qu'ils pourraient faire en 
Lombardie , le baron de Hohenfax accepta les 
fondions de médiateur dans cette querelle , après 
en avoir été requis par le duc de Nemours & le 
maréchal de Trivulce , qui, l'un & l'autre n'igno- 
raient pas toute la confédération , dont ce fei- 
gneur jouiflait en SuifTe. Cependant, les chefs 
de l'arriére garde confédérée, ne fe rendirent pas 
d'abord aux follicitations dû baron de Hohenfax, 
voulant fe porter fur Milan , dont ils n'étaient 
qu'à quatre lieues , & après s'être emparés de 
cette ville , y attendre les troupes du pape & de 
Venife , defquelles le cardinal de Sion leur avait 
promis la jon&ion , du moment qu'ils auraient 
pénétré dans le Milanais, Mais, n'ayant reçu au- 
cune nouvelle de ces deux pujjjbnçes » ni de la 
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*=*■ marche de leurs troupes , ces chefs de l'arriére» 
* l l# garde Suifle , fe rendirent aux représentations de 
leurs compatriotes, & fe replièrent aufE le 0+ 
Décembre , fur Galéran # où par les foins du ta* 
ron de Hohenfax , les parties belligérantes coi* 
durent le 2i Décembre, un traité de pacifica- 
tion , par lequel le duc de Nemours accords 
aux cantons de Berne, de Sch^eiz & de Friboor?, 
Coûtes les fatisfadtiots qu'ils demandèrent % ce 
prince s'obligeant de plus , de payer à l'armée 
Suifle , un mois & demi de fotde pour les fi» 
de cette expédition , à raifon de 8 florins par 
mois , pour chaque foldat , & aux officiers le 
double, triple & quadruple, félon leurs grade*. 
Cette rétribution , (établie depuis plus de deo* 
fiecles dans l'Europe méridionale 5 où le vaincs 
payait à fon adverfaire une certaine fomme pour 
fes frais de guerre) monta pour ces i S mille con- 
fédérés , à la fomme exorbitante de 216000 flo 
rins du Rhin , dont une partie fut payée comp- 
tant aux chefs de l'armée Suiffe , auxquels le ma- 
réchal Trivulce & le baron de Hohenfax firent 
donner des fûretés pour le refte. L'armée cori- 
fédérée revint Fa veille de Noël à Bélinzona , & 
fe fépara le fur- lendemain , vivement blâmée par 
les cantons démocratiques , de ne s'être, pas eflk 
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parée de Milan , & de n'y avoir pas figné ce traité, 
où, félon leur avis, elle aurait pu obtenir des con- 
ditions plus avantageufes. 
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Avant que d'entrer dans le détail de la guerre 
que nos ancêtres fournirent depuis 1^12, jufqu-'à 
la fin de ifif, pour rétablir & maintenir Ma$i- 
milien Sforze dans fon héritage paternel , noua 
tracerons à nos le&eurs un tableau policiqtie des 
puifiances de l'Europe méridionale , plus ou 
moins impliquées dans cette guerre ; en décrivant 
leur position & leur conduite pendant cette épo- 
que , de même que leurs négociations auprès du 
corps Helvétique , de 1500 a 151Z. 

§. 1. 

Ayant rendu compte dans la trente* cinquième 
fèétion de ce volume , ainfî que dans les quatre 
fuivantes , de l'expédition de Louis XII en Italie, 
lorfqu'en 1499 , il enleva le Milanais à Louis le 
Maure , p des fuites de cette révolution , & de la 
conduite de ce monarque envers les cantons , de- 
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puis lors juiqu'au traité d'Arona \ & comme nous 
nous proposons encore de traiter dans le volume 
fuivant , les campagnes de Louis XII en Italie % 
contre les Génois en I j 07 , & contre les Véni- 
tiens en 1 f 09 , nous n'ajouterons ici que quel- 
ques remarques fur les unes & les autres , avec 
le précis des négociations Françaifes auprès des 
santons , depuis if iz jufqu'à la mort de ce 
monarque. 

Le roi de France s'était emparé en 1 foi d'une 
grande partie du royaume de Naples ; mais cette 
conquête ayant été perdue au bout de deux ans » 
parla conduite imprudente des généraux Fran- 
çais \ & la hauteur de Louis , de même que celle 
des feigneurs qui gouvernaient le Milanais , ayant 
aliéné Tes nouveaux fujets & mécontenté fes alliés» 
comme Venife , Florence & le duc de Fer rare j 
le pape Jules II, ennemi implacable de Louis XII, 
profita habilement des imprudences de ce monar- 
que , pour animer & liguer toute l'Italie contre 
lui -, à la réferve du duc de Savoye , qu'il ne put 
Jamais détacher des intérêts de la France. Gènes 
s'étant révoltée contre la domination Françaife, 
Louis pafla les monts en 1 f 07 , défit les Génois 
je les punit avec plus defafteque de rigueur; 
mais cefàfte déplut aux Italiens, & contribuai 

les 



db la Suisse. 321 

Tableau de l'Europe méridionale. 

les éloigner des Français. Une autre faute beau- 
coup plus eflentielle de ce monarque , fut de fe 
liguer en 1 f 08, avec fes ennemis fecrets , contre 
les Vénitiens fes anciens alliés , & de détruire les 
forces de cette république, le 14 Mai 1 709 , à la 
célèbre & Cinglante journée d'Agnadel. Et quoi- 
que le roi de France abandonnât les dépouilles 
Vénitiennes à fes autres alliés « avec autant de gé- 
néralité que de défintérefTement , ne fe réfervant 
que le Bergamafque , le Brefçan & le Crémonais , 
que les Vénitiens avaient enlevé à Louis le 
Maure , ce monarque n'en excita pas moins la ja- 
loufie de l'empereur , du roi d'Efpagne & du pape» 
fes nouveaux alliés , qui ne devaient leurs con- 
quêtes qu'à la générofité du roi de France , lord 
qu'à la tête de fon armée vidorieufe, il pouvait 
donner la loi à toute l'Italie. 

Gafton de Foix & d'Armagnac , duc de Ne- 
mours 9 fut établi 1 par le roi fon oncle , gouver- 
neur général de la Lombardie Françaife. Ce jeune 
prince 9 defeendant de Clovis & neveu par (à 
mère de Louis XII , avait acquis, dès l'âge de 23 
ans, la réputation d'un des plus grands capitaines 
île Ton fîecle , par diverfes belles adions & par des 
opérations militaires d'une habileté confommée. 
Et quoique le maréchal Trivuice fut commis» 

Tm%lV % X 



bb la Suisse. 323 



Tableau de t Europe méridionale. 

Italie , provint de plufieurs caufes $ ce monar- 
que était éloigné , Tes ordres arrivaient la plu* 
part du tfems trop tard , & quelquefois fe con- 
trediraient \ les maréchaux & de la Palifle, fou- 
vent défunis, ne purent retenir, fous leurs dra» 
peaux,les lanfquenets rappelles du fervice de Fran- 
ce» par les avocatoires impériaux; mais ce qui , 
fins contredit, porta au roi le coup le plus fo- 
uette en Italie , ce fut fa rupture avec le corps 
Helvétique. Quelques mois avant cette rupture, 
ce monarque , excédé des irréfolutions continuel- 
les de L'empereur , auxquelles Louis attribuait , 
âvecnû(bn,le peu d'utilité qu'il retirait depuis trois 
ans de l'alliance de Maximilien > & ayant appris,en 
Février , que. les ambafladeurs impériaux allaient 
figner, au nom de leur maître, un traité de paix 
particulière avec Venife & le pape , le roi fongea 
enfin aux moyens d'appaifer les cantons , qui 
étaient extrêmement irrités contre lui , au fujet 
de divers propos remplis de hauteur , qu'il avait 
tenu fur leur compte. 

En conféquence de cette réfolution , l'on vit 
paraître, les premiers jours de Mars, devant 
une diète convoquée à Zurich , dans ces conjonc- 
tures critiques , & qui fut prorogée jufqu'à la 
Su Michel, une ambailkde compofée du bailli 

X* 
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d'Amiens , Robert de Botflet , & du préfident de 
Bourgogne, Imbertde Villeneuve, ayant à leur 
tète Louis , duc de Longueville & comte de Du- 
nois , prince fouverain de Neùfchâtel , du chef 
d'eTa femme, Jeanne d'Hochberg , fille & uni- 
que héritière de Philippe, margrave d'Hochberg 
& de Rôthelin. Ces ambafladeurs s'eiïbrçant d'à- 
bbird d'excufer la conduite du roi leur maître 
envers les cantons , firent d'inutiles efforts pour 
engager ces républiques à renouveller , moyen- 
nant une augmentation de fubfides, leur alliance 
avec ce monarque. Ce fut en vain que le duc 
de Lorraine , Antoine , fils & fucceffeur de René, 
cet ancien ami & fidèle allié de nos ancêtres,, 
doiitle fouvenir leur était toujours très- précieux, 
appuya de fes recommandations cette ambaflade; 
elle ne put obtenir une réponfe fatisfaifante de la 
diète , qui voulait attendre le fuccès de fes négo- 
ciations avec Jules II & Venifc , avant que de 
fe décider fur les propofitions du duc de Lon- 
gueville & de fes collègues, lefquels furent for- 
tement contrecarrés par les ambaifadeurs impé- 
riaux , qui follicitaient , de leur côté , les cantons 
de conclure une alliance offenfive & défenfive 
avec l'empereur. Ils étaient- fortement appuyés 
par les confeils du cardinal de Sion. Le duc de 
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Longueville, impatienté des réponfes ambiguës 
& des délais confécutifs de ta diéce fur fes de- 
mandes , quitta , le 1 8 Avril , avec fes collègues * 
Zurich & la Suifle, fans prendre congé de cette 
aflemblée, dès qu'il eût reçu la nouvelle dé 
la bataille de Ravenne; comptant qu'à la fuite 
de cette viâoire dccifive , le roi de France fub- 
juguerait aifément fes ennemis en Italie» fans 
être réduit à folliciter davantage les fecours des 
cantons. La diète choquée de ce brufque dé- 
part, que le cardinal de Sion, les ambafladeurs 
Impériaux & le nonce du pape ne manquèrent 
pas de leur faire envifager comme une bravade, 
fe raflembla le 19 Avril , & fe décida, dans cette 
féance , d'accéder à | la Ste. Ligue , fauf l'ap- 
probation des cantons. 

§. 2. 

Maximilien I, naquit le 22 Mars I4?9, fut 

élu roi des Romains le 16 Février i486, fuc- 

céda , le 22 Août 1495 , à fon père Frédéric III , 

.au trône impérial , & mourut le ia Janvier 1519. 

.Ce monarque , rempli de grandes qualités , ayatit 

un fond de bonté inépuifable , aurait joué uu 

rôle très brillant fur le théâtre de l'Europe, fi 

(es irréfolutions continuelles ne l'avaient fait 

échouer dans la plupart de fes entreprifes. En- 
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Maxirailien & Louis firent céder , en 1 50g * 
leur aniraofité mutuelle , à celle qu'ils reffentaient 
Pua & l'autre contre Venife , & s'allièrent même» 
par la ligue de Cambrai , contre cette république» 
afin de l'opprimer d'autant plus sûrement. L'em- 
pereur donna pour lors au roi de France Pin- 
veftiture des états que ce dernier avait conquit 
fur Louis Sforze , moyennant 100 mille écut 
d'or, que le monarque Français paya à Maxi- 
milien pour cette condefcendance. Les fils du due 
de Milan * élevés fous les yeux de l'empereur « 
femblaient devoir reclamer contre un traité qui 
leur Ôtatt tout efpoir d'être rétablis dans leur 
fucceflîon paternelle. Mais des motifs d'intérêt 
prévalurent , dans ces con jonâures , fur ceux'quf 
auraient dû. engager l'empereur à ne pas factu 
fier ainfi fes neveux. Maximilien avait envoyé 
fort peu de troupes à l'armée liguée contre Ve- 
nife , & & tenant prêt avec le refte de fes for- 
ces à profiter de l'événement, il f e jetta fur fon 
partage d'abord après la bataille d'Agnadel. Les 
Vénitiens , revenus de leur première concerna* 
tfcui * débarraifés de l'armée Françaife qui s'était 
retirée dans le Milanais, & parvenus à faire leur 
paix avec le pape, attaquèrent l'armée impériale 9 
lui firent lever le fiege de Fadoue , & reprirent la 
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plus grande partie de% places que l'empereur atait 
conquis fur eux. 

Outré de la défeâion du pape , & lui attri- 
bant tous les revers qu'il venait d'effuyer , Maxi- 
milien fe ligua pour lors avec Louis XII , con- 
tre Jules II , envoya le cardinal de Goure au 
concile national de Tours , & engagea une par- 
tie des prélats d'Allemagne à fe rendre au con- 
cile général de Pife , qui s'ouvrit le 1 6 Mars ifii» 
en préfence de quelques cardinaux ennemis du 
pape» pour y procéder à fa déposition. Ce pon- 
tife commençant à craindre un concile, convo- 
gpé & protégé par le chef de l'empire , n'omit 
rien pour regagner Maximilien & le détacher de 
l'alliance & des intérêts de Louis XII s & pour 
y parvenir , Jules engagea les Vénitiens à céder le 
ï>ioul , Triefte , Véronne & Vicence à l'empc- 
jreijr , & à lui payer 200 mille florins du Rhin't 
pour les frais de cette guerre. Ce traité ayant 
étq conclu en Avril 1 5*12, Maximilien abandonna 
dès-lors les intérêts de Louis XII & le concile 
de Pife 9 & adhéra à celui de St. Jean de Latrani 
auquel alors tous les prélats d'Allemagne fe ren- 
dirent, 

S. J. 

Ferdipand le catholique, roi d'Efpagne , nâ* 
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Trivulce, du royaume de Naples , dont le rot» 
déjà fort âgé , mourut en 1497. Le roi d'Efpagne 
laUTa fuccéder Frédéric, prince de Tarente, i 
ce trône chancellant , & s'empara de la Sicile. 
Ferdinand s'unit, en iyoi, avec Louis XII, 
pour dépouiller ce même Frédéric du royaume 
de Naples, retenant pour lui la Pouille & la 
Ca labre, & cédant le refte à la France. Le pape 
Alexandre VI entra dans cette ligue, & donna 
aux deux rois Finveftiture de Naples , qu'il avait 
déjà accordée à Frédéric fon feudataire, quoi, 
que celui, ci n'eût pas donné le moindre fujet de 
mécontentement à ce pontife. Gonfalve de Cor- 
doue pafle le détroit de Meffine à la tète de fes 
troupes , fous prétexte de défendre Frédéric , pa- 
rent de fon maître , mais en effet pour l'acca- 
bler. Les Français arrivent dans le même tems 
par mer & par terre, & de concert avec le gé- 
néral Efpagnol # s'emparent fans peine du royau- 
me de Naples. Frédéric , trahi par le roi d'Ef- 
pagne, prefle par les armées Françaifes , & dé- 
nué de toutes reflburces , préféra de fe remettre 
entre les mains de Louis XII, qu'il favait gé- 
néreux , que de fe remettre entre les mains de 
Ferdinand , qui le traitait avec autant de perfi- 
die. En conféquence d& cette réfolution , le roi 
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•de Naples démanda au duc de Nemours un paffe- 
port pour fe rendre en France , s'embarque avec 
•cinq galères , aborde à M&ffeille, où il fut reçu , 
par ordre de Louis XII, en prince fouverain, 
obtint dexse monarque le duché d'Anjou , fa vie 
durant , avec «ne penfion annuelle de jo mille 
.ducat* 9 & mourut à Tours le 9 Novembre 1504. 
Goafalvc de Cordoue , qui mérita la dénomi- 
nation de grand capitaine , à tant de titres, mais 
<qui pour lors était obligé de fe conduire félon les 
•ordres de fon perfide maître, trompa & chicana 
tellement les'généranx Français, en i f 02, qu'il les 
-dépofféda d'une grande partie de leurs conquêtes. 
Le duc de Nemours , beau-frere de Louis XII , 
& père du jeune héros 9 cité dans le premier 
paragraphe de cette feâion , appella Gonfalve en 
duel , qui répondit à ce défi , en battant trois 
ibis l'armée Françaife , durant la campagne de 
Ifoj , & furtout le 2g Avril , où le duc de Né- 
«fioors fut tué avec plus de 5000 Français & 
Suifles. 11 ne périt dans cette journée mémorable 
que neuf Efpagnols , au rapport de Paul Jove; 
aflerrîon;à la vérité peu croyable, niais qui n'en 
forme pas moins une preuve dé la pofition avan- 
tageufe , choHîe par <îonfal ve , & du parti qu'il 
fat en tirer , ainfî que de la fupérioritc de (es 
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talent militaires^ fur ceux des généraux Fran- 
çais. En vain , le célèbre chevalier Bayard fou- 
tint feul , fur un pont étroit , l'effort de deux 
cents ennemis, qu'il empêcha de le paffer: ce 
miracle de bravoure n'eut aucune influence fur 
les armes Françaifes , obligées d'abandonner la 
même année le royaume de Napies , dont Fer- 
dinand le catholique reçut» en If 10, l'inveditore 
pleine & exclufive du pape Jules IL Les ambaf- 
jfadeurs du roi d'Çfpagne parurent , depuis 1496, 
devant plusieurs diètes; Helvétiques , foit pour 
détacher les cantons de leur alliance avec Louis 
XII, fojtauffi pour en obtenir des levées de 
troupes, fans pouvoir réuffir jufqu'en 1 fi2« 
dans aucun de ces deux objets de leur miffion. 

• . S. 4- 

. Le pape Jules II , dont nous avons décrit les 
r négociations auprès du. corps Helvétique , de mê- 
me que les projets ambitieux., s'étant ligué, en 
ï f 10 , avec le roi d'Efpagne & les Vénitiens , 
contre Louis XII, n'épargna dès-lors ni peines, 
x ni argent, ni intrigues, pour chafler les Fran- 
çais d'Italie. Ce pontife, faifant la guerre en 
perfonne , affronta plus d'une fois la mort avec 
;. beaucoup d'intrépidité. ( Dès que le roi de France 
i fut averti de la ligue que le pape venait de fotr 
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mer contre lui, il fit alîembler-un coricïïê na- 
tional à Tour?; où l'archevêque de XSoûrc'Te 
trouva dé là part de l'empereur, &" dans lequel 
l'on convint de convoquer un concile général à 
Pife , pour y procéder à là dépofition du pape * 
qui pouffait*' fur cies entrefaites, fa 'guerre avec 
beaucoup de vigueur contre les g&iérau* Fran- 
çais, & rtfqua deux fois d*cfttfi pritf par eux , l'une 
dans Boulogne, par le maréchal deTrivulce , & 
l'autre dans la petite ville de St. Félix , par le 
chevailier Bayard. Il paraît àlfez fitigùlier, que le 
pkpe , cafle de vïeillelFe', fi&t foi)s r le& armes , affié- 
gëkt fa Miràndole en Janvier ijïi , s'expo{at,[ 
pendant ce (îege , aux rigueurs de la faifon & aii 
feu , autant & plus même que fes foldàts ; qu'il 
entrât le i f Février par la brèche de cette place, 
le cafque en tête & l'épêé à ta toikin ; & eftfin qu'il 
animât la chrétienté de l'Europe méridionale, 
par Ton exemple, à prendre les armes contre le 
roi de France , tandis que ce monarque , encore 
dans la vigueur de l'âge , ne combattit ce pon- 
tife belliqueux qu'avec des armes spirituelles , & 
en convoquant des conciles. Celui de Pife ne fut 
qu'un vain fantôme , dès qu'il ne fut plus avoué 
par l'empereur , & que les prélats Allemands le' 
quittèrent pour fe rendre à celui de St. Jean de 
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Latran , convoqué par le pape dès qu'il fut recon- 
cilié avec Maximilien -, & où étant parvenu à 
ïaflerablcr la plus grande partie des. prélats de 
l'Europe , le fouverain pontife excommunia les 
adhérans du concile de Pife , transféré le 1 1 Octo- 
bre i s 1 1 à Milan , & le i Juillet 1512a Lyon, 
Le pape jetta même on interdit fur tout le royau- 
me de France , & particulièrement fur la ville 
de Lyon. 

La maifon de Savoye, conftamtnent alliée avec 
la France, avait, dès cette époque y toujours ou- 
vert le paflage des Alpes aux armées de Charles 
VIII & de Louis XII , & continua jufqu'en 1 f 49* 
a rendre ce fervice aux troupes Françaifes. Le 
duc de Savoye , Charles III , le feul allié qui ref- 
ta en 1 J12, au roi de France, dans toute l'Italie* 
était à peu de chofe près autf^puiflant que fes 
fuccefleurs le font aujourd'hui. Car fi ce prince 
ne pofledait pas les marquifats de Montferrat & 
de Saluces , l'Alexandrin , le Novarèfe & d'au* 
très diftrids du Milanais , cédés par la maifon 
d'Autriche à celle de Savoye, dans le courant do 
ce fïecle, ni le royaume de Sardaigne > en échange, 
la Brefle , le Bugey & Valromey , le pays de 
Gex, une grande partie du canton deFribourg 
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les VIII en Italie , tous les fouverains de ce pays 
craignaient Venife , qui en échange ne redoutant 
qu'une invafion de ce monarque , fe ligua avec 
d'autres princes Italiens contre lui , & fut battue 
le f Juillet 149; par l'armée Françaife à Fort- 
noue. Voyez la troiûeme fedtion du volume fui- 
vaut fur cette bataille. Cette république s'allia en 
1499 avec Louis XII , partagea la même année 
avec ce monarque les dépouilles de Louis le Mail* 
re , obtint par ce moyen le Brefçan , le Crémo- 
nais & le Bergamafque , & devint li redoutable 
depuis cette augmentation de fes domaines , que, 
l'empereur , les rois de France & d'Efpagne , fut 
pendirent, de même que le pape , leurs querelles» 
pour s'unir enfemble en 1 f 08, à Cambrai , afin 
d'abattre cette puiffante république. 

Il eft très-remarquable, que l'ennemi naturel de 
Venife, le fultan Bajazet II, qui pour lors était 
en paix avec elle , fût le feul qui ne l'attaqua pas. 
Venife , auffi riche que tous les princes enfem- 
ble ligués contr'elle, fe confia en cette reflburce & 
fur-tout en la défijnion qu'elle prévit devoir 
naître bientôt entre tous fes ennemis. Dédaignant 
de demander grâce au pape, principal promoteur 
de cette ligue , Venife ofa attendre l'orage, & fut 
pour cette feule fois téméraire » les excommuni- 
cation' 
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cations de Jules II ne l'effrayèrent pas , mais la 
défaite totale de fon armée le 14 Mai 1^09, à la 
bataille d'Agnadel , abattit fa fierté. Venife im- 
plora la clémence du fouverain pontife , qui lui 
pardonna , après avoir rempli fon premier pro- 
jet , d'agrandir les domaines du faint fiége à fes 
dépends. Cette république, débarraflee en ifio 
de quelques-uns de fes ennemis, tint tète aux au- 
tres, & finit en 1 fia, par fe liguer avec eux tous 
contre le roi de France , fur lequel les Vénitiens 
reprirent une grande partie des domaines , que ce 
monarque leur avait enlevé après la bataille 
d'Agnadel. Nous rendrons compte dans la fuite 
de ce volume , de la part que prit Venife aux guer- 
res du Milanais , depuis 1 f 12 jufqu'en 1 f 1 f ; & 
dans le quatrième livre du feptieme volume , tout 
te qui concerne cette république , par rapport à 
l'hiftoire militaire des Suiffes jufqu'en 1719. 

$. 7. 

Gènes , autrefois fi floriflante & qui avait fou- 
tenu neuf guerres contreJVenife , flottait depuis 
un fiecle d'efclavage en efclavage Cette républi- 
que s'était donnée en 140 1 à Charles VI , roi de 
France» s'était révoltée en 1409 & remife en 
145 8, fous la domination de Charles VII, contre 
lequel elle fe révolta encore* Elle voulut fe don* 

Mm* IV. X 
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cette nation policée, ayant d'abord accumulé 
par le commerce des richelTes, qui, dès 1460, les 
rendaient auffi opulens que les fouveçains les plus 
puifTans de l'Europe. Aucune raaifon n'acquit la 
Ibuveraineté à tant de titres & d'aufli juftes, 
l'ayant obtenue à force de bienfaits & de vertus. 
tes deux frères Laurent & Julien de Médicis, 
maîtres de la république de Florence , furent en 
I478, les vidâmes d'une confpiration horrible , 
préparée par le pape Sixte IV, & exécutée par 
un Salviati, archevêque de Pife. Ils furent affaf- 
finés à Florence , dans l'églife métropolitaine, 
au moment où cet indigne prélat élevait Mioftie, 
comme le Ggnal de l'exécution. Le même jour de 
cet aflaflînat facrilége , qui coûta la vie à Julien , 
de Médicis , fon frère Laurent ayant pu échapper 
au poignard de ces bandits , & fe réfugier dans 
la facriftie , s'y barricader , jufqu'à ce que fes 
ferviteurs vinflent à fon fecours ; les Florentins 
maflacrent les conjurés , fe fa 1 fi fient de cet arche- 
vêque , le pendent aux fenêtres du palais public, 
& lui font fubir la iufte punition de cet atten- 
tat exécrable. Le pape informé de l'iflue de cette 
jconjuration , excommunie d'abord les Florentins 
& les Médicis; puis ayant befoin d'eux contre la 
maifon Sforze> Sixte IV fe réconcilie avec cfttt 

Y» 
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dit. Le cardinal de Sion arrangea dans quelques " IJ 
conférences, foit les différends , qui depuis if 16 ' 
exiftaient entre le pape & nos ancêtres ; foit auffi 
tes articles préliminaires de l'alliance, qui devait 
fe renou veller entre le corps Helvétique & le faint 
iîége. Ces deux objets réglés, les ambafladeurs 
Suifles firent , conjointement avec le cardinal lé- 
gat & les minières du roi d'Efpagne , les fonc- 
tions de médiateurs entre fa majcfté impériale & 
Venife. Néanmoins les uns & les autres ne pu- 
rent parvenir , malgré tous leurs foins pacifica- 
teurs , qu*à arranger une trêve d'un an , entre 
ces deux puiflances , en place d'une paix folide & 
permanente , dont ils avaient dreffé les articles. 
Nous avons rendu compte des ceffions que Ve- 
mfe fit à l'empereur dans cette trêve , par con- 
defeendance - pour Jules II. L'ambaffade Suifle 
quitta Venife le 5 Avril, arriva le ij à Zurich, 
& fit le lendemain fon rapport à la diète du fuc- 
cès de fes négociations. 

^Uur ces entrëfaites,des ambafladeurs impériaux 
parurent , le g Avril , devant oette diète, char* 
£és de la remercier des Joins pacificateurs de la dé- 
putation Helvétique à Venife > & de requérir les 
cantons, d'envoyer une ambaflade à Trêves, où 
Fempereur venant de convoquer une diète d'em- 

Y.4 
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pire , propofait de fe rendre depuis Infpruck \ 



IS 12 * afin que ces républiques puflent arranger avec ce 
monarque un traité d'union offenfif & défenfif , 
& fe concerter enfemble fur les moyens,ainfi que 
fur les conditions préliminaires , pour rétablir 
Maximilien Sforze , dans fon héritage paternel 
Cette propofîcion fortement appuyée par Zurich, 
Berne , Ury , Schweiz & Underwalden y fut mife 
en délibération & accordée par la diète > néan- 
moins fous les deux réferves fuivantes. Que Vertu 
pereur rappellât au préalable & fans aucun délai, 
par fes avocatoires, tous les lanfquenets du fer- 
vice de France: & qu'au cas que l'on pût con- r\ 
venir des conditions préliminaires , pour rétablir 
Maximilien Sforze dans le Milanais , fa majefté 
impériale ouvrirait à l'armée SuifTe , chargée de 
cette expédition , les paflages du Tirol , fi die 
trouvait ceux des Alpes fermés & inexpugnables: 

t qu'enfin elle s'engagerait à pourvoir la dite ar- 

mée confédérée v d'un train d'artillerie de 20 pie- 
ces , avec des munitions fuffifantes , & de lui 
faire fournir les vivres gratis, durant le tems 
que ces troupes paieraient fur les terres de ce 
monarque* 

Il eft conftaté par le troifïeme article de ces con- 
ditions préliminaires , de même que par le train 
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d'artillerie , réfervé de la part des cantons dans «■■■ 
leur alliance du 1 6 Mars 1499 , avec Louis XII , l * ! *■ 
que Zurich, Berne & Baie, quoique fuffifamment 
pourvus, d'artillerie & de munitions , comme on 
Ta vu dans la troifieme fedion , évitaient, autant 
qu'il était poflîble , leur tranfport très - difpea» 
dieux , au-delà des limites naturelles de la Suifle 9 
& fur- tout de s'expofer à la perdre dans les pré- 
cipices affreux , dont tous les paflâges des Alpes» 
pour Lors très-étroits & à peine praticables, étaient 
bordés. 

Ces deux articles ayant été accordés tout de 
fiiite par les miniftres impériaux , parmi lefquels 
fe trouvait le baron Ulri ch de Hohenfax , les can- 
tons députèrent à l'empereur Marx Rouit , bour- 
çuemaître de Zurich, Ulrich de Hunguen,landam- 
mann de Schweiz, & Pierre d'Offenbourg , bour- 
guemaître de Baie, qui reçurent, le 20 Avril,leur 
première audience de ce monarque , par ordre 
duquel on leur rendit tous les honneurs , ufités 
pour -lors envers les repréfentans des têtes cou- 
ronnées. Sa majefté aflura ces ambafladeurs que 
tous les lanfquenets , fervant dans l'armée Fran- 
çaife , avaient reçu leurs ordres de rappel , fous 
peine d'être traités comme rebelles , en cas de 
défobéiffauce j qu'elle pourvoirait au paffage de 
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HËaiÉ l'armée Suiffé , par le Tirol & le Trentin , avec 
"**• tout le foin poffible; que cette armée ferait four- 
nie d'un train d'artillerie & de munitions fuffi- 
fatttes , & de plus fbutenue par joco gens-d'ar- 
rties & chevaux légers , qui s'y réuniraient dam 
le Tirol. Maximilien ajouta à tes aflurances , les 
Jtroteftationsles pllis flatteries pour le corps 
Helvétique , dbht les ambaffadeurs convinrent! 
au bout de trois conférences, avec le chancelier de 
l'empereur, des conditions fuivantes , pour Féta- 
bliffement de Maximilien Sforze , dans les états 
fle fon père. 

i 9 . Que fi les troupes SuifFes parvenaient à 
reconquérir le Milanais & fes dépendances , pour 
Maximilien Sforze , il payerait aux cantons & à 
leurs états co-alliés , 30© mille ducats pour les 
frais de cette expédition , & de plus f o mille 
ducats de fubfides annuels aux douze cantons. 
NB, Le ducat était pour lors évalué à deux 
florins & demi du Rhin. 

2°. Que le duc Maximilien ratifierait au préa- 
lable, le traité d'Aronna , de même que* le capi- 
tulât de Milan , fur le pied que cette dernière 
convention avait été renouvellée avec Louis XII, 
le 2f Juillet 1 foj. 

3*i Qtie les troupes Suifles , qui feraient ao 
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cordées au duc Maximilien après (on établiflc- . ' 

ment , pour la défenfe de Tes états , feraient ' 
payées fur le même pied qu'elles l'avaient été par 
le roi de France depuis 1499 ; c'eft-à-dire àraifoti 
de huit florins du Rhin par foldat , & les officiers 
& bas- officiers à proportion. 

4°. Que le duc Maximilien céderait aux douze 
cantons,pour toujours & en toute fouveraineté,les 
villes & diftridis de Lugano, de Locarno, de Metn 
drifio & de Vall-Maggio.ayec leurs dépendances! 

Ce traité fut figné le 21 Avril , de la part de 
l'empereur , tant en fon nom , qu'en celui dé 
Maximilien Sforze* & par les ambaffadeurs Suif- 
fts , qui l'envoyetent le même jour à la diète 
de Zurich. Ulrich de Hunguen , landammann de 
Schveiz , chargé de cette commiffion par fts 
deux collègues , & efcorté par un efcadron de 
chevaux légers impériaux , jufqu'à Rhinfelden t 
fit une telle diligence, qu'il arriva le 29 à Zurich; 
& ayant rendu le lendemain compte à la diète 
des négociations de cette ambaflade , ce traité fut 
ratifié le 30 dans la même féance. Et h landam- 
mann de Schweiz étant reparti tout de fuite avec 
cette ratification , rejoignit fon efeorte à Rhin- 
felden, vint le 16 Mai à Trêves , & reçut avec 
Tes collègues , qui dans cet intervalle avaient 
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■■= été fêtés par les électeurs & les princes d'Alleraa- 
* IX grfe, lenr audience décongèle 7 Mai, de l'em- 
pereur. Cette députation arriva le 16 Mai 9 
Rhinfelden , avec la même efcorte de 1 f o che- 
vaux légers ; elle fe rendit le 17 à Zurich, & 
ayant rendu compte à la diète de tous les hon- 
neurs , dont elle avait été comblée par ordre de 
l'empereur , de même que par les éledeurs & les 
princes d'Allemagne , ce rapport contribua beau- 
coup à raffermir les cantons , dans leur attache- 
ment pour (a majefté impériale & dans l'alliance 
qu'ils venaient de contracter avec elle. 

La diète de Zurich , fans attendre Piflue de 
cette négociation importante , ayant accédé le 
19 Avril, à la Ste. Ligue , comme on Ta vu dans 
la fedion précédente , cette aflemblée s'occupa 
du 15 au jo Avril , à ftipuler le contingent de 
chaque membre du corps Helvétique , à l'armée 
confédérée, deftinée à chaifer les Français du 
Milanais. Les Ligues-Grifes & le Vallais ayant 
été obligés , dès que les cantons eurent pris ce 
parti , d'annuller leur alliance particulière avec 
Louis XII , de le déclarer fans aucun délai à ce 
monarque , & de fournir leurs contingens à Far- 
inée Helvétienne , dont le rendez-vous fut défc 
gné dans les enviroœ de Coire, pour le 10 Mai, 
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de la part de la diète % qui compofa l'état major 
de cette armée , de la manière fuivante. 

Le baron Ulrich de Hohenfax fut nomme 
général, ou commandant en chef de cette armée. 
Jaques Stapfer de Zurich , & Gafpard Wyler de 
Berne , chefs des contingens de ces deux cantons, 
furent mis à la tête du corps de bataille. Jacob 
de Hertenftein, commandant des Lucernois, fut 
choifi conjointement avec Jean Puntiner , pour 
chefs de Pavant- garde. Benoît de Weingarthen f 
qui commandait les troupes Bernoifes en fécond, 
fut nommé avec Rodolphe de Salis , dit le long» 
commandant de l'arriére garde. Les aventuriers 
furent mis fous les ordres de Louis d'Erlach & 
de Rodolphe Nâgelin , tous les deux Bernois. 
Jean de Lauthen , dit Heid , Fribourgeois*, fue 
nommé grand maître de l'artillerie , & Sébaftie» 
de Diesbach, commandant des arquebufiers ; & 
la charge de grand prévôt , réunie à celle de grand 
waguemeftre , fut remplie par Chriftophe Schmid 
de Winterthur. A l'égard des chefs & autres 
officiers des divers contingens , leur nomination 
fut laiflee à leute états refpe&ifs. Néanmoins , h 
diète décida,que ces chefs dçs contingens, réunis 
aux membres de l'état major que nous venons de 
citer, formeraient le confeil de guerre permanent 
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*' de cette armée , qui devait être confulté par fon 
*1 **• commandant en chef, fur les opérations militaires. 



SECTION XLV1L 

Conquête du Milanais far l'armée 
de la sainte ligue. 



Cette armée confédérée s'étant raflemblée do 
I au 10 Mai, au nombre d'environ 20 mille hom- 
mes , dans la . ville de Coire & fes environs , y 
trouva le baron de Hohenfax, qui avec 360 de 
les fujets, l'avait précédée de quelques jours « 
dans ces contrées , afin de fe mettre à fa tête & 
.de préparer fes quartiers- Informé que le train 
d'artillerie promis par l'empereur aux cantons, 
n'était pas encore prêt , ce général engagea les 
Ligues- Grifes, à pourvoir l'armée Suifle d'une 
quinzaine de pièces de campagne ou demi coule- 
v\ r ines , qu'elles avaient conquifes dans la guerre 
de Suabe ; & cette précaution prife , les troupes 
confédérées fe mirent en marche le 14 Mai , arri- 
vèrent le 19 à Trente, & le 21 à Vérone, qui 
*vait été évacuée la veille par les troupes iropé- 
rialcs. Les magiftrats de Vérone étant venus por- 
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tet les clefe de cette ville au baron de Hohenfax , ■■■ 
il y féjourna jufqu'au jo, avec l'armée Suiffe, 
& y fut joint le 23 par le cardinal de Sion. 

Ce prélat ayant reçu ordre du pape , de fe ren- 
dre auprès de cette armée -, & de la fuivre durant 
Ton expédition , en|qualké de légat du faintfiége, 
comparut le 24 devant le général & le eonfeil de 
guerre , aflemblé pour l'entendre 5 & après avoir 
fait aux chefs de ces troupes , les promettes les 
plus magnifiques au nom de Jules II , le légat 
leur remit de la part de ce pontife , une épée à 
poignée & à lance d'or , avec un fourreau àt Ve- 
lours cramoifi , garni en perles , de même que la 
poignée; une barrête ou toeque ducale, de ve- 
lours cramoifi , brodée en perles & fourrée d'her- 
mine ,■& deux grandes bannières aux armes des 
douze cantons , furmontées des clefs de St. Pierre 
en fautoir. Ces préfens bénis & fanélifiés par 
les mains de ce pontife guerrier , encore dégoû- 
tantes de fang , & deftinés pour les cantons , de- 
vaient, félon les préjugés de ce fiecle d'ignorance, 
fervir de palladium à l'armée Suifle , & la rendre 
invincible. Le cardinal Schiner accompagna ces 
dons d'un bref de Jules II, dans lequel ce pape 
tonfirmait pour toujours aux cantons , le titre 
de Défnifiwrs dt Pétfift , en comblant ces rfc 
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t " landammann d'Ury.Le maréchal de ta Paltce ayant 

, î ia * été obligé de retirer la garnifonde Bergame & 
d'en renforcer fon armée , cette ville fe rendit te 
*4 Juin à un corps de 2400 Suiffes , commanda 
par Louis d'Ertach, qui prit avec fa troupe poffet 
fion de cette place jufqu'à nouvel ordre du baron 
de Hohenfax , lequel taxa Bergame à une rançon 
de 40 mille ducats , qui ayant été employée ,& 
même que les précédentes , à foudoyer l'armée 
Suifle , celle-ci reçut par ce moyen fa folde pottf 
quatre mois , y* compris celle que Piavie fut con» 
trainte de lui payer , fans que l'empereur ni fe 
pape fuflent obligés de déboiirfer un fol pour cet 
effet ; ce qui les arrangea beaucoup Ton & l'antre» 
& fur-tout l'empereur , dont les coffres toujours 
vuides , ne lui permettaient pas , la plupart de 
tems , de remplir fes promeffes magnifiques) 
dont en échange, ce'monarque n'était point avare. 
Le grand - maître pafla PAdda à Pizzighiton* 
& £è retira à St. Angélo , où il fut joint par la gar- 
nifon de Bologne , qu'il avait rappellée , & pat 
quelque infanterie Italienne , levée par Frédéric 
de Bozzolo. Le général Français refta dans cette 
pofition jufqu'au 18 , qu'ayant appris , que l'ar- 
mée combinée avait paffé l'Adda la veille, à tro* 
lieues de Pizzighitone , il fe jeta dans Pavieav* 
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die Fraççaife , dont les peuples pigris deuuis i 

longterts par rçxtrême licence des troupes Fr?n- I î ,i * 
çaifes, chaflerent à l' imita non de Milan , lesoffi- 
ciers civils & militaires de Louis XII , & compo- 
sent avec le baron de Hohenfax , pour leurs 
rançons refpe&ives. De forte que les premiers 
jours de Juillet , il ne refta dans toute l'Italie » 
m roi de France , que les citadelles de Milan > 
de Novarre & de Crémone , avec les châteaux 
de Lugano & de Locarno. 

L'armée combinée fe repofa pendant quelques 
jours à Pavie, & quitta cette place le 4 Juillet, 
aj>rès que le baron de Hohenfax Peut pourvue 
d'une garni fon de 2^00 hommes, dont il donna 
le commandement à Rodolphe de Salis , fdr- 
nommé le Long. Baglioné prit le même jour la 
route de Crème , avec Parmée Vénitienne, dans 
l'intention de s'emparer de cette ville, ainfi que 
de Brefsce & de Legnage. Le général Suifle fe 
:rouva , malgré cette féparation , à la tête de 
plus de 20 mille hommes , ayant ordonné à Louis 
PErlach , d'évacuer Bergame , & de le joindre 
k Pavie ayec fôn corps, ce que celui-ci cxé* 
suta le 3 Juillet. Le baron de Hohenfax fe ren- 
dit maître du f afu 1 y Juillet , de Valence, d'A- 
lexandrie» de Tortonne, d'Afti, de Novarre , 

Z 4 
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chementà Louis le Maure, mais qui, depuis la i 

prifedece prince, .s'était laide gagner par les *fW* 
largeflês de Louis XII * & par tous les autres 
miniftres & officiers civils de ce monarque , lef- 
*juels fe retirèrent en France par le Piémont. 

Le cardinal Jean de Médicis , pris le n Avril 
4e cette année , à la bataille de Ravenne , en qua- 
lité de légat du St. fiége auprès de l'armée liguée, 
profita du trouble des prélats fugitifs , qui le traî- 
naient à leur fuite, pour fe mettre en liberté: 
enlevi par fes domeftiques à fes gardes , le car- 
dinal de Médicis revint à Milan au bout de quel* 
ques jours * fut reçu par la bourgeoise de cette 
ville y comme en triomphe , & élevé Tannée d'a- 
près à la thiare; il prit le nom de Léon X. 

Le duc d'Urbin, neveu de Jules II, & géné- 
ral de fon armée , profitant de la retraite des 
maréchaux de la Palice & de Trivulce, fournit 
toutes les places fortes de la Romagne, dont les 
troupes Françaifes s'étaient emparées quelques 
«lois auparavant. Le duc de Ferrare fut obligé de 
fe rendre à Rome & d'implorer la clémence du 
pape ^ qui voulut d'abord faiûr cette occafion 
de dépouiller ce prince de fes états , & d'en enri- 
chir le duc d'Urbin ; mais Venife alliée d'AU 
phonfe d'Efte f duc de Ferrare , s'oppola avec 
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■ T tant de vigueur à ce projet, "que te fouverain 
*)**• pontife fe* fît contraint d'y renoncer; Baglioné 
ayant fait déclarer au duc d'Urbin , qu'il le char- 
gerait , du moment qu'il entrerait avec fon arfnée 
fur les terres de Ferrare , à quoi ce dernier • n'eut 
garde de s'expofer avec d'auffi mauvaifes trouves 
que celles du St. fîége. Obligé de diffiroulèr cet 
affront , le pape tourna fes vues de conquêtes fur 
Parme , Plaifance & Modéne ; ayant engage le* 
deux premières de ces places à fefoumettreâ & 
domination, il fit folliciter la botirgeôifîe dt Mb- 
dénéà Cuivré' cet exemple 3 & y étant parvenu* 
Jules s'empara encore de Reggto , dans le défiera 
de réunir pour toujours le Parméfan , te Plaifan- 
tin & le Modénois aux domaines du St. fîége \ 
comme une ancienne dépendance de l'exarchat 
de Ravenne , qui en avait été démembrée. 

L'armée Suiiïe fut conduite par fon général, 
le 18 Juillet, à Milan , où le cardinal de Sion 
veriaic , fur ces ehtrefaites , de convoquer les états 
de ce duché , en ayant été établi gouverneur gé- 
néral par l'empereur, en attendant l'arrivée de 
Maximilien Sforze,- ce prélat fe' fit prêter efl 
cette qualité le ferment d'ufagé par cette afienf 
blée. Le cardinal ne s'oublia pas durant fa ré- 
gence, s*étant<fait adjuger par les états du -Mil** 
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nais , les terres du maréchal de Trïvulce , de -HaH— 
même que celles de Jean Galéas Vifcomi, lefquel» ' 
les devaient, félon les loix de ce duché , être con- 
fifquées au profit de Maximilien Sforze , & non 
à celui du cardinal légat. Le baron de Hohenfax 
convint avec le régent , de répartir 12000 Suifles 
dans les places les plus importantes du Milanais » 
pour la sûreté & la défenfe de ce duché,- & ce 
générai reconduisît , à la fuite de cet arrange- 
ment, le refte de fon armée, d'environ 14000 
hommes , payés jufqu'au 1 Septembre , en Suifle. 
Chemin faifant , le baron de Hohenfax s'empara 
de tous les diftriéts qui avaient été cédés aux 12 
cantons, par le quatrième article du traité de 
Trêves, fans éprouver aucune réfiltance delà 
part des habitans de ces contrées ; mais connoif- 
fant leur inconftance naturelle , ce général prit la 
précaution de laifler 2joo hommes dans ces con- 
trées, fous les ordres de Jean Rodolphe NàgelinJ» 
Bernois , tant par cette raifon , que pour blo- 
quer les châteaux de Lugano & de Locarno * 
munis de garmfons Françaifes. D'un autre côte, 
les Ligues . Grifes , profitant de ces conjonctures 
favorables, s'emparèrent de la Valteline & du 
comté de Chiavenna , qui , jufqu'à cette époque , 
avaient fait partie du duché de Milan , & qui de- 



354 Histoire militaire 



SeEtim XLVUL 



■.". '■' puis lors en furent démembrés pour toujours. Le 
**** baron de Hohenfax licencia l'armée Suiffe, le 4 
Août f à Coire, & fe rendit, avec les principaux 
chefs de ces troupes, à la diète de Baden; mais 
avant que de rendre compte de ce qui fe paffa à 
cette afTemhlée, nous foraines obligés de revenir 
fur nos pas. 

Le duc de Longuevilte , après avoir choqué la 
diète de Zurich au fuprëme degré par fon brufque 
départ , dédaigna dans ces con jonltures , de pren- 
dre pour fa principauté de Neufchâtel les mêmes 
précautions que le margrave de Hochberg, grand- 
père de & femme , avait prifes durant 1$ guerre 
de Bourgogne , en mettant cette principauté fous 
la protection de Berne. Ce canton très- mécontent 
du duc de Longue vil le, & craignant qu'il n'ou- 
vrit le chemin de la Suifle aux armées de Louis 
XII , en leur donnant paflfage par Neufchâtel , fe 
crut obligé» pour la sûreté commune du corps 
Helvétique , de s'emparer de ce comté , dont la 
régence de Berne fit prendre poifeflion au mi- 
lieu de Mai , par Louis de Diesbach , à la tète 
d'un corps de 1200 Bernois. La bourgeoise de 
Neufchâtel fe fournit fans murmurer , de même 
que les habitans des autres mairies de cette prin- 
cipauté , à Diesbach , & tous lui prêtèrent , iàns 
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aucune difficulté » le ferment d'hommage qu'il «m 
exigea des uns & des autres» au nom des qua» *f ** 
tre cantons combourgeois de Neufchâtel 5 Berne» 
Lucerne, Fribourg & Soleure; lefquels ayant 
d'abord pourvu la ville & le château de Nèufc 
châtel d'une garnifon de 600 hommes , y éta- 
blirent le dit Louis de Diesbach pour premieç 
gouverneur, & reçurent, au milieu de Juillet* 
les onze autres cantons à cette co régence. Les 
inftances réitérées de la duchefle de Longueville 
auprès des cantons , pour la reftitution de Ton 
patrimoine , furent inutiles , même après la cou», 
clufion de la paix perpétuelle, malgré l'inter- 
ceffion de François I, en içi6, en faveur de 
cette maifon. Ce ne fut qu'après la mort du duc 
de Longueville, furvenue en 1^29, que les** 
cantons confentireftt à reftituer Neufchâtel à la 
veuve de ce prince , malgré les oppofitions du 
canton d'Ury\ après avoir fait régir la ville & le 
comté de Neufchâtel durant 17 ans, par des gou- 
verneurs , dont Jean de Gougelberg , Fribour- 
geois , fut le dernier. Si l'on a lieu de s'étonaer 
des proteftations du canton d'Ury, contre une 
reftitution fondée fur toutes les loix de l'équité, 
& que les états confédérés auraient dû faire dès 
iji f 3 l'on fera fans doute beaucoup plus fur* 
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n'a ceffé & né ceilera de nous guider dans mmmm 
tout Je cours de cet ouvrage, auffi éloigné de 
toute erpece de fiel que d'adulation , afin de rem- 
plir notre tâche, notre but., & de mettre fous 
les yeux du public impartial, la conduite de nos 
ancêtres , dans tous les tems , dans leur véritable 
jour. Le baron de Hohcnfax , accompagné de 
Jacques Stapfer , de Gafpard Wyler, de Benoit 
-de Weîngatthfcn, -de Jacob de Hertenftein , de 
Jean tfe Lanthen, dit Heidty & de quelques autres 
commandans de Palmée Suifle , licenciée à Coire, 
rfe préfenta, le vz Août, devant la diète de* Ba- 
tdenv qui , après? avoir lîégé jufqu'à la fin de Juin 
à Zotieh, le fépara pour lors, afin de recevoir 
de*k>uvelles inftruélions de fes fouverains ref- 
-pedifs , en séjournant pour les premiers jours 
^d'Août à Baden. Cette diète ayant reçu * des mains 
*du baron de Hohenfax, les préfens faits par Ju- 
i les If au corps Helvétique, décrits dans la fec- 
*tion pénultième, & ayant ouï le rapport de ce 
-général '&tle {es adjoints, fur leurs opérations 
militaires en Loittbardie , leur témoigna fa tàtif- 
-faâion farta bravoure & la fagaci té qu'ils; avaient 
< déployé fckrns cette campagne , fi glorieufe à nos 
ancêtres. La diète prtete parti de déposer. au châ- 
teau 4e Bafden ,- t'épéo ,4a toque ctûcate r les ban- 
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lu - nieres, avec la bulle de Jules II,. & reçut plus 
' * de aoo mille ducats , que le baron de Hohenfax 
lui remit du furplus des rançons & des contribti» 
tions Milanaifes , après que l'armée Suifle eût été 
largement payée , comme on Fa vu , du reftant 
Cette fomme énorme fut partagée , félon la cou- 
vention de Stanz , entre tes douze cantons, par 
portions égales , après que ceux-ci en eurent pré- 
levé , pour les états eo alliés , le tiers» lequel fut 
diftribué entre ces derniers , au prorata de leurs 
.contingent dans cette expédition. 

L'on vit auffî comparaître devant cette diète, 
devenue, depuis la conquête de la Lombardiè, 
Fobjet des empreflemens de toutes les puiflances 
voifines , les ambafladeurs de l'empereur , de Fer- 
dinand le catholique , d'Henri VIII , roi d'Angle- 
terre, & de la feigneurie de Venife, le nonce do 
pape, & les députés d'Antoine , duc de Lorrains, 
de Charles III , duc de Savoye , & de Maximilien 
Sforze, duc de Milan. Nous,ne rendrons compte 
ici, que des négociations d'Oâavien Sforze , évê» 
que de Lodi , au nom du duc de Milan y celles 
-"des autres miniftres de ces puiflances fe trouve- 
ront décrites, du moins en grande partie, dans 
les introductions aux divers fervjçes , contenus 
dans les tomes VU & Vlllsle cet ouvrage. : . . ; 

L'évêquc 
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L'évèque de Lodi conclut & ligna , le" 3 Odfo- . . i ■ 
bre, un traité d'alliance, entre le cbrjjsHelvérk' 1 ? 1 ** 
que & le duc Maximilien Sforze, darts lequel 
Ton fit divers changemens & amplification* 4- 1 
celui de Trêves , qui lui fervit néanmoins de 
bafe. Le traité de Baden , ainfi arrêté par le? -pàtiT 
ties, fut compofé des articles fuivans. * 

i°. Lé duc payera aux cantons 1 206 millèT-diu 1 
cats, pour lui avoir reconquis fes états. Cette' 
fomme fera payée aux cantons, en quâde ter- 
mes, à trois mois de diftance Pun de-Tautre^ -■': 

K. B. Cette diète , venant de partagé* J i8â s 
mille ducats, des contributions Milariaifes, ex- 
cédentes la folde de fes troupes ,' élit l'équité de : 
rabattre au duc de Milan , le tiers de la geatiâ*- 
cation de 300 mille ducats, & le cinquième dés 
fubfides annuels , ftipulés , pour ce prince , dans 
le traité de Trêves , de la part de Pempetteur. 

2 Q . Ces quatre payemens fe feront à Altdrf,' 
chacun de fO mille ducats , depuis la Chandeleur* 
1 S 1 3 » jufqu'à cette fête en I f 1 4. 

j p . Le duc payera en outre aux douze cantons, 
un fubfide annuel de 40 mille ducats, qui courra 
depuis la St. Jacques de cette année , & qui 'fera 
payé de la part de ce prince à pareil jour i dans : 
JMtorf ,1a première fois en 15 if. • - •'* 

Tome IV. A a 
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en avoir obtenu l'agrément des cantons; & à — ~- - 
foudoyer ces troupes fur le pied fixé dans le 
troifîerae article du traité de Trêves , c'eft-à dire, 
à raifon de huit florins du Rhin par mois pour 
chaque foldat, & les officiers à proportion. 

9°. Au cas que les cantons foient attaqués» 
le duc s'engage k les fécourir avec 500 lances 
ou gendarmes , entretenus à fes frais & dépens , 
& à tripler fes fubfides pendant le cours de cette - 
guerre. 

io*. Ce traité durera pendant toute la vie du 
duc de Milan , & cinq ans après (a mort. ^ 

Ce dernier article ayant efTuyé beaucoup de 
eontradicftions de la part du corps Helvétique , 
empêcha les cantons de Lucerne , d'Ury , de 
Schweiz, d'Undenwalden & de Glarus, de mê- 
me que le pays d'Appenzell , l'abbé & la ville 
de SV. Gall , d'accéder d'abord à ce traité ,• & ils 
ne prirent ce parti que le 1 j* Janvier 1 f 13 , foit 
qu'ils fe rendirent aux follicitations des autres 
cantons , foit auflî qu'ils vouluflent avoir leur 
part de la gratification & des fubfides Milanais. 
À peine l'évèque de Lodi eût- il conclu ce traité, 
conjointement avec les arobafladeurs Impériaux > 
après que ceux-ci eurent fait , félon quelques- 
«fees de nos annafes , par Tordre précis de leur 

Aa z 
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membre , par ordre de ces républiques 9 pour les ■. 

repréfenter de leur part* le bourguemaître Félix l S I *- : 
Schmidt & le fénateur Henri Winkle*,de Zurich; 
l'avoyer Jacques de Wattewillc, de Berne,, qui fe 
fie. accompagner par Guillaume de Bonftetten & 
Bpurkard. fTErlach,le landammann Haqs Sçh^arz- : 
ip^ufçjç, 4e r| £u§; le bpurgpemaître Henri^JVIel-: 
tingpçV^.B^es X^ipfÂ d!Entli?berg & Daniel 
Ba^okeçg, ayoyers.de Frjbqqrg & de Spleure ;^ 
& HapsZiegler , bourguemaître de Schatfhaufen. 
Le rendez- vous de cette ambatfade fut défigné. 
pour le 2 Décembre à Altorf , où le baron de; 
Hohenfax devait fe mettre à fa tête , en ayant été 
nommé le chef par cetta dicte, qui fe fépara le 
2$ Novembre. 

S E C T 1.0 N L. ,, 

Installation de Maximilien Sforzï. 



Crtte ambaflade quitta Altorf le f Décembre, 
& arriva le io à Milan , où le cardinal de Sion 
& Téveque de Lodi leur firent rendre les mê- 
mes honneurs qu'au vice- roi de Naples & à fori 
frère, ambaflàdeurs de Ferdinand le cat)>olique, 
en attendant l'arrivée de Maximilien Sforze , le* 

Aaî 
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a" ■ "-■■ quel élevé à la cour de l'empereur fon oncle, 
1 f IX * partit avec lui le 2f OÔobre de Bonn» où ce 
monarque avait pafle Tété & l'automne; il arriva 
le a Décembre à Veronne, & le il à Crémone» 
où ce prince fut joint par le cardinal de Goure. 
Ce prélat prétendit inftaller le duc de Milan, au 
nom de l'empereur, feulement» tn lui remettant 
les état*, comme un fief de l'empire % & tjue lés 
repféfentans des cantoni ne devaient ûffifter à 
cette cérémonie que comme (impies fpeâateurs. 
Le cardinal de Sion & l'évèque de Lodi s'oppo- 
fererit ttès- vivement à Tafiront , que l'orgueil du 
prélat Allemand , jaloux de la gloire de nos an- 
cêtres , leur préparait. Le duc de Milan était 
affez porté à foutenir le cardinal de Goure dans 
cette prétention ; fa qualité de locum tenens de 
l'empereur en Italie , lui donnant en effet le pas 
fur tous, les fouverains de ce pays , à la réferve du 
pape & du duc de Sayoye , dont la maifon jouif- 
fait depuis f j 1 1 , de la dignité & des prérogatives 
de vicaire général du faint empire dans toute 
l'Italie. L'on contefta pendant quelques jours a 
Crémone , dans le confeil de Maximilien Sforze 
& devant lui , fur cette affaire ; mais dès que le 
fcarori de Hohenfax en fut informé , il trancha 
d'abord la quefiion , en faifànt déclarer au duc 



de' -la Sùiss-ï. 37lr 

Itiftallation de Maxitnilien Sforze. 

I U I 

de Milan , que s'il reftifait de teMr fes états de ssùbm 
la main dès ambafladeurs Wjfiï i' l *pri* m -là 'éooit ^f 1 ^ 
fait inviter' exprejfémetit pthir'cei éjfît 9 -h& j bàrùH 
de Holxnfôx , remettrait au duc V alliance de Baden 
hifféc g? anuidlét, & retirerait à finflant toutes 
les troupes Suffis du Milanais , après y tivôir léèé 
des contributions fuffifan** / ptiur le payement dés 
fommes que le duc devait aux cantons. Cette me- 
nace , dont l'exécution aurait mis Maximilien 
Sforze à la merci de Louis XII, obligea le dtic 
de ratifier tout de fuite , ce que les deux vice- 
régens du Milanais avaient arrangé avec le baron 
de Hohenfax,au fujet de fon irtftallation par cette 
âmbaflade. Céft àinfi , que là fierté allemande 
fut encore réduite à plier devant la fermeté heï- 
vétique , & le cardinal de Goure, contraint, mal- 
gré toute fa hauteur , à ne jouer que le fécond 
rôle dans cette cérémonie,que fes apprêts retardè- 
rent jufqtfau 29 Décembre. 

Maximilien Sforze, qui dans cet intervalle était 
refté à Crémone , fe rendit le 2j, incognito à Mi- 
lan , & s'aboucha dans le palais du cardinal de 
Sion avec le baron de Hohenfax & fes collègues. 
Le duc leur fit fes remerciemens , dans les termet 
les plus obligeans , fur le fervîce eflentiel que le 
corps Helvétique venait de lui rendre , en lui 

Aa 4 
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i reftitUAtff^fiwj^patFitnoine;;. leur témoigna beau- 

Jf 1 *' coup ,d<ii*qi$tu4ç*;% jesijjiçgoçiaiions , que la 
diéca deXu£^ç,3UW. entamer avec les ambaflà- 
;deurs de- Lppis XEJv* &)es pria d'engager les can- 
, ton si lui faire obtenu;. du pape , la reftitucion du 
Pariée fap, du Plaifantin & du Modenais.jLe baron 
de Hohen&x répondit à ce difcours du duc , tenu 
en préfence du cardinal de Sion & de Pévêque de 
Xodi , en témoignant à ce prince, .combien lui & 
jffl§ collègue? avaient été choqués, de ce qu'il 
.avait. paru fa vorifer. les prétentions révoltantes 
du cardinal de Goure , qui ne tendaient à rien 
moins qu'à, proftituer les cantons aux yeux de 
toute l'Italie, après avoir -arraché au prix de leur 
fang, tous (es états des mains du roi de France; 
que lui duc de Milan ne pouvait pas ignorer , 
& encore moins l'évêque de Lodi , les efforts des 
ambafladeurs impériaux àla diète de Baden, pour 
faire tomber tout le Milanais à l'archiduc Char- 
les ; que ce prince voyait encore les efforts im- 
puifTans du cardinal de Coure auprès du pape , 
pour lui faire obtenir juftice fur la reftitution du 
Parmefan , du Plaifantin & du Modenais , & le 
peu d'influence de ce prélat auprès de Jules II, 
pùifque le corps Helvétique ferait obligé de fe 
charger de cette affaire. Après avoir ainfi fait 
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fentir àAiaximilien Sforzç.touçç.j^çt^ue^deTcs ■ 

torts o île baron de Hohepfex. ^ntin^^ y fuy je J W* 
mêmp ton de dignité, & Jgldtt ; fftM** /°>f? 
/«pi* inquiétudes 9 le corps Helvétique. , inébranlable 
dans Us engag&nens qu'il contracte yi fwtr a réfifter 
aux offres & aux follicitations qui foi fpyont, faites 
k votre détriment > vous maintenir dqjp vos ***** 
envers & coytrç tous , après vous les, -avoir, recon- 
quis i & enfin obliger le faint Père \ à vous rcjtj*> 
tuer Us domaines qu'il vous retient contre, toute 
juflice : pourvu que vous. , prince , vous coytt\ f 
nuiez à vous tenir inviolablemtnt attaché aux can- 
tons* qui font dans le cas d'attendre d [autant phis 
ce retour de votre part , que vous, voyez, claire- 
ment , à quel point votre fort dépend d'eux. Au* 
quel cas , moi & mes collègues promettons foleyu 
nellement à votre Altejfe } d'embrajfer fes intérêts 
avec le plus grand zèle auprès du corps Hely,é~ 
tique. . . ! 

Tel fut le précis de cette première audience » 
trop remarquable pour ne pas entrer dans fes dé- 
tails. Cette ambaflade tint parole au duc de MU 
lan , en dépêchant le lendemain un de fes mef- 
fagers d'état à Lucerne , avec une miflive pour 
la diète affemblée dans cette ville * où rendant 
compte de toute fa conduite , elle joignit fes 
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mmmam follicitatfoïfe les pltte fortes à celles dont le duc 
& fes dèUf Vt6è /régens avaient chargé le même 
meflager $&& une atttre'lettre , pour engager cette 
diète â rdjetter les proportions de Louis XII, 
& à faire obtenir juftice à Maximilien Sforze des 
uîurpatitms du pape. Ces dépèches eurent tout 
f feffet défit é, en faifant échouer les négociations de 
h France , & en engageant les cantons d'envoyer, 
fiir la fin de Janvier i f i J,une ambaffade à Rome, 
"dont Marx Rouft , bourguemaitre de Zurich» fut 
le éhef , qui prit un ton G ferme fur la reftitu. 
tion de Parme, Plaifance, Modéne & Reggio, 
que lè'pape fut obligé d'évacuer ces quatre pla- 
ces avec leurs diftriâs refpeôifs , dans le cou- 
rant de Février , & de les rétrocéder au duc de 
Milan. 

Ce fut en vain que te cardinal de Sîon voulut, 
au fortir de cette première audience , engager le 
baron de Hohenfax & fes collègues , à lui remet- 
tre le foin de cette reftitution , & à n'en pas 
foire mention dans leurs dépêches j ceux-ci ayant 
rejeté cette proposition , le cardinal fit une ten- 
tative tout auflî infrudueufe auprès de la diète, 
pour être chargéde cette négociation. Le zèle île 
ce prélat pour Jules II , commençait à le rendre 
très-fufped aux eantons,d'autant plus que dansle 
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citadelle de Novarre, bloquée depuis la fin de •■■■■ 
Juillet, par les habitans de cette ville Se un corps ' 
Je aooo Suifles , donc la garnifon Françaife ca- 
pitula le 28 Décembre. 

Leduc dé Milan donna le f Janvier ipj, fon 
audience de congé à l'ambaflade SuUTe , en h 
priant de le recommander & de le maintenir dans 
la bienveillance des cantons. Ce furent les pro- 
pres termes de ce prince , qui fit efeorter par uii , 

détachement de 200 chevaux le baron de Ho* 

hentax & fes collègues jufqu'à Bélinzona , d'où -l r 
ils fe rendirent à la diète de Lucerne, laquelle 
ayant ouï le rapport de cette députation, approu- 
va pleinement fa conduite. 



SECTION Ll. 

DlÉTE DE lUCERNE. 



Le roi de France voulant regagner à tout prix* 
rattachement que le corps Helvétique lui avait 
témoigné autrefois , & dont il commençait à fen- 
tir toute l'importance , depuis la dernière révo- 
lution en Lombardie, ordonna» à fes officiers d'i- 
vacuer les châteaux de Lugano & de Locarno , 
& de les remettre à Rodolphe Nagelin, chargé 
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m de leur blocus , ainfi que du commandant de ce 
M 1 *- pays. Cette ceflîon , faite les premiers jours de 
Décembre aux cantons , engagea ceux - ci à (aire 
expédier aux ambafladeurs de Louis XII, an faut 
conduit, daté du aj Décembre, pour fe rendre 
àLucerne , où les repréfentans des cantons étaient 
afifemblés depuis trois femaines, pour arranger le 
renouvellement de leur alliance avec la maifon de 
Savoye. Louis, duc de la Tremouille & prince 
H de Tallmont, comparut les premiers )ours de 

l f i }. Janvier , avec Claude de Seiflel , é vèque de Mar- 
Teille , & Imbert de Villeneuve, préfident de Bour- 
gogne, devant cette diète * & n'ignorant pas l'al- 
liance qu'une partie des cantons & des états co- 
alliés venaient de contracter avec Maximiliçp 
Sforae , le duc de la Tremouille parla d'abord, 
du défir fincere qu'avait le roi fon maître, de 
renouer l'union qui avait fubfifté depuis tantd'an- 
nées entre la couronne de France & le corps Hel- 
vétique $ & après s'être étendu fur tous les avan- 
tages , qui réfuteraient pour ces deux puiflances 
de cette réconciliation , il fe réduifit à demander 
jes fecours des cantons , afin d'aider au roi fon 
maître à reconquérir le marquifat d'Afti & lafei- 
gneurie de Gènes ; ces deux états n'étant pas ffi- j| 
pulés dans les traités de Trêves & de Baden , pour 
être rcftitués à Maximilien Sforze. 
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Afin d'appuyer cette négociation , le maréchal **=■* 
de Trivulce fit folliciter dans le même tems ta l * ** 
diète, de lui accorder un faut conduit r pour ob- 
tenir rinterceflîon des cantons auprès du duc dé 
Milan , par rapport à la reftitution de fes terres * 
envahies, comme en l'a vu ci defius, parle cardi- 
nal de Sion. Trivulce obtint ce fauf-conduit, foui 
la referve pofitive de n'avoir aucune communia 
cation avec les ambaffadeurs de France; Obligé 
de Ce foutnettre à des conditions auffi dures, St 
gardé à vue , Trivulce n'obtint qu'une réponfii 
vague & peu fatiafirifante fur fa requête; Et loi 
cantons de Lucerne, d'Ury , de ScWeiz , d'Un- 
denralden & de Glarus ayant accédé fur ces en» 
trefaites au traité de Baden , de même que le payé 
d'Appenzell, l'abbé & la ville de St. Gall, là 
diète de Lucerne fit fignifier, le 22 Janvier, au* 
ambaffadeurs de France & au maréchal de Tri* 
vulce , de quitter la Suifle. 
- " 

SECTION LU. 

NÉGOCIATIONS DI VER SB S. 



Louis XII ayant perdu tout efpoir de fe recon* 
ctliw avec les cantons , & juûeraent irrité des bu* 
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■*■■■ imitations, que fes ambaffadeurs & Trivulce ve- 
W # paient d'efTuyer k pure perte en Suifle , ne s'oc- 
cupa plus que des moyens de reconquérir la Lora- 
bardie en dépit de nos ancêtres ; & tandis que 
(es troupes fe raflemblaient dans les environs da 
Lyon , ce monarque tourna fes vues d'alliance 
fur Venife , qui choquée des hauteurs continuel- 
les du cardinal de Goure , dans les conférences 
tenues à Rome , pour terminer les différends de 
cette république avec l'empereur,reçut avec beau- 
coup d'empreifement les premières ouvertures , 
que le roi de France lui fit faire à ce fujet par le 
maréchal de Trivulce, La feigneurie convint avec 
le fecretaire de Trivulce , qu'elle quitterait la 
Sainte-Ligue , s'allierait avec le roi de France , & 
affilierait ce monarque de toutes fes forces, pour 
reconquérir la Lombardie , à condition qu'après 
avoir remis ce pays fous fa domination, le roi 
céderait la feigneurie polir toujours & en toute 
fouveraineté , le Crémonais , le Brefçan & la 
Ghiavraddada. Cet agent fecret de Louis XII 
ayant ftipulé , que ce traité n'aurait lieu qu'au 
cas qu'il fût gratifié dans un mois par le roi fon 
maître, l'on agita dans le confeil de ce monar- 
que , fi l'on préférerait l'alliance des Vénitiens; 
à celle de l'empereur qui, guidé par fon inconf» 

tance 
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tance innée , venait de faire des propofitions - 

d'accommodement au roi de France. Cette quet ' * 9 
tion vivement débattue dans diverfes féancés de 
ce coûfeil d'état , fut enfin décidée en faveur de 
Venife. 

Le provéditeur , André Gritti , & Barthelémi 
l'Âlviane » commandans de l'armée Vénitienne 
à la bataille d'Agnadel , & prifonniers de guerre 
en France * depuis cette journée mémorable , fu- 
rent mis en liberté ; & ayant requ des pleins* 
pouvoirs de la feigneurie , ils fignerent en fon 
nom ,1e 14 Mars, à Blois, cette ligue avec la 
couronne de France , par laquelle Venife s'enga- 
geait d'aider Louis XII à reconquérir fes poflef- 
fions en Italie: le tout avec une armée Vénitienne 
de 800 lances , de 1 500 chevaux légers , & de 
10 mille hommes d'infanterie Albanaife , bien 
pourvue d'artillerie, de même que de munitions, 
& entretenue , durant toute la guerre, aux frais 
& dépens de cette république, moyennant la 
ceflîon perpétuelle de Crémone & de fon diftridt, 
de Brefce & du Brefçan , & de la Ghiarradadda , 
de la part de ce monarque à la feigneurie. Nous 
remarquerons à ce fujet , que la cavalerie légère 
Albanaife était la plus eftimée en Europe , & que 
l'infanterie de cette nation paflait , avec les laiif- 
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^^Squenets, pour la meilleure , après celle des Soit 

l S l h fes * la facilité qu'avait la feigneurie de former 

{es armées de troupes Albanaifes , rendais dette 

république & fes forces redoutables aux autres 

états d'Italie. 

Dans le même tems , Ferdinand le catholique, 
mécontent de l'empereur Se du pape , cônefatune 
trêve cTun an avec le rôi de France, qui vetiato 
d'être défait, le ai Février, de fôn ennemi lé 
plus implacable , par la mort du pape Joies IL 
Le cardinal de Médicis lui fuccédà, le ti Mars, 
par une éledton urfàmme du conclave , & prit le 
nom de Léon X, lequel , amateur des lettres & 
fort adonne à fes pftifirs, avait les mœurs douces 
& remplies d'humanité; de plus , il était à peine 
âgé de 37 ans. Ce jeune pontife donna d'abord 
beaucoup d'efpérances à Louis XII , d'une récon- 
ciliation avec le St. Siège, les cardinaux Français, 
venus a Rome pour élire le nouveau pape , 
ayant entamé quelques négociations à ce fujet , 
avec le cardinal Julien de Médicis , frerc cadet de 
Léon Xi celui ci favorifa d'abord ces ouvertu- 
res de paix ; mais fa famille , ennemie déclarée 
du roi de France , changea ces difpofitions paci- 
fiques, & engagea le pape à fe mettre, comme 
fôn prédécefleur , à la tête de la Ste. Ligue. Les 
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Médieis furent fécondés dans ce projet, par la ' - 
légèreté naturelle de Léon iX, qui, pour voiler 
ce défaut de caradere , prit peu à peu le parti de 
le couvrir de cette duplicité Italienne , envifagée 
dans tout ce pays, comme une qualité dTeiv- 
tielle à un grand politique. 

ï i !■ i i i ». - i i i n - - - "i — ■ — -* ^-ta 

S £ C T 1 K LUI. 
Irruption Française en Italie. 



-Lt roi de France avait fait raflembler , fur ces 
-entrefaites, dans le Dauphirté ,-utie armée de iç 
mille hommes , parmi lefquels on diftinguak 
Jooo gendarmes & autant de chevaux légers * l'on 
y voyait auffi gooo lanfquenets , que Robert de 
la Mark , prirtce fouverain de Sedan & duc de 
Bouillon, avait levé dans les contrées du bas 
lUiiti , malgré les défenfes de l'empereur. Cette 
infanterie A Ile ma ride avait les deux fils du duc de 
Bouillon à fa tète. Louis XII confia le comman- 
dement de cette armée aux ducs de la Tremouille 
& de Bouillon, en leur adjoignant le maréchal 
de Trivulce. Ces chefs ayant obtenu le paifage 
de* Alpes du àoc de Savoye, firant entrer c<s 
troupes } les premiers jours d'Avril » en Piémont* 

Bb % 
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& «emparèrent, fan* coup férir, de Tortone, 
de Valence , d'Alexandrie & d'Afti; cm quatre 
places fe trouvant abfolqment dégarnies de troi* 
pes Suifles , & très, mil gardées par de fiublck 
-gartufons Italiennes, qui les évacuèrent aux ap. 
proches de l'armée Français Dans le même terni, 
.une.. Hotte de Louis XII s'empara de Gènçs, & 
remit cette république fous fa domination. 

Le Milanais, entièrement épuifê par les ran- 
çons & les contributions, énormes qu'il avfcif été 
obligé de payer au baron de Hohenfax, comme 
on l'a vu dans les datons précédentes , ; fe trou- 
vait hors d'état de fournir en même tems M'en- 
tretien des 1200Ô Suifles , répartis dans les places 
les plus importantes de ce duché , & aux dépeo- 
fes exceflîves de leur îbuverain. Et comme ce 
prince, uniquement adonné à fes plaifirs, ne 
voulait rien fe retranchera cet égard, il prit, 
malgré les repréfentations de fes minières, le 
parti de licencier , au milieu de Mars , 8oeoSui£ 
fes, & de n'en garder que 4000 , y compris fi 
compagnie des gardes , qui furent diftribués i 
Milan, Côme & Novarre, en abandonnant h 
défenfe de fes autres places à fes fujets & à Don 
Raimond de Cardonne , vice-roi de Naples , qui, 
à la tète d'une armée Efpagnole , était cantonne 
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entre Pavie, Lodi & Crémone. Maximilien Sforze ' ■ 
vivait dans une fécurité parfaite , lorfquc appre- 
nant rentrée de l'armée Franqaife en Piémont , il 
envoya en diligence Ton coufin , Jean- Marie 
Sforze 9 archevêque de Gènes , à la diète de Lu- 
cerne, afin d'implorer les fecours des cantons» 
Ceux-ci firent défiler tout de fuite un corps de 
f ooo hommes par Bélinzona ; dont les principaux 
diefe étalent , Benoit de Weingarthen & Hans 
Frifching , Bernois , avec le landammann Punti- 
ner d'Urjr, Ceeorps joignit le duc de Milan au- 
près de ft capitale , au moment que ce prince ve* 
«ait d'apprendre la retraite du vice- roi de Na- 
pies, qui par ordre de Ferdinand le catholique , 
Si retira dans le Plaifantin. * 

Les commandans Sûifles , affurés d'un prompt 
& puiflant renfort de la part des cantons , encou- 
ragèrent MaxitniKen Sforze à raflembler toutes 
kfc troupes de leur nation , à la réferve de la gar- 
mftra de Côme , & de fe mettre à leur tête pour 
aller au-devant de l'armée Françaife jufqu'à Va- 
lence i & quoiqu'ils ne fuflent qu'environ 8?oo 
hommes, ils ef péraient pouvoir arrêter les Fran- 
çais au-delà du Pô , en leur difputant les paflages 
de cette rivière , ju(qu*à l'arrivée de l'armée SuiiTe» 
Ayant fafle^Mortarca, ils invitèrent le vice-roi 
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garnifon de 7000 hommes, par un ferment fo. L! 

lemnel, de défendre cette place importante, à î î i >' 
toute extrémité, en attendant l'arrivée dufeçours 
des cantons. 

Les généraux Français ayant muni Alexandrie , 
Tortone, Valence &Afti de garnifons fuffifa ri- 
tes, vinrent invertir Novarre le 27 Avril. Cette 
ouverture de campagne fi brillante des ducs de 
la Tremouille & de Bouillon, la retraite du vice- 
roi de Naples, avec les troupes Efpagnoles, & 
les progrès rapides de PAlviane, à la tète de 
Famée Vénitienne, parafaient aflurer à Louis 
Xlf,le recouvrement de la Lomfoardie , changea 
Subitement les difpofitions des états d'Italie , & 
même celles des principaux membres de la ligu^. 
Le pape & les Médicis n'ofant cfpérer , qu'après 
la retraite de Cardonne, les troupes SuifTes fut 
fent en état de réfifter à l'armée Françaife , Ton- 
geaient déjà à faire leur paix particulière avec le 
roi de France. L'empereur & Ferdinand le ca- 
tholique relièrent dans l'inadtion, comptant fe 
décider par l'événement. Le duc de Savoie , fans 
ttucun égard au traité d'alliance qu'il venait de 
fXenouveller avec les cantons , ouvrit le paflage 
des Alpes à l'armée Franqaife , lui fournit des 
vivres > des munitions j & pour mettre le comble 
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««m à Tes infraâions , ce prince permit à (et fujet* 
l f î î* d'attaquer deux détachemens Suifles à leur pat 
fage du St. Bernard ; ceux-ci repoufferent à la 
vérité les Savoyards, quoique trois fois plus nom- 
breux qu'eux, de manière à leur faire perdre toute 
' envie de revenir à la charge. Les marquis de 
Montferrat & de Saluées commirent la lâcheté de 
faire arrêter , dépouiller & maflacrer les meflagers' 
d'état d'Undenralden & de Soleure T qui por- 
taient les'ordres de ces cantons k leurs contingent 
refpeétifs , quelques jours avant qu'ils fe fuflent • 
jettes dans Novarre. Toutes les villes du Mila- 
nais , défefpérant du falut de leur fouverain , à 
voulant (aire leur cour aux généraux Français» fe 
foaleverent , après la retraite de ce prince , coït» ; 
tre fes commandans, & les châtièrent de leurs 
murs. Les habitant de Milan fe diftinguerent fur» 
tout par leur perfidie envers Maximilien Sforze; 
non contens de lever le blocus de la citadelle de 
Milan , dont ils étaient chargés , ils invitèrent 
le commandant Français de cette place » à prendre 
pofTeflîoîi de leur ville * & à recevoir leurs hom- 
mages au nom du roi de France,* ils pillèrent le 
palais du duc, & traînèrent fon effigie & fes 
écuflbns dans la houe. Le duc- de la TremouiUe 
fè croyait même fi aCucé de la peife de Novarxd 
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<qu'il écrivit , les premiers jours de Mai , au roi ■ ■ 
ton maître : „ qu'avant la fin du mois , il lui l f l h 
» livrerait Maximitien Sforze , tout comme il 
» avait [foitl Louis, le Maure , treize ans au- 
» paravant. " 

S E C T I H L1V. 
Siège de Novarre. 



Tei/le était la (îtuation politique de l'Italie , & 
les difpofîtions des peuples du Milanais , pendant 
le fiége de Novarre. Les batteries Françaifes corn- 
taencerent à jouer , dès le 29 Avril , avec tant 
de vivacité contre les murs de cette place , que 
le if Mai, elles en avaient déjà atottu un pan 
de 20 toiles de largeur» qui, par fes décombres, 
avait prefque comblé le fofle dans cet emplace- 
ment ; de forte qu'un corps pouvait entrer à 8o 
hommes de front , par cette brèche , dans No- 
varre : fur quoi les lanfquenets demandèrent à 
grands cris d'être conduits à Paflaut. Le maréchal 
de Trivulce les mena, le 21 , au pied de la brô- 
che , derrière laquelle les commandans de No- 
wre avaient fait élever un nouveau retranche- 
ment * for lequel cette infanterie Allemande Eut 
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i reçue par les Suiiles, de façon qu'elle fut obligée 

l ^ l i* de fe retirer, au bouc de deux heures, d'un corn- 
bac très fangiant , après avoir perdu plus de 800 
hommes , & les confédérés environ 1 f o. Les deux 
commandans en chef de Novarre , ayant pris le 
parti d'alterner, avec leurs adjoints, d'un jour 
à l'autre, dans le commandement de cette place , 
étaient occupés à perfectionner ce retranchement 
à la tète- de $400 hommes , & à défendre la brè- 
che , lorfqu'ils étaient de jour ; ayant pris la pré- 
caution de partager cette moitié de la garaifon 
*n trois corps , chacun de 1 100 hommes, qui, 
au bout de quatre tyeures , fe relevaient dans ce 
travail pénible. Ces quatre chefs , aflurés par cet 
arrangement, à ne pas périr à la fois, dans le 
premier, aflauc qu'ils auraient à foutenir , & par- 
venus , par ce moyen , à ménager les forces de 
leurs troupes, fort incommodées des chaleurs de 
ce climat , qui , dans cette faifon, commençaient 
à devenir exceflives , gagnèrent tellement la con- 
fiance du foldat, que les portes de ^îovarre fu- 
rent laiflees nuit & jour ouvertes , & ^ue les af- 
fauts livrés par l'armée ailîégeante, du 21 Mai 
au f Juin, à cette place, furent conQamment 
repoufles par les SuiiTes 5 de manière que les gé- 
néraux Français auraient été obligés de lever ce 
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fiége, G leurs pertes journalières & cqnfïdéra» ■. 

blés n'avaient été réparées par les renforts conci- l f l h 
nuels qu'ils recevaient du Dauphiné. 

Les lanfquenets ayant braqué une coulevrine 
vis à vis d'une des portes ouvertes de Novarre, 
Hans Frifching raflembla tout de fuite un déta- 
chement de 800 volontaires , fe mit à leur tète , 
& tomba avec tant de furie fur ce détachement 
ennemi , qu'après en avoir tué 600 hommes & 
diffipé le.refte , il amena cette coulevrine dans la 
place , de même que deux autres canons avec 
leurs munitions. C'eft ainfi que cette garnifon , 
animée par les exemples continuels de bravoure 
de tous fes officiers > & conduite avec autant de 
valeur que de fagacité par fes chefs , oppofa, pen- 
dant cinq femaines , la défenfe la plus foutenue, 
aux attaques journalières de l'armée afliégeante. 

SECTION IV. 
Mesures des cantons. 



Dès que la diète de Lucerne fut informée par 
Benoit de Weingarthen , du parti pris par le duc 
de Milan de fe renfermer dans Novarre avec les 
troupes Suifles , tes cantons raflemblerent tout d« 
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i ii fuite une armée de 16 mi!ie hommes > pour mar- 
" J ** cher au fecours de ce prince , dont le commande- 
ment en chef fut confié au baron Ulrich de Hohen- 
fai , auquel cette diète ad joignit, Barthelémi May, 
chevalier & fénateur de Berne , feigoeur de 
Stratttiguen , Toffen & Bhimiftein , en qualité fie 
commandant des piquicrs ; le landammann 
Schwarzmaurer de Zug, comme chef des halte, 
bardiers i Nicolas Conrad , avoyer de Solcurc, 
comme capitaine des arquebufiers ; Henri Mel- 
ringuer ^bourguetnaitre de Bâle t en qualité de ca- 
pitaine des arbalétriers ; Jean de Lnuthcn , dit 
Hcid,de Fribourg » comme grand maître de Par- 
tillerïe; & Louis d'Ertach, Bernois , en qualité de 
capitaine des aventuriers. 

Cette armée fe mit en marche le 24 MaSî & fe 
partagea y en fuivant deux routes différentes , afin 
de pouvoir fubfiûer plus commodément* Les cou» 
tingens de Berne > de Lucerne , d'Ury , de 
Schvreiz , d'Underwalden , de Zug, de Fribourg, 
de Sofeure, dé Bienne & du Vallais prirent leur 
route par le3f. Gothard , & ces 8000 confédérés 
fe trouvèrent , pendant cette fëparatioir , fous les 
ordres de Barthelémi May , commandant en 
chef du contingent Bernois & en fécond de Par. 
snée confédérée 9 du landamniann Schwarzmau- 
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rer & de Tavoyer Conrad de Soleure. Le baron de ■==» 
Hohenfax conduifit lui-même , les contfngens de f f *$• 
Zurich, de Glarus , de Bâle, de Schaffhaufen , 
d'Appeniell , de l'abbé & de la ville de St. Gai!, 
de Mullhaufen , de Rothveil, des Ligues- Grifes, 
du comté de Baden , de la Xhurgovie & du Rhin- 
thaï , au nombre de 8000 hommes r par Coir* & 
le Vogelsberg. La diète avait indiqué Varéfepour 
rendez» vouçjgénéral de cette armée , en ordon- 
nant néanmoins , qu'au cas que l'une des deux 
divffioos arrivât plufieurs jours avant l'autre à ce 
pofte,elle continuerait fa marche vers Novarre, 
après avoir attendu l'autre divifion jufqu'au fur- 
lendemain. C'eft ce qui arriva aux 8000 homme» 
qui avaient pafle le St. Gothard ; s'étant rendus 
le 1 Juin à Varéfe , ils y attendirent le baron de 
Hohènfax & fon corps pendant deux jours , au 
bout defquels n'ayant reçu aucune nouvelle de 
cette divifion , & leurs troupes remifes des fati- 
gues de cette route par ce féjour,& remplies d'ar- 
deur , ayant demandé à grands cris d'être condui- 
tes au fecours de leurs compatriotes , leurs chefs 
partirent le 3 de Varéfe, & arrivèrent le y, en vue 
le Novarre, 
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jrj^ Les chefs de cette première divifion de Parmée 
confédérée s'étant concertés le même foir du { 
Juin, avec les deux commandons de Novarre, 
leurs adjoints, & Arnoîd de Winkelried , réfolu- 
rent d'attaquer le lendemain^ l'aube du jour l'ar* 
mieFrançaife, & arrangerent,pour cet effet, Tor- 
dre de bataille fuivant. La garuifon de Novarre, 
à la réferve de iûoo hommes , partagée en deux 
corpSjûhacun d'environ J5ûo hommes, devait for- 
mer l'avant & l'arriére- garde, cnchoififfhru fur 
ces deux divifions une troupe d'aventuriers de 
800 hommes, dont Hans Fnfching fut nommé 
capitaine. L'avant- garde ou l'aile droite » fut mife 
fous les ordres de Benoit de Weingarthen & de 
l'aboyer Conrad de Soîeure* L'arriére garde ou 
l'aile gauche fut commandée par Rodolphe de Salis 
& le landammann Puntiner* £t comme le conldl 
de guerre prévoyait que ces deux diviiîous au- 
raient la cavalerie Franqaife en tète , il prit l« 
parti de garnir leurs premiers rangs d'une ving- 
taine de demi'Couîévrines, dont le feu foutenu& 
bien dirigé fous la direftîon de Jean de Lanthen, 
tiendrait cette cavalerie en refpeft & raliemirait 
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fes attaques. Le corps de bataille , compofé du ^ ■ 

renfort qui venait d'arriver , formant une di vifîon ! î ' $• 
de 7200 hommes & dé 800 aventuriers , ces der- 
niers ayant leur capitaine Louis d'Erlach à leut 
tête, fut mis fous les ordres de Barthelémi May 
& du landammarin Schwarzmaurer. Cette divi- 
fion (devant fe porter fur le centre de Varmée en- 
nemie , formé par les lanfquenets & défendu par 
une artillerie nombreufe, &ayant,felon toute api 
parence, quelques décharges à en effuyer, avant 
que de pouvoir eil venit aux mains avec cette in- 
fanterie Allemande,) fut rangéeen deux colonnes; 
qui devaient fe réunir & fe former en ordre de 
bataille par un quart de converfion, dès qu'elles fe- 
raient à la portée des ennemis. Les deux troupes 
d'aventuriers ou de Frcye - Kmcht , devaient fe 
placer à la droite & à la gauche du corps de ba- 
taille , en rempliflant lès intervalles laiffés entre 
cette divifion & fes deux ailes. 

Le duc de Milan, préfent à cette délibération, fie 
mine de vouloir partager avec nos ancêtres les 
périls de cette bataille, en combattant au centre & 
à ta tête de fes gardes. Mais ce prince fe rendit 
fans peine aux représentations des commandans 
Suifles , de ne pas expofer fa perfonne fi précieufe 
à la caufe commune , aux décharges meurtrières 
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-*■ ■*' de l'artillerie Frariçaife & au feu de leurs arquebu. 
iiers, qui l'une & l'autre feraient dirigées de préfé- 
rence fur lui, Maximilien fe renferma donc le len* 
demain dans Novarre , en fe chargeant néan- 
moins de pourvoir aux Ix foins de l'armée confé- 
dérée > pour qu'elle trouvât à fort retour toutes 
fortes de ra fraîchi fie mens ; & Fes blefles, tous les 
foulage mens & les fecours nccellàires. Leconfeil 
de guerre ayant pourvu avant toutes chofeàla 
fureté de Novarre, avait chargé Arnold de Win- 
kelried, capitaine des gardes du duc de Milan, de 
commander dans cette place à la tète de cette com- 
pagnie, & outre cela, d'un corps de icoo hommes, 
mis enréfervepour cet eifet. Cette compagnie des 
gardes de Maximilien Sforze,fut levée par Ar- 
nold de Winkclried, au nombre de joo hommes, 
y trois mois auparavant , avec l'agrément des dou- 

ze cantons ; & choifie fur [es 8000 Suitfes* ren- 
voyés* comme on Pa vu, par ce prince, au milieu 
de Mars dans leur patrie. 

Le plan d'attaque ainfi formé » le confeil de 
guerre fe fépara vers les fix heures du foir ; tous 
les officiers & bas-officiers eurent foin de ref- 
taurer leurs troupes , & de leur faire prendre 
quelque repos t en attendant que l'on prit tes 
armes. Le foldat , rempli de confiance envers 
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Tes chefs & de joie d'être conduit à l'ennemi p • - 1 . 

fongea bien moins à ferepofer , qu a mettre fe$, l • **■ 
armes en bon état Les commandans fur^gjedf. 
dès la minuit* commencèrent à faire dealer les # 
troupes vers les deux/heures du matin f il en 
était trois , avant que l'armée fut rangée en ba- 
taille , & l'artillerie traînée à force de bras far. 
les deux aîlçs- L;es Suifles s'ét^nt jetés à genoux, 
félon leur louable habitude s afin d'implorer la; 
protection divine , s'avancèrent en filençe &d#W* 
l'ordre convenu , fur l'armée . ennemie » , faç\» 
(aire entendre ni les tambours , ni les clairons» • 

Les généraux Français fe trouvant encore à la 
tête de plus de 26000 hommes * malgré 3 à 4000 
qu'ils avaient perdu au fiége de Novarre , n'a- 
vaient pas fongé à faire fortifier leur, camp * : n$ 
croyant pas les SuiiTes affez hardis pour les at- 
taquer avant l'arrivée du baron de Hoheflfax ) 
tant le maréchal de îrivuloe; était bien inûruic 
par fes ef pions, de tout ce qui fe paffait dans 
Novarre. Le duc de la T?eajQml|e* averti parles. 
gardes avancées , de la marche des troupes SuiC t 
fet v r fit. ranger, proroptorrtènt en bataille lesla^t.i 
quencts^ .renforcés dejjtfis tn#s;faurs. : p# SOOOt- 
des leurs,: par les deux fils de Raimt dte JaMaJîkt,* 
qui les:;cpmmâadaientv &Ât.f^ïi¥&miUtieJL 

Tome IV. Ce 
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i " la tète de leurs premiers rangs ; candis que le 

*T i 3* duc de Bouillon formait 1a gendarmerie en ef- 
cadronf for l'aile droite * que Trivirice rangeait 
de fon côté les chevaux légers fur la gauche, & 
que l'infanterie Françaife était placée dans les 
deux intervalles , îaifles pour cet effet entre les 
lanfquenets & la cavalerie. 

Ces difpofkions faites à la hâte» Fartrllerie 
Françaife foudroya les Suifles , dès qu'ils furent 
à fa portée , & la leur joua de fon côté avec beau», 
coup de vivacité contre la cavalerie Françaife, & 
la tint en refpeâ. L'on vit dans ce moment l'uti- 
lité d'avoit (ait marcher le corps de bataille 
Stiifie, en deux colonnes, qui, obligées d'effuyer 
quatre décharges du gros canon , avant que de 
pouvoir en venir aux mains avec les lanfquenets, 
ne perdit , au moyen de cette précaution , & de 
celle de fe jeter ventre à terre , au moment que 
Ton mettait le feu aux canons , qu'une centaine 
d'hommes, au lieu de mille peut-être qu'il leur 
en aurait coûté fans cela. Les Suifles fe déployè- 
rent alors avec une promptitude , qui excita la 
furprife & même l'admiration de leurs ennemis, 
& fans donner le tems à l'artillerie Françaife de 
les foudroyer de nouveau , les piquiers & les haU 
ebardiers du cq|ps de bataille s'avançant à pas 
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redoublés , fans néanmoins rompre leurs rangs » ' 

& ayant leurs flancs couverts par les aventuriers , 
ils Jbmberent avec une furie fans égales, fur les 
knfquenets , dont ils furent reçus avec la plus 
grande bravoure; de forte que cette mêlée devint 
d'abord très-fanglante, & fe foutint pendant 
quelques heures , plutôt à l'avantage de l'armée 
Françaife qu'à celle des Suifles , dont les deux 
ailes avaient joint fur ces entrefaites le corps de 
bataille s obligées de traîner leur artillerie à force 
de bras» afin d'en avoir fes premiers rangs cou- 
verts , ces deux ailes ne purent fe porter que 
lentement au fecours de leurs camarades , malgré 
leur ardeur à les foutenir. 

Les lanfquenets revêtus de cafques & de cor- 
celets, étaient prefque tous armés de ces grands 
efpadonsr, dont on fe fervait avec les deux mains* 
& cherchant à couper d'un revers , la hampe de 
la pique , ils tombaient pour lors fur les piquiers 
Suifles» en partie défarmés , & leur tuaient beau- 
coup de monde. May & Sch^arzmaurer voyant 
leurs premiers rangs du corps de bataille , pour 
ainfi dire, à la boucherie, leur crièrent: Amis! 
bas tes piques ! la hache formes à la main ! & ou- 
vrez *ex rangs f Cet ordre , répété à l'inftant de 
bouche en bouche, par les offieiers & les bas-of- 

Cc 2 _ 
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.. ficiers de Cette divifion , malgré le tumulte & les 

1 S 1 3* cris des combattons , fut exécuté avec une promp- 
titude admirable? les piquiers » la hache d'armes 
à lamaitt', & entremêlés d'hallebardiers , (u^eux 
du carnage de leurs Camarades, & foutenus par 
les aventuriers , avec la plus grande valeur» tora- 
berent, à forces réunies, avec une telle irapétuo- 
fité fur les lanfquenets» que ceux- ci furent obligés 
de reculer pour reformer leurs rangs» entière- 
ment rompus de ce choc Les Suifles profitent 
de ce moment décifif » & parviennent » malgré la 
réfiftance des lanfquenets , à s'emparer de l'artil- 
lerie Franqaife , qui fut à l'inftant tournée contre 
fes premiers défenfeurs. Il faut rendre juftkeà 
cette brave infanterie Allemande , malgré tous 
les défavantages de ce fécond combat » où fes 
files entières étaient emportées par des volées de 
ce canon » qui venait de leur être enlevé , elle ne 
fongea qu'à vendre chèrement fd vie. Prefque 
tous ces lanfquenets périrent glorieufement fur 
le champ de bataille, fans tourner le dos à l'en- 
nemi ,, ni reculer d'un feul pas» & après avoir 
vengé leur mort fur plus de iaoo Suifles. 

Si, durant cette mêlée fknglante, la cavalerie 
Françaife avait fuivi l'exemple de ces valeureux 
lanfquenets» nos ancêtres auraient eu certaine- 
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ment du deflbus , & ne feraient parvenus qu'aycc LL - _ 
peine à fc battre en retraite vers Novarre. Mai? i?*3- 
bien loin de foutenir cette réputation de bravoure, 
qu'elle avait acquife dans les guerres précédentes, 
la gendarmerie ne fie , de même que la cavalerie 
légère, que des charges très -faibles contre le,s 
deux ailes de l'armée Suifle , malgré les prières 
& les menaces de Robert de la Mark ,. & du ma- 
réchal de Trivulce, qui ne purent engager ces et 
cadrons, à fondre dans ce moment critique , fur 
l'armée Suifle, tant l'artillerie de ces derniers 
leur en impofait; (on feu très- vif faifait alors 
un carnage terrible des archers & arquebufiers 
Gafcons , portés vis-à-vis de ces deux batteries. 
Les deux ailes de l'armée Suifle , voyant l'inac- 
tion de la cavalerie Françaife , s'ébranlent & char- 
gent l'infanterie Gafconne , avec une telle furie, 
que celle-ci , ne pouvant, malgré la fupériorité de 
fon nombre, foutenir ce choc impétueux , réuni 
aux décharges foudroyantes .d'm^ artillerie fer- 
vie avec une promptitude étonnante, fut enfon- 
cée au bout, d'une heure, & mifeen fuite. Les 
commandans de l'avant & de l'arriére . garde ^ 
ayant terminé ce combat à- peu prèç, en même 
tems , prirent fans pouvoir fe confulter , comme 
de concert, le même parti. Sans s'amufer à la pour- 

c;cj 
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*— Mm fuite des fuyards , ces quatre chefs partagent fans 
* délai leurs divifions refpeétives en deux corps, 
chacun d'environ 1 700 hommes. Le landammann 
Piftmner fe chargea fur la gauche» de garder 
avec fon détachement , la batterie dé l'arriére, 
garde , & de contenir les gendarmes , tandis que 
l'avoyer Conrad obfervait fur la droite , avec foa 
corps , le maréchal de Trivulce & les chevaux 
légers qu'il avait en tète , en leur envoyant pour 
les tenir^en refpeét 9 de tems en tems, des volées 
de la batterie qu'il avait fous fa garde. Dans le 
même tems* Benoit de Weingarthen , fe réu- 
nifiant avec la moitié de Pavant-garde , aux aven- 
turiers de la droite , & Rodolphe de Salis , joi- 
gnant ceux de la gauche avec fa moitié de t'ar- 
riére- garde 9 ces deux chefs réunis à Louis d'Er- 
lach & à Hans Frifching , foncèrent de concert 
fur les deux flancs des lanfquenets * & achevèrent 
de les tailler en pièces. 

La tendreffe paternelle engagea pour lors le 
duc de Bouillon , à faire les derniers efforts pour 
dégager fes deux fils , portés par terre & perces 
de coups dans les premiers rangs des lanfquenets. 
Ce feigneur , décidé à périr ou à fauver fes en- 
cans , le mît à la tète d'un gros efeadron de gen- 
~âmhés 3 avec lefquels il fit une charge fi farieuic, 
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^Bataille de Novarre. . 

<ju'il parvint à retirer ces deux jeunes princes du «^ 
.champ* de bataille, d'où ils furent emportés fans 1 S l 3 m 
connaiflance. L'aîné de ces guerriers , devint en 
*5 16 , capitaine colonel des cent Suifles , & très- 
célèbre fous le nom du maréchal de Fleuranges • 
ayant laide des mémoires en forme de journal., 
fur les guerres d'Italie & les faits les plus mémo- 
rables de fon tems. 

La déroute de l'armle Franqaife devint géné- 
rale, après les neuf heures & demi du matin; 
les Suifles s'etant mis à la pourfuite des Gafcôns , 
les atteignirent k une lieue du champ de bataille, 
& au paflage d'une petite rivière , dans laquelle 
ils furent précipités en grande partie, &Je relie 
maflacré par les vainqueurs. La cavalerie s'étant 
fauveeà toute bride, perdit très -peu de monde 
dans-cette fanglante tournée. Nos ancêtres , re- 
venus à midi fur le champ de bataille , y tombè- 
rent d'abord à genoux , & rendirent leurs adtions 
de grâces à l'Etre fuprême , de cette vidtoire figna- 
lée. Néanmoins leur joie fut bien troublée par 
la vue de plus de 2000 de leurs compatriotes , 
étendusfur le champ de bataille, parmi lefquele 
ils regrettèrent furtout Benoît de Weingarthen. 
Sans parler de plufieurs centaines de blefles, qui, 
par ordre du duc de Milan , furent tranfportés 

Ce 4 
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SECTION LVIL 

Citations et remarques sur cette 
bataille. 



Telle fut l'iflue de cette mémorable & fan- ame= 
glante bataille, fi glorieufe poar nos ancêtres, l S l i* 
qui fe livra le 6 Juin , & coûta plus de 16000 
hommes à l'armée Françaife. Le baron de Ho* 
henfax , obligé d'attendre plufieurs jours à Coire 
les contingens de Schaffhaufen , d'Appenzell* 
du Rhinthal & de la Tburgovie , ne put arriver 
avec fes $000 hommes fur le champ de bataille » 
malgré quelques marches forcées j qu'après que 
les troupes viâorieufes eurent pris pofleflïon du 
camp ennemi. Ce général ayant reçu le matin 
du 4, à fon départ de Varéfe , par un prêtre de 
Lugano , & quelques Weltfches de ce bailliage , 
difent nos annales, l'avis très - allarmant , que 
l'armée confédérée venait d'être totalement dé- 
faite par celle de France, prit, fans héfiter,avec fes 
troupes, le parti de marcher fans délai au feçours 
de leurs compatriotes, comme on a; vu que l'a- 
voyer Féer , de Lucerne ,, & le landamroaun de 
Zug, Werner&éeiner j. firent en pareil cas, à la 
bataille de Dornacht. Du rôfte , il eft auffi remar- 
quable qu'avéré, que la nouvella de cette, vie- 
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Citations & remarques fur cette bataille. 

Louis Schwinkhard , du grand confeil de ="» 
Berne, .qui fervait en 1512, dans l'expédition M 1 '* 
d'Italie , comme lieutenant , qui fuivit Tannée 
fui vante, Benoit de Weingarthen , au fiége &à 
là bataille de Novarre , aullî comme lieutenant, 
nous a tranfmis des mémoires très-intéredans fur 
œtte guerre du Milanais; que Scettler cite feu- 
trent avec éloges» & qu'il parait a vçk fui vide pré- 
férence dans Tes annales Helvétiennes durant 
:ette époque. Schwinkhard fut un des capitai- 
nes Bernois au liège de Dijon , & pendant la 
campagne de 1 f 1 f > il fut en 1 J* 22 9 un des chefs 
le bande Bernois de la levée Suiffe , accordée à * 
François I , & fut tué le 25* Avril de cette année , 
. la bataille de la Bicoque. C'eft des mémoires de 
Ichwinkhard , & de la relation de Barthelémi 
Aay fur cette expédition f envoyée de fa part 

la régence de Berne, & que l'on trouve tout 
u loag dans la grande chronique raanufcrite de 
tetrier, que nous avons tiré la plupart des dé- 
ails du fiége & de la «bataille de Novarre , de- 
nts dans les deux fe&ions précédentes. 

En confultant Paul - Joye & Guichardin , fur 
ette campagne , nous avons trouvé le dernier 
aal informé des opérations de ce fiége, de même 
[ue démette bataille , & induit en diverfes tu 
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Citations & remarques fur cette bataille, 

au nombre de 8000 hommes , arriva le f Juin » «■■» 
vers le midi, auprès de No varre , les généraux 1 f i 3* 
Français ayant levé le même matin le fîége de 
cette placer Et en troifieme lieu > que la bataille 
ne fe donna que le lendemain de l'arrivée de ce 
fecours. 

Cette inexa&itude paraît aufurplus très «fur- 
prenante» dans un ouvrage au/Ë intéreffant qu'inÇ. 
trudif , & fait pour être, confulté fur les événe- 
mens de cette guerre., d'autant plus que cet au- 
teur rend toute la juftice poffible à nos ancêtres, 
enaflurant, tout comme Paul-Jovg» que la va- 
leur & ladifeipline de l&n^&ùtffe dans cette 
bataille , peut être comparée à tout ce que l'hif- 
toire ancienne nous a tranfmis des Grecs & des 
Romains •, dans des combats de cette nature. Si 
Ton confidere du refte les favantes manœuvres 
exécutées par les Suifles , à cette journée mémo- 
table 9 dans un tems où Fon n'avait que des no- 
tions très • imparfaites de la taâique» avec une 
promptitude qui décida la vi&oire en leur fa- 
veur , du moins en grande partie * l'on ne trou- 
vera pas cet éloge exagéré. 

Pour cet ; effet,; récapitulons ijip moment 'les 
opérations de cette armée. S^.çhefip jpïévbyatot 
& jugeant d'abord le* cfcfpofitjiodM 4çs . généraux 
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SeQ.LFlL Citât. & rem. fur cette bataille. 

■ iiiiiaiia iii ■ ■■■ i. ■ ■■ ■ ■ ■ i , ■ 

■■■» Français , font marcher le corps de bataille en 
l Vh deux colonnes, qui fe déployent par un quart 
de conversion à la vue des ennemis. Les piquiers 
fur le point d'être repouflcs avec beaucoup de 
perte, par les lanfqucnets, malgré leur valeur 
& les difpofitions admirables de leurs eoramao* 
dans , exécutent à i'inftant les ordres de ces der- 
niers f au milieu cf upe mêlée très-feaglante , ai 
l'on fe battait corps à corps; & en ouvrant leurs 
rangs , changent tout de fuite la face du combat 
Enfin , Benoit de Weingarthen & Rodolphe de 
Salis , fans avoir pu fe concerter enfembie , tom- 
bent avec la plus grande valeur dans ce moment 
décifif , à la tête de leurs divifions , fur Pmftntô. 
rie Françaife, & après l'avoir totalement défeite f 
exécutent , comme de concert , cette favante ma- 
nœuvre , au moyen de laquelle ils achèvent de 
tailler les lanfquenets en pièces & de décider fa 
vîdtoire. Tous les détails de cette bataille , av& 
tés par les mémoires de Schvrinkhard , & fe 
grande chronique de Stettler , ne peuvent qu'ex- 
citer l'admiration des militaires , en même tenu 
que leur furprife , de ce que la plupart de ne» 
annales ont fî fort négligé cette partie iméreffante 
de l'hiftoire Suiffe; & c*eft en partie leur ftérilitc 
fur les opérations militaires de nos ancêtres, qtf 
nous a excité à faire cet ouvrage. 
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SECTION LVUL 
Suites de cette bataille. 



Revenons aux fuites de . la bataille de Novar- memsm 
te. La journée du 7 Juia fut employée par le»; 
vainqueurs , à partager les dépouilles ennemies , 
& à rendre les derniers devoirs à leurs corapa- 
triotes. Benoît de Weingarthen reçut des obféque*/ 
magnifiques , les officiers & les bas-officiers reçu- , 
rent une fépuleure honorable dans les églifes, le» 
cimetières de Novarrè , & les foldats dans ceux 
des villages limitrophes de cette place. A l'égard de 
cette foule dq cadavres Français & Allemands * 
dont les plaines de Novarre furent couvertes > au 
nombre d'environ 1 6000 , les habitons de ces con- 
trées fe hâtèrent de les enterrer pèle & mêle dans 
de grandes fofles , crainte d'infeâion, & par or- 
dre du duc de Milan , après s'être payté de leurs, 
peines en les dépouillant. ■ 

Les ducs de la Tremouille & de Bouillon , dé- 
couragés par cette défaite totale , & dénués d'in- 
fanterie qui venait d'être détruite , évacuèrent» 
contre l'avis du maréchal Trivulce , Alexandrie, 
Tortonne , Valence & Afti , & fe retirant pv le, 
Piémont 9 ils repayèrent les Alpes avec beaucoup: 
de précipitation» avec les débris de leur arméc^ 
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■==» Toutes les villes du Milanais , révoltées, en fe. 

1 5 **• yeur de la France & confternées de cette retraite 
précipitée de la Tremouille , implorèrent la clé- 
. mence de Maximilién Sforze & du barda de Ho- 
henfax, & ne purent obtenir leuc pardon, qu'en 
payant des rançtfns immenfes. La ville de Milan 
feule fut taxée à 200 mille ducats , & les astres 
villes i proportion. . Toutes ces rançons forent 
appliquées à la folde de l'armée Suiffe, & auxfub- 
fîdes arriérés , qui étaient dûs at> corps Hdvéti- 
qUe de la part du duc de Milan. ^ - , — 

Dans lé même tems,Ied»c de Savoye cher- 
chant, trafique les marquis de Montferrat& de 
Saluées, à. détourner de leurs états les armée* trio» 
torieufes de nos ancêtres , prêtes aies ravager 
pour punir ces princes de leur mauvaife foi >, en- 
voyèrent , au baron de Hohenfax , des mémoires 
jôftificati^de leur conduite :flot qui n'empêcha 
pas ce général de fe mettre^daiio Juin, en marche 
avec 14 mille Hommes & un trafin d'artillerie de 
r6 pièces de caftons V& ayarit pris la route -dç Ver- 
oeil , il fut joint le même Jour'-pBrProfper Gô* 
ldnna , a là tètê'de 4bo gendarmes- EfpagriobA' 
tfutànt dé chevaux légers Albanais , envoyés pat 
lé vice-roi dè-Naples au-bar&n^deHohetffaie , le* 
quel % s'«mpat^ie iijuirt , ;d# Verteil % en exigea 

une 
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une rançon de if mille ducats, pourvut cette 
place d'une garnifon de 1000 hommes,& s'avança 
le 1 1 fur Ivrée, où il trouva encore une partie de 
l'arriere-garde Françaife , qui s'enfuit aux pre- 
mières nouvelles de Ton approche , & cela avec 
une telle précipitation , qu'il s'en noya 400 dans 
la Dora Baltéa. Une députation du duc de Savoy e 
attendit le général Suifle à Ivrée , & convint avec 
lui, que moyennant une rançon de 80 mille du- 
cats pour les frais de cette expédition , fon armée 
fe replierait fur le Milanais. Cette rançon avant 
été payée le 1 f, de la part du duc de Savoye, au 
baron de Hohenfax , celui ci évacua le i7VerceiI, 
& revint le 18 à Novarre. 

Dans cet intervalle,le baron de Hohenfax avait 
détaché Rodolphe de Salis ? Louis d'Erlach & 
Hans Frifching, à la tête de 4000 hommes , pour 
rançonner Alexandrie , Tortonne, Valence & 
Afti 1 ils revinrent le 19 à Novarre avec 90 mille 
ducats de contributions. 

D'un autre côté, les marquis de Montferrat & 
de Saluces avaient écrit au baron de Hohenfax , 
pour le prier d'épargner leurs états, & de leur en- 
voyer quelques chefs de fon armée à Cafal , afin 
de régler leurs rançons avec eux. Barthelémi 
May & le landammann Schwarzmaurer s'étant 

Tome IV. Dd 
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Suijfes ayant fiuls défendu & reconquis le iéilmm 

' fur les armes Françaifes, aux dépens de leur, fang^ 

par leur valeur héroïque, retirèrent , comme il était 

jufie , avec la gloire^ tout le fruit de cette entreprise* 



SECTION X/X 
Troubles en Suisse. 



^Tandis que cette brillante campagne de Nom. 
re mettait le comble à la gloire que nos ancêtres 
avaient acquis la campagne précédente , aux yeux 
de l'Europe méridionale; tandis quecesdeux-eam* 
pagnes enrichiraient la Suifle, prefque autant que 
la guerre de Bourgogne , en répandant près de 
quatre millions de florins du Rhin dans ce pays, 
dont le numéraire quadrupla de 1500 à 1 5*16, 
au moyen des fommes i m mentes qui, durant 
cette époque , furent prodiguées au corps Hel- 
vétique , par les puiflanees qui en étaient les al- 
liées, tant pour la folde de fes troupes qu'en 
fubfides & enprofufions de leurs miniftres, ayant 
évalué le tout â cent millions de livres Françai- 
ses 9 au taux aâuel des monnoies , après avoir 
combiné ce calcul avec toute l'exaâitude poflîble, 
d'après les annales de Stumpf, deBullinguer, 
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moitié de $ quote-part t & en remit l'autre moi- r ■ 
dé aux trois communautés de Baar ., d'JEgeri & M 1 j« 
de Menzsgnens & dans les cantons de Zurich , 
de Berne, de Lucerne , de Bâle , de Fribourg, 
de Soieure & de Schaffliaufen , le partage des 
fufdttes fommes , fe fit à raifon de leurs conftitu- 
tions plus ou moins ariftocratiques , entre le gou- 
vernement & la bourgeoiûe de ces fept villes ; 
Bttis dans toutes, à Fexclufion de cette populace, 
qyi, en s'attroupant ainfi de tous côtés, efpé- 
rait d'être défarmée & renvoyée chez elle à 
fora d'argent., comme cela était arrivé, en 1477, 
k-]au troupe extravagante. 

Le cardinal 4e Sion ne jouiflant plus auprès 
de Léon X, de la considération que Jules II avait 
eue'pour lui, & ne trouvant pas le Vallais un 
théâtre affez brillant, pour y donner l'effort à 
fon génie ambitieux, il vint, pour le malheur 
delà Suiffe , établir , au milieu de Juillet de cette 
année, fon domicile à Zurich. Et s'appercevant 
de la diminution de Ton crédit auprès des prin- 
cipaux magiftrats de la Suifle , qui commen- 
çaient à ouvrir les yeux fur fon caradere & les 
motifs quile faifaien t agir ; ce prélat, altier & vin- 
dicatif, chercha à s'en venger & à recouvrer la 
vénération qu'il [avait fu imprimer à nos aneè» 
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& à Zug , ou ', fort heureûfement ; les mêmes me* ll ' 
diateurs vinrent a bout d'étouffer , eh employant * * * *' 
JéS Mêmes voyes , ces commeneemens de révolte! 
Les payfans des environs de Berne s'attrou- 
pèrent un dimanche , & entrant , après vêpres , 
«dans la ville , commenéerertt à piller la maifon 
du banaeret Hezel de Lindach, dont lé filsr, baillif 
4e Nidau* savait abandonné furtivement cette 
place, après avoir levé 9 fous main , une baflde 
4e 450 hommes , qu'il -omduifit en France. L*a- 
^oy^r-f Jacques de "Wat te ville, fit fonner le toc 
fin, & déployer la grande bannière de Berné» 
.au carrefour , en face de l'haut de- ville , nommé 
la Creuz-Giifs $ la bourgeoisie Berne pétant 
armée tout de fuite, fe rangea auprès de la ban-; 
niere, & allait, fous les ordres de fon chef, 
charger cette troupe de féditieux , lorfque ceux-d 
.ayant cefle tout défordre , demandèrent pardon 
4e leur infolence , & l'obtinrent par l'interceffion 
de l'avoyer Guillaume de Diesbach , vénérable 
par fon grand âge, & chéri de la bourgeoifie, 
aufli bien que du peuple, qui, pour éviter toute 
effufion de faqg* ^voulut bien fe charger d'ap- 
paifcr la régence , juftement irritée ; fur quoi ces 
pay fans s'en retournèrent paisiblement dans leurs 
villages, dont les prépofés qui ay aient excité en 
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„„7lju - flt mandés le lendemain 

~ tr«s , partidiuér ^m 

MU fonne & fes v- lls y furent admoneftcs a 

, . connurent coupables » en im- 

timens , le c " * 

■ ,■ i wM .j m wur louverain , qui leur 

menées der ' 

T n*! F v k P ^ " e P' ora °' e °ans ces 

-,™ ^que GafpardHezel de Lindach', 

£ier avec . . r 

mais iierne , vieillard rcfpetftable par fou 

enfailb ifrvices, fut fàiû 1 Olten, par le* 
«s * ,irf*" es du caï^on de Soleurc , à caufe 
qu'à ;0fî ^ e ^ OÏ1 ^' Sl t ' J011t ^ arait néanmoins 
tîcô / a * iu entièrement innocent* Ces forcenés, 
fea< >£ e<?ter fa ***&é de député Bernois , ni fes 
fes Z"* blauchteatf Service de fa patrie » mirent 
r ■ ^neret à mort > âpre* lui avoir fait fouf&ir 
jourmens delà torture la plus affreufe , fans 
i^ les /auteurs de cet alfalïïnat horrible recul- 
ai fur la roue j. leyr jufte felaire. La régence 
je Solcure » parvenue, avec beaucoup de pei- 
nes, a ftire rentrer fes fujets révoltés dans leur 
devoir, eut;, malgré les julles réclamations de 
BetiT? I? faibleffe. de u'ofef faire rechercher & 
punir les fcéiérats qui avoue» çwnmis ce iiieur- 
tre. Au lieu de faire marcher das troupes & des 
bourreacà contre cette tourbe révoltée , les prin- 
/ cipaïamagiftratsdeSeieiiijes'amuferent à con- 
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^ ardinal de Sion* pour lors dftp? lew w^^m 

jc qui ieyr repréfefita, qu'il* riiqqrênt W^ 
cer un nouyeau foulé vemeub^eq foàfat# 
iir c$s miférables.. Le feit était , qu« le bai*. 
.eretHçzel de Lindich , excellent patriote, & 
employé , par fes fouverains , à diverfes diètes > 
ayant foqvent contrecarré les intriguas du carv 
iinal de Sion, furtQUt en if io> ce prélat fan*, 
guinaire, à qui rien. ne coûtait,: îotfqu'il était 
queftion de fatisfaire ,fa vengeance on fonaqtbii» 
.lion, faiQc cette occaiîon pour fe défaire de ce 
uaagiftrat refpedable , en feifant animer , par fes 
agens, la populace d'Olten &,de fçs eq virons» 
contre l'infortuné banneret Bernois.» : . 
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Irruption en Bourgogne. 



Le J cardinal Schiper parvenu à dérober aux 
cantons la connaiffance de fes- cabales , eut edr 
core l'habileté de leur faire enviiager le duc de la 
Tremouille & fes collègues , comme les uniques 
promoteurs de ces foulévemens ; & les ambafli- 
deurs impériaux ayant appuyé ce foupçon au* 
tant qu'ils le purent, profitèrent, conjointement 
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M 1 "» ttnfc Whtriguant prélat, de PanimoGté de cesre- 
*^ )ftibftytféft ëdcHte hi Frâtiet, ^dbriès porter 4 
*frè4rfé-Mriteptibn M Bourgogne , en réunifiant 
fùtk ^«ffenëuW ; ftrëéè r&ftes de l'ewpèteti*. 
tes cantons fe décidèrent autant piùi voïon- 
«iew à cette expédition , : qu'elle ïetir fournirait 
•tes moyens dé fe venger avec itfot de Eoui^XHy 
•d'abtàrtt plu* yiHl fouténàft &àifc ce fffomént tiiifc 

^kffbri^; & qto f ilg efpé ratant -d'obliger le itoonaf- 
^ué Fràriçafcpàr cetfe inVafibri , à rènonrtr pôttt 
toujours *« Milanais /* Afti* à Gènes, ft-aflU* 
«etf ' de *sttè Éani^c te- v rëpt* ^ëé là maKbn de 
Sforze, ainfi qoe la ttt^^llîté'de iïtalie. En 
contëquçnce 4e cette réfelution , le eerpe-Helvé- 
tique conviât avec l'empereur » de fournir une 
armée de xo mille hommes pour cette expédition» 
tandfs qtié ce monarque ajouterait à eet arme- 
ment pour la quote parr riooo* lances , autant 
de chevaux légers, avec un train de 16 pièces 
de batterie , & autant de demi- eoulevrines, 
pourvues de canomêrs, de chevaux de traits à 
de munitions en quantité fuffifante s le tout en- 
tretenu aux frais & dépens de fa raajefté impé- 
riale, & commandé par le duc Ulric de Wurtem- 
berg. : , 
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La diète toujours raliembîée à Luceme , après m 4 
s'être féparée le 39 Juillet , & ajournéejpour le \$}î m 
8 Août , confia le commandement en chef des 
troupes Suifles à Jaeques de Wattevilje , avoyer 
de Berne , le baron de Hohenfax alors malade , 
s'étant ezcufé d'accepter cette place. Le rendez- 
vous de divers contingens de tette armée , fut 
défigné par la diète dans les environs de Berne» 
en décidant que Ton joindrait au général de Wat- 
tevilie un confeil de guerre , formé par les chefs 
des contingens , qui devaient lui aider à diriger 
les opérations de cette campagne. Ces chefs reçu- 
rent auffi, conjointement avec le général, plein- 
pouvoir , de conclure une paix avantageufe avec 
la couronne de France , fi Poccafion s'en préfen- 
tait , pourvu que l'empereur , le pape & le duc 
de Milan y fuflent compris , & que Louis XII re- 
nonçât à perpétuité fur le Milanais & fes dépen- 
dances , de même que fur Afti & Gènes. 

Ces arrangemens pris , l'armée Suifle fe mit le 
18 Août en marche & arriva le 20 à Neuchâtel * 
après avoir été renforcée pendant ces deux jours 
de marche par 6000 volontaires , qui furent dit 
tribués parmi les contingens de leurs états ref- 
pedlifs, &qui ne cherchaient dans ce moment ;, 
qu'à fàtisfeire leur animofité contre la France, 
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iea n'étant aflurés d'aucune folde. Mais telle fut pour 
*T*J» io rs la haine nationale, que le cardinal de Sion 
avait îçu infpirer aux Suiifes contre les Français, 
qu'il fallut choifir ces 6000 volontaires, fur plus 
de 10 mille hommes qui fe préfenterent pour 
cet effet. L'armée décampa le 21 Août de Neu- 
châtel; arriva le 23 à Pontarlier , le 24 à Ornans, 
le 2f à Befançon où elle féjourna le 26 , & fe ren- 
dît le 27 à Gray , où elle fut jointe le même jour 
par le t duc de Wurtemberg, avec la cavalerie & 
l'artillerie impériale. 

Les deux généraux aflemblerent le lendemain 
le confeil de guerre , auquel on adjoignit les prin- 
cipaux officiers Allemands ; lequel régla l'ordre 
de bataille de la manière fuivante. Les troupes 
de Berne, deBâle, deFribourg» deSoleure, de 
Schauffhaufen & de Bienne devaient former Pa- 
vant - garde , & en cas d'une bataille l'aile droite. 
Après laquelle, devait fuivre l'artillerie , qui dans 
un combat devait être placée entre les deux ailes 
àlejcorps debataille,& être défendue par un corps 
de 2000 aventuriers. On deftina pour le corps 
de bataille, les contingens de Zurich , de l'abbé 
& de la ville de St. Gall , du pays d'Appenzell,des 
Ligues- Grifes, deBaden, de la Thurgovie, de 
Sargans & du RhinthaL L'arriére - garde devait 
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être comporée des contingens de Lucerne, d'Ury, ; 
de Schveia, d'Underwalden, deZug, de Ga- 
ras , du Vallais , d'Uznacht , de Gatter , & des 
comtés de Werdenberg & de Béliuzona. La ca- 
valerie impériale devait fe partager entre l'avant 
& l'arriére - garde, & en cas d'une affaire, couvrir 
leurs flancs. Chacune de ces trois divisons de 
l'infanterie fut mife fous les ordres de deux corru 
mandans , auxquels on adjoignit deux comman- 
dans en fécond. Ces trois divifions devaient al- 
terner journellement dans Tordre de la marche , 
de façon que chacune d'elles aurait Pavant- garde 
le troifieme jour ; foit pour n'exciter aucune ja- 
louûe fur ce porte d'honneur, foit auflî pour tenir 
les troupes toujours alertes & dans une difcipline 
plus exaâe. Ce confeil de guerre chpifit, fur 
ces trois divifions , 2000 aventuriers , qui fu- 
rent partagés en deux troupes, chacune de 1000 
hommes , & commandées chacune par un capi- 
taine & uti lieutenant. 

L'armée combinée ayant fait ces difpofitibns, 
quîtW Gray le 2$ Août à l'aube du jour, & aïriva 
le i "Septembre devant Dijon , fcprès s'être em- 
parée , chemin faifarft , de quelques châteatbr & 
petites villes, qui à la vérité nt firent aucune ré- 
fiflancfc. Ldfe deux "généraux , acfcofafpagûës^ des 
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" principaux officiers , allèrent le 2 , de grand ma- 
tin • reconnaître Dijon , afin d'arranger la diftri- 
bution de leurs quartiers , & de ehoifir des em- 
placemens convenables à leurs batteries. Après 
avoir bien examiné ces environs , ils en firent 
établir une le même jour derrière un retranche- 
ment à moitié ruiné , dont le feu fut dirigé cou. 
tre un des boulevards de cette place , duquel let 
aflîégés tiraient continuellement. Ce pofte, dé- 
fendu par un corps de jfoo hommes, commença; 
le 3 , à faire jouer cette batterie avec tant de vi- 
vacité, que le 7, il y eut une brèche très* coi*. 
fidérable à ce boulevard ,] de même qu'aux murp 
dont il était flanqué des deux côtés. Les troupes de 
Zurich & de Berne étant campées de l'autre côté 
de la Saône, l'avoyer de Watteville prit fon quar- 
tier au couvent des Chartreux , d'où il fit établir 
le ? une autre batterie , qui feifant nuit & jour 
un feu continuel contre la place , fit, au bout de 
quatre jours, deux brèches affez larges y les divers 
quartiers de l'armée aflïégeante , ayant été difpo- 
fés de manière à pouvoir fe foutenir mutuelle- 
ment , au moyen de deux ponts de bateaux» 
établis pour cet effet fur la Saône. 

Le duc de lajTremouille , gouverneur de la 
Bourgogne , s'était jeté dans Dijon , avec tovtiè 

les 
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les troupes , qu'il avait pu ramafTer à la hâte dans* =— •- 
cette province, qui confiftaient en 1000 che- l f l S* 
vaux & 6000 hommes d'infanterie. La cavalerie 
tenta les premiers jours de ce fiége , diverfes for- 
ties fur les différens quartiers de l'armée affié- 
geante ; mais elle fut rechaffée dans la place , de 
manière à perdre l'envie d'en reffortir de noo» 
veau. Le duc fit abattre les fauxbourgs de Dijon > 
& tous les préparatifs pour s'y défendre à toute 
extrémité, connoiffant l'impoflibilité où fe trou- 
vait le roi fon maître de le fecourir de H- tôt. 
Mais voyant au bout de cinq jours , les murs de 
cette place remplis de brèches \& prêts à s'écrou- 
ler , fon artillerie en grande partie démontée , fa 
garnifon découragée , & l'infanterie Suifle , fur 
le point de lui livrer un aflaut général , la Tre- 
mouille ne crut pas devoir expofer Dijon à être 
emportée d'aflaut. Dans cette extrémité , le duc 
faiût le feul moyen qui lui reliait , pour délivrer 
dts armes Helvétiennes, cette place & la province 
confiée à fes foins , en offrant aux généraux & aux 
autres chefs de ces troupes , des conditions de 
paix fi avantageufes , que ceux-ci ne puffent les 
réfuter ; le tout au rifquc d'être défavoué par le 
roi de France. En conféquence de ce projet, le 
doc de la Tremouille , fit demander', le & Sep- 
Tome IV. E« 
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par le préfent traité, pour lui & fes fuccefleurs , * > 
au duché de Milan, au Brefçan, au Bergamaf- l S l fr 
que, au Crémonais, au Parméfan , au Plaifan- 
tin , au Modénais & à la feigneurie d'Afti. 

4 fi 9 Le roi de France fera évacuer fans délai , 
la citadelle de Milan , moyennant tous les hon- 
neurs de la guerre , qui feront accordés à la gar« 
nifon Françaife de cette place. 

f Q * Le roi payera au corps Helvétique , pour 
les frais de guerre, 400 mille écus d'or , dont la 
moitié fera payée dans quinze jours , ou le 29 
Septembre , & l'autre moitié à la St. Martin pro- 
chaine , dans la ville de Zurich, 

6*. Le duc de la Trcmouille payera tout de 
fuite 8000 écus d'or au duc de Wurtemberg , & 
2000 écus d'or à la ligue de Suabe. 

7°. A regard des fubfîdes arriérés, que la 
couronne de France doit au corps Helvétique , 
le roi s'engage à fatisfaire aux demandes des can- 
tons, jufqu'à la concurrence de 200 mille écus 
d'or , & à leur payer cette fomme dans la ville de 
Zurich , & dans le courant de cette année. 

Ce traité fut (igné le 14 Septembre , par le duc 
de Wurtemberg , au nom de l'empereur & de la 
ligue de Suabe ; par le duc de la Tremouille , au 
nom du roi de France j & par le général de Wa*. 

Ec % 
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*==» teville , aulfi bien que par tout le conteil de 
J f l h guerre, au nom du corps Helvétique. De'Mé* 
zieres, bailli de Dijon, & neveu du duc de h 
Tremouille , fut remis par fon oncle en otage 
aux chefs de l'armée confédérée, de même que 
quatre bourgeois de Dijon , qui , vêtus magnifi- 
quement , partaient pour quatre feigneurs Bour- 
guignons , pour fervir de garans à ce traité. Et 
comme le duc de la Tremouille avait tout lieu de 
croire, que Louis XII ne ratifierait jamais une 
pacification de cette nature , il enjoignit à fon 
neveu , de faifir la première occafion favorable 
pour s'évader. 

L'armée combinée décampa le 18 Septembre, 
des environs de Befançon ; arriva le 20 à Gray , 
où le duc de Wurtemberg s'en fépara avec la 
cavalerie & l'artillerie Allemande, fort mécon. 
tent de ce traité, auilî bien que la noblefle de 
Suabe , vu la modicité des frais de guerre , qui 
leur avaient été adjugés, De Gray , le général 
de Watteville conduifit les troupes Suifles , par 
Befançon, Ornans & Pontarlier, à Neuchâtel» 
où elles arrivèrent le 26, & où les contingens 
de Baie, de Fribourg, de Soleure & de Bienne 
s'en féparerent. Le reftant de cette armée étant 
revenu le 28, daias les environs de Berne» les 
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contingens des autres membres & fujets du corps*«™= 
Helvétique , prirent le 29 la route de leur patrie l f i î* 
refpedtive, & celui de Berne fut licencié le même 
jour. 

On avait appris à Berne que le. duc de Wur- 
temberg , en rejettant dans l'affemblée du cou- 
fini de guerre , le parti de traiter avec les Fran- 
çais-, avait fort infifté fur l'avis de pouffer le fiége, 
de s'emparer de Dijon , & enfuite de toute la 
Bourgogne, foutenant , que moyennant ces fuc- 
cès , le corps Helvétique parviendrait à pouvoir 
diâer la paix à Louis XII , & à affermir pour 
toujours le repos de l'Italie (*)* l'on y fut in- 
formé de même , de la fupercherie du duc de la 
Tremouille, & de la farce des otages , dont voici 
le dénouement : Mézieres, bailli de Dijon, & 
les quatre notables poftiches , ayant été livrés 
comme otages par la Tremouille, le 13 Septembre, 
aux généraux de l'armée combinée , & conduits 
le lendemain , fous Pefcorte de 200 chevaux à 
travers du Suntgaw , par Bâle à Zurich , où par 
ménagement, ils n'eurent pour arrêt, que l'en- 
ceinte de la ville , Mézieres décampa le jo du 
même mois : après fon évafion , les quatre au- 

(*) Voyez les Annales Autrichiennes de Fougger, 
& THiftoire de Lauffer , Tome VIII, p. 154 & fuiv. 

Ee 3 
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-■ -' très firent au fénat de Zurich , l'aveu qu'ils n'é- 
' ** taient rien moins que des notables , mais de 
fimples bourgeois de Dijon. 

Quant à Louis XII , il ne lai/Ta pas longteras 
le corps Helvétique en f ufpens , fur le parti qu'il 
voulait prendre* François de Gingins , baron du 
Châtelard , miniftre du duc de Savoye auprès 
des cantons , fe trouvant à Berne , reçut le i Oc- 
tobre , deux doubles de la lettre de ce monarque , 
pour le corps Helvétique, datée du 2 f Septembre» 
Tune defquelles adreffée au canton de Berne , fut 
remife au gouvernement , & l'autre envoyée à 
Zurich ; par laquelle Louis s'expliqua , que , quoi- 
que le duc de la Tremouille , eût conclu la pacifi- 
cation de Dijon à fou infçu & fans fon aveu, il 
était néanmoins difpofé à la ratifier, à l'exception 
du troifieme & du quatrième article , mais en 
ftifant le facrifice du cinq & fixieme , quoique 
très-onéreux à fes peuples , à fon défir fîneere de 
rétablir l'ancienne harmonie entre fa couronne & 
le corps Helvétique. 

Sur ceci, le fénat de Berne fit inviter incef- 
famment les cantons de Fribourg & de Soleure, 
d'envoyer des députes à Berne , qui aflïftaffent 
aux réfolutions à prendre fur ces événemens, & 
au compte qu'on allait faire rendre à l'avoyer de 
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Wattcville, fur fa conduite & fcs expéditions, === 
ajourné à cet effet à comparaître le j Odtobre , M £ 3" 
devant le confeil fouverain. 

Les nouvelles de Piflue défagréable de l'irruption 
en Bourgogne , & de la mauvaife tournure qu'à- 
vait pris le traité de Dijon , déjà en foi- même dé- 
fapprouvé prefque généralement en Suifle , exci- 
tèrent dans quelques cantons une telle fenfation 5 
que les commandans des contingens coururent 
rifque à leur retour, d'être exterminés par le 
peuple. 

L'avoyer de "Watteville trouva de même à Ton 
arrivée à Berne , le public , & généralement , 
tous ceux qui ne jugent que d'après les événe- 
mens , fort prévenus contre lui ,• il y eut mêmç 
bien des foupçons répandus fur fon compte (*). 

Interrogé devant Paflemblée du confeil fouve- 
rain, pourquoi lui & fes collègues , n'avaient ea 
aucun égard aux repréfentations & à l'oppofition 
du duc de Wurtemberg , contre cette négocia- 
tion précipitée ; pourquoi après s'y être laifle en- 
traînerais avaient négligé d'examiner les pouvoirs 
du duc de la Tremouille , avant de traiter , & 
après avoir conclu le traité , par quelle raifon ils 

(*) Voyez Stumpf , Bullinger , & la grande Chro- 
nique de Stettler. 
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i monter les batteries : après qu'il eût remis le 

M 1 ** commandement à Trivulce , il fe rendit à la cour, 
où pour fauver les apparences , Louis lui Et des 
reproches fanglans fur le traité qu'il s'était arrogé 
de conclure à fon infçu avec les Suifles, & l'en- 
voya en exil : mais cette fimagrée ne fut pas de 
durée: quelques mois après, le duc fut de re- 
tour à fa cour , où on le vit dans la plus haute 
faveur. 

La diète de Zurich fut, pour ainfi dire , totale- 
ment dirigée par le cardinal de Sion , fes intri- 
gues influaient par- tout: l'époque & l'occafion 
de frapper deux grands coups à la fois , étaient 
trop belles & trop favorables pour ne pas en pro- 
fiter; affavoir, celui de tenir lesaccufés, pour 
la plupart premiers magiftrats des divers cantons 
& états co - alliés , au moyen de fon interceflîon, 
dans fa dépendance ; & celui d'animer let cantons 
de plus en plus contre Louis XII. En quoi, l'am- 
bitieux & intriguant cardinal réuflît à tel point, 
que le baron du Châtelard ayant comparu, le 
aoOdobre, devant la diète de Zurich , avec des 
pleins pouvoirs du roi de France , pour ratifier 
en fon nom , le traité de Dijon , à la réferve du 
troifieme & quatrième article : cette ratification 
mitigée , fut rejetée hautement par la diète, &le 
refusjde celle-ci , confirmé par les cantons. 
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A la fuite de cet expofé fuccint , des fuites de 
l'irruption en Bourgogne , nous laiflerons au lec- 
teur judicieux , le foin de démêler les caufes vé- 
ritables , qui firent manquer le but de cette en- 
treprife. 

SECTION LXL 

APPENZELL REÇU TREIZIEME CANTON. 



Peu de tems après que les cantons eurent re- 
jette les proposions de Louis XII , une dépu- 
ration Appenzelloife parcourut ces républiques, 
& leur demanda la faveur d'être reçu dans la con- 
fédération Helvétique, comme treizième canton 3 
fur quoi, celui de Zurich convoqua pour le jour 
de Sainte Lucie , dans cette ville , une diète, par 
laquelle le pays d'Appenzell fut reçu le famerU 
d'après, 18 Décembre f> 1 j , par les douze can- 
tons , treizième & dernier membre de la confé- 
dération Helvétique, aux mêmes conditions qui 
avaient été impofées en I50i,aux cantons deBâle 
& de Schaffhaufen , & en confidération du zélé 
que les citoyens d'Appenzell avaient témoigné 
aux cantons dans les guerres de Suabe & du Mi- 
lanais. Les cantons de Zurich , de Lucerne , de 
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Formé & de Schaff haufen 5 & de la part des com- 
munautés catholiques , les cantons de Lucerne , 
de Schweiz & d'Undervfalden. Ces arbitres par- 
vinrent à ftipuler au bout de deux années , le 21 
Août 1 597 » un traité de partage , qui ayant été 
tccepté par les deux parties , forme , depuis cette 
époque , la loi fondamentale de la conftitution 
d* Appenzell ; & fe trouve inférée littéralement 
dans le premier volume du didionnaire de Lew, 
page aff * 26é - 

Selon ce traité, le canton d' Appenzell forme 
deux républiques abfolument féparées, diftin- 
guées en Bboodes ou communautés , extérieure 
& intérieure. Les Rboodes extérieures profeflent 
la religion évangelique réformée , & font re- 
parties de nos jours en vingt paroifies ; dont les 
principales font Trogu en & Hérifau, ayant reC 
peâivement un arfenal & un hôtel de judicature. 
Chacune de ces paroifles fournit fix membres 
au eonfeil d'état , ou LandRath, avec la préro- 
gative de les élire , confirmer , deftituer & fut 
pendre. Ce tribunal , qui fiége tour- à- tour à Hé- 
:rifau& àTroguen, eft de 120 membres, outre 
le landammann en charge , qui en eft le préfi- 
xent, & les anciens landammanns, parmi let 
^uels Ton choifït le Statthalter > le banneret^& 
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vice-banneret, le tréforier, le capitaine des mili. 
ces & le chef de l'artillerie. 

Les Rhodes intérieures profeflent la religion 
catholique , & font reparties de nos jours en fix 
paroifles , dont Appenzell cft le chef-lieu; c'eftlà, 
où l'affemblée générale de cette corporation eft 
convoquée le premier dimanche du mois de Mai, 
où réfide le confeil d'état, où les communautés 
catholiques ont leur arfenal , de même que leurs 
archives -, là enfin , que font dépofées leur ban- 
nière avec leurs fceaux. Chacune de ces fix pa- 
roifles fournit 16 membres au confeil d'état, avec 
les mêmes prérogatives que dans les Rfioodcs ex- 
térieures ; ce qui forme un tribunal de 96 menu 
bres , outre les premiers magiftrats , cités dans 
l'autre corporation, & connus fous la dénomina- 
tion de Standes - Hiiiipter\ la conftitution démo- 
cratique de Tune & de l'autre corporation étant 
abfolument la même. 

L'affemblée générale , dans laquelle réfide l'au- 
torité fouveraine , eft fur le même pied dans les 
deux corporations ,• dans l'une & dans l'autre, 
l'âge de 1 6 ans révolus , étant preferit aux ci- 
toyens d'Appensell, pour y jouir de la voix adive 
& délibérative. L'affemblée générale des Ehoodei 
ou communautés extérieure;, eft convoquée le 
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dernier dimanche d'Avril , à Hérifau une année, 
& àTroguen dans la fui vante; & celle des Rhoodes 
intérieures fe convoque le premier dimanche de 
Mai, à Appenzell. Chacune de ces aflemblées élit à 
ion tour dans fa corporation , le baillif du Rhin-» 
thaï , lorfque c'eft au canton d'Appenzell à le four- 
nir. Les deux affcmblées générales fe réunifient 
quelquefois , foit pour prendre des engagemens 
avec une puiflance étrangère, foit auffi pour fe 
concerter enfemble fur les affaires du corps Hel- 
vétique ; dans l'un & l'autre de ces cas , les ré- 
futations font prifes dans ces aflemblées réunies , 
& la pluralité des fufFrages. 

Chaque corporation envoyé fon député aux diè- 
tes Helvétiques , lefquels néanmoins n'ont qu'un 
feul fuffrage. Les troupes de ces deux corpora- 
tions, font dans tous les cas commandées par 
leur landammann & officiers refpeâifs. 

SECTION LXII. 

NÉGOCIATIONS DIVERSES. 



JLéonX avait des mœurs plus douces, & des 1 ■ t ■ 
vues moins ambitieufes que Jules II , & n'en l ï l 4* 
ayant pas hérité cette haine implacable contre la 
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=-^ France» ce pape craignait beaucoup moins,de voir 
f '4* retomber la Lombardie fous la domination de 
Louis XII , que de la voir envahie par i'archiduo 
Charles, petit -fi!s de l'empereur MaximilienI, 
par Ton père l'archiduc Philippe, fur nommé le 
Bel , qui venait de mourir, & par fa mère Jeanne 
d'Arragon , petit- fils & unique héritier de Fer- 
dinand le catholique. L'archiduc Charles , né en 
ifoo, & connu depuis Ton avènement au trône 
impérial , fous le nom de Charles- Quint, fur le 
point de réunir fur fa tète , avec les états de la 
m ai Ton d'Autriche , ceux de la maifon de Bourgo- 
gne , & de joindre à ces vaftes poffeflions FEfpa- 
gne entière avec les tréfors de l'Amérique , déte- 
nait naturellement pour le St. fiége un voifin 
beaucoup plus redoutable que le roi de France : 
d'autant plus , que pofTefleur des deux Siciles, 
Charles eut enclavé prefque de tous côtés les 
domaines du St. fiége , s'il fût parvenu à y join- 
dre le Milanais, & le pape pouvait prévoir par la 
conduite inconféquente de Maximilien Sforae, 
qu'il ne refterait pas long.tems en poflefiïon de 
fes états. 

Ces confidérations engagèrent Léon X, à né- 
gocier une réconciliation entre Louis XII & fe 
corps Helvétique. Pour cet eifet , ce pontife chafc. 
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gea fon nonce en SuUte, Ennius Philonardus, évê- ■ - J 
quedeVéroli, d'offrir la médiation du St. fiége ' ** 
aux cantons , par rapport à leurs différends avec 
ce monarque ; en faifant inOnuer par le nonce à 
ces républiques» que Celles voulaient fe défifter 
de la ceffion entière du Milanais , lui pape enga- 
gerait en échange le roi de France , à ratifier le 
traité de Dijon dans fes autres articles. Et afin 
d'engager les cantons à fe prêter de bonne grâce 
à fes foins pacifiques, Léon X leur fit représen- 
ter , que s'ils pouffaient Louis XII à bout , il 
formerait probablement une ligue] contr'eux » 
avec l'empereur , le roi d'Efpagne & l'archiduc 
Charles» en donnant à ce jeune fa fille , la prin- 
çeffe Renée , en mariage. Cette dernière confidé- 
xation aurait dû d'autant plus frapper nos ancê- 
tres* qu'ils avaient devant les yeux l'exemple 
tre«£cent de la ligue de Cambrai , & de fes fuites 
funeftes pour Venife. D'un autre côté, le pape 
fit fentir au roi- de France, tous les avantages 
qu'il retirerait de fa réconciliation avec le corps 
Helvétique, en la lui faifant envifager comme 
fornique: moyen de recouvrer tôt ou tard la Lom* 
baodie. Louis Xlf, las de cette guerre, goûta 
les avis: du pape ,- & fe fer vit du duc de Savoye , 
pour faire, parvenir les proportions d'accommodé 
TomlV. Ff 
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que , pour toutes fes prétentions, foit au fujet des i r 
pendons arriérées , foit auffi par rapport au traité l S *4* 
de Dijon. 

4*. Il y aura une alliance durable, entre la 
couronne de France & le corps Helvétique, qui 
durera pendant la vie de fa raajefté , & dix ans 
après fa mort. 

f *. Le roi aura la liberté , comme par le pafle , 
d'entretenir un corps de troupes Suifles à fa folde, 
à condition qu'à l'avenir fa majefté requerra, au 
préalable, les cantons, fur chacune de ces levées. 

6°. Sa majefté n'entreprendra aucune guerre 
contre le St. Siège, ou le duc de Milan, Maximi- 
lien Sforze. 

7°. En échange, le corps Helvétique obligera 
le fufdit duc de Milan, à reftituer à fa majefté , la 
feigneurie d'Afti & fon territoire , ( formant l'ap- 
panage de fon ayeule , Valentine Vifconti ) l'A- 
lexandrin & leTortonais, c'eft-à-dire, les villes 
d'Alexandrie & de Tortone , avec leurs diftridis , 
de même que la ville de Valence avec le fien. 

8°. Les cantons s'engageront aufîi à aider fa 
majefté à 'recouvrer la pofleflîon de la ville & fei- 
gneurie de Gènes. 

L'animofité du corps Helvétique contre la 
France » s'était accrue à tel point , depuis le refus 

Ff a 
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- pût leur montrer , en perfittant dans la Ste. ligue» 

' ^ un équivalent aux 1200 mille écus d'or , qu'ils 
venaient de refufer de la part de ce monarque ; 
mais ce fut en excitant les clameurs de la jeu* 
nèfle Helvétienne, toujours avide d'expéditions 
militaires, & délirant furtout avec paffion, dam 
ce moment, de Te venger du roi de France & 
de fe fignaler contre fes fujets , qu'il parvint i 
ce but. 

Le cardinal propofa aux cantons, de fe con- 
certer avec l'empereur pour une nouvelle irrup- 
tion en Bourgogne , qui ferait exécutée par une 
armée de j f mille hommes; & afin d'aflurer d'au- 
tant plus le fuccès de cette expédition , ce prélat 
concilia à la diète de Zurich, de rechercher l'al- 
liance d'Henri VIII , roi d'Angleterre ,. & des'u* 
niravec lui contre Louis XII. Cette réfolutiofl 
prife, les cantons députèrent Maurice Huraus, 
de Zurich , & Jean Stolz , de Bâle , auprès du roi 
d'Anglecerre. Tous les deux négocians très -ri- 
ches, furent choifîs parla diète, de préférence, 
pour cette députation , parce qu'ayant demeuré 
l'un & l'autre plufieurs années à Londres, ils 
pofféiaient la langue anglaife à fond. Ces deux 
députés furent très-bien reçus d'Henri VIII, qui 
les fit accompagner en Suifle par deux de fes nu- 
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niftres , lefquels , étant arrivés à Zurich , pro- ' n 
poferent à la diète, encore raflemblée dans cette * » ^ 
ville 9 nne alliance offenfive & défenfi ve entre 
P Angleterre & le corps Helvétique : les repréfen- 
tans à cette affemblée, fe trouvant fort portés à 
hâter la conclufion de ce traité , s'occupèrent tout 
de fuite à en rédiger les articles, lorfqu'iis ap- 
prirent que Ferdinand le catholique, venant de 
conclure une trêve avec le roi de France , celui 
d'Angleterre s'était pareillement hâté de faire fa 
paix particulière , à Boulogne , avec Louis XII , 
qui époufa Marie, fœur cadette d'Henri VIII, 
jeune princefle d'une rare beauté. Les deux rois 
comprirent le corps Helvétique dans ce traité , 
avec iareftrtâion , néanmoins, que les cantons 
ne mettraient aucun obftacle à ce que le roi de 
France pût reconquérir le Milanais , la feigneurie 
d'Afti & Gènes. C'eft ainfi que les efpérances 
que nos ancêtres avaient conque de leur alliance 
avec l'Angleterre, s'évanouirent,- il en fut de 
même du projet d'une féconde irruption en Bour- 
gogne , te duc de la Tremouille ayant raffemblé 
dans cette province & dans le Dauphiné, dès la 
conclufion du traité de Boulogne , toutes les for- 
ces du roi fon maître ; be qui mit ces contrées en 
état de ne redouter aucune invaflon Helvétienne. 

Ff 4 
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m . i ■ L'on remarquera que les cantons , mécontent 
I 5 i 4- du duc de Milan , ne voulurent pas le compren- 
dre dans cette alliance , quoiqu'ils euffent pour- 
vu , par ce traité , à la défenfe de fes états. Maxi- 
milien Sforse était un prince faible & inconfi- 
quent au fuprême degré , uniquement adonné à 
fes plaifirs, & fe débarraflant abfoluroent fur fes 
miniftres , dont quelques-uns étaient vendus à 
Louis XII , du foin de gouverner fes états & de 
contribuera leur foulagement: les villes les plus 
opulentes du Milanais , étant prefque ruinées , 
de même que leurs diftridts , foit par les rançons 
énormes qu'elles avaient été obligées de payer les 
deux campagnes précédentes au baron de Hohen- 
fex, foit aufli par les impôts très-confïdérables, 
dont le duc de Milan continuait à les charger, 
tant pour fatisfeire à fes folles dépenfes , que 
pour payer au corps Helvétique fes fubfides & 
la folde de fes troupes , qu'il fallait de toute n* 
ceffité entretenir pour la défenfe du Milanais. 
Les cantons craignant que cette conduite de Maxi- 
milien Sforze n'achevât de lui aliéner le ccetfr 
de fes fujets , & ne favorifât les projets de Louis 
XII fur ce pays , avaient chargé le baron de Ho- 
benfax, après la vidoire de Novarre , de faire 
Its repréfentatiohs les plus fortes au duc de Mi- 
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lan fur Ton luxe & (es diiïîpations ; & prenant . 1 i 
f intérêt le plus vif au fort d'un prince, qu'ils l S l 4r 
avaient rétabli , à deux reprifes , dans fon patri- 
moine, ces républiques choifirent, au milieu 
d'Août IJI3, Pavoyer Falk de Fribourg & le 
hndammann Fieklé de Schveiz, pour réfider, 
de leur part , auprès du duc de Milan , & avoir 
un -oeil attentif fur fa conduite. Mais ce prince 
fut fi bien gagner ces deux réfidens , par fes ma- 
nières affables , & peut-être par fes largefles , que 
bien foin de remplir leurs inftrudlions , ils ap- 
plaudirent à toutes fes fêtes & à fes profufions , 
par lefqueiles le duc achevait d'épuifer fes états. 
Informés , par les commandans des troupes Suif- 
les , diftribuées dans le Milanais , de cette con- 
defcendance de leurs repréfentans , les cantons 
les rappelleront , au milieu de Juin 15*14, & les 
remplacèrent par Albert de Stein , fénateur de 
Berne -, & Henri d'Erben, ancien landammann 
«TUry. Ces derniers ayant reçu beaucoup de 
plaintes des officiers Suifles en garnifon à Milan, 
fur les irifultes continuelles qu'eux & leurs fol- 
<Jats efluyaient de la populace de cette ville, fans 
«que le duc leur fit rendre la moindre juftice à cet 
égard ; indignés d'un tel procédé , Albert de 
Stein & fon collègue, déclarèrent à Muimiliert 



DE LA SVI S SE. 46I 



Négociations diverfes. 



républiques. Combien il défirait éteindre lefouvcuir «=■ 
du pajfi, par une paix durable , & conclure avec l f l S m 
te corps Helvétique une alliance perpétuelle, qui 
pkt faire renaître cette union inaltérable , dont 
les deux puijfances avaient été liées pendant tant 
itannées. Les cantons ayant reçu cette lettre par 
Lambert , réfidenf du duc de Savoye , auprès 
Au corps Helvétique , ne jugèrent pas à propos 
d'y répondre par écrit , mais donnèrent à Lam- 
bert cette réponfe Verbale. Qtte le prédécejfeur de 
fa mqjeflé avait conclu le 14 Septembre 151 j, 
mvec le corps Helvétique , un traité devant Dijon , 
qu'au cas que le roi f Ut dans f intention de le ra- 
tifier dans tous f es articles , les cantons offraient de 
renouikller les anciens traités d'union avec la cou- 
rùmiê de France ; Ç# de contribuer de leur cdté 
dans tout ce qui pourrait dépendre d'eux , à réta- 
blir une harmonie parfaite entre les deux puijfances. 
Mais > que fi fa majefté ne commençait pas f es dé- 
marches à l'égard du corps Helvétique , par ratu 
for entièrement le traité de Dijon , elle ne devait 
pas prendre la peine de faire propofer d'autres 
articles eU '.pacifications aux cahtons, vu que toutes 
fis tentatives pour cette réconciliation feraient déci* 
élément inutHes. 

Sans fe rebuter de cette réponfe négative , 
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François I , employa derechef l'entremife du duc 
de Savoye fon oncle , pour cette négociation) 
Charles III , en chargea Jaques de Forefta, abbé 
de Payerne & de Nantua , le feigneur de Mes* 
thon & Lambert. Cette députation comparut Ici 
premiers jours de Mars à Berne , devant une 
diète, convoquée pour l'entendre , & repréfenui 
à cette aflemblée : que le duc de Savoye étaafi 
d'un côté , l'oncle du roi de France , & de l'au- 
tre , un des plus anciens alliés des cantons . il 
leur offrait fa médiation, pour les réconcilier 
avec fon neveu. La diète ayant accepté ces offres, 
l'on entra en matière : François I propoia d'ac- 
quitter les 1200 mille écus d'or , que fon prcdé- 
cefleur avait fait offrir l'année précédente au 
cantons, mais il ne voulait pas entendre parler de* 
renoncer au Milanais ; & ces républiques ne vou* 
lant , ni ne pouvant abandonner Maximiliea 
Sforze , l'on ne put convenir de rien , à la flûte 
de diverfes conférences. 

Ici les cantons , en refufant cette offre imtnenfe 
du monarque Français , méritent autant d'éloges 
qu'ils avaient mérité de blâme, en remettant l'an* 
née précédente celles de Louis XIL Ici ce refi» 
de nos ancêtres formait une preuve frappante', 
de leur intégrité & de leur obfervatioti religieufe 
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m — ia armement, envoyèrent le 20 Mai un cor ps de 4000 
' J f f # SuilTes , renforcer les 12000 , diftribués dans les 
places les plus importantes, du Milanais ; en con. 
féquence des engagemens pris , pour la défenfe 
de ce pays , par le corps Helvétique. Ces troupes 
furent encore renforcées le 19 Juin , par 1 jooo 
confédérés , & s'étant réunies le 29 auprès de 
Verceil, à la rcferve de quelques raille hommes, 
fous les ordres de Marx Rouft , bourguemaîtro 
de Zurich, Albert de Stein, fénateur de Berne» 
de Jaques de Hertenftein , avoyer de Lucerne, 
& des landammanns Puntiner d*Ury, & Schvarz- 
fnaurer de Zug , les députés des cantons & états 
co alliés fe rendirent le 2 Juillet à cette armée; 
te premier objet de ces repréfentans du corps 
Helvétique, était, de former un confeil de guerre, 
conjointement avec les divers chefs des contin- 
gens , & de diriger en cette qualité les opérations 
de ces troupes. Le fécond objet de cette députa- 
tion , était , de mettre la dernière main à la ligue 
de leurs fouverains , avec l'empereur & le roi 
d'Efpagne , citée fur la fin de la fedion précé- 
dente, & qui tenant à quelques difficultés, ne 
fut fîgnée définitivement que le jo Juillet , à Ver- 
ceil , par les ambaffadeurs de ces deux monar- 
ques, par ceux du corps Helvétique, & parle 

chancelier 
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chancelier Moroné > au nom du duc de Milan. 
La diète de Lucerne ratifia cette ligue le 18 Juil- 
let» Léon X y accéda au milieu d'Août , lorfqu'il 
- Vit environ 47 mille Suifles répandus en Lom- 
bardie , & prêts à défendre ce pays contre les 
armes Françaifes. Le camp de Verceil ayant été 
renforcé le 6 Août , par 1.0 mille hommes -, de 
Berne, de Bâle, de Fribourg & de Soleure, con- 
duits & commandés en chef par Jaques de Wat- 
teville , avoyer de Berne j & le 9 Août , pat 
6000 hommes de Zurich, de Lucerne, d'Ury, 
de Schweiz , d'Underwalden , de Zug , de 
Glarus , de Schaffhaùfen & d'Appenzell. Toutes 
ces troupes s'étant réunies à Verceil & dans les 
environs de cette place , formèrent une armée 
de $8 mille confédérés , après que le confeil de 
guerre eut porté les garnifons de Milan , de Lodi , 
de Confie , de Crémone, de Brefce & de Bergame, 
à 9000 hommes* 

Tandis que le corps Helvétique employait pour 
la féconde fois fes forces, à défendre Maximilien 
Sforze , & rempli/Tait avec le plus grand zèle les 
obligations qu'il venait de contrarier envers ce 
prince & fes états , aucun des autres alliés de la 
ikinte ligue ne fongeait à remplir les fïennes. 
L'empereur , qui s'était engagé à renforcer i'ar- 

TomelV. G g 
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gré l'orage qui grondait fur fa tête , il ne ceflait l-^ss^m 
de dilfiper en fètçs & en tournois , les fomrnes * J l f m 
qu'il aurait dû réferver pour la défenfe de Tes 
états. Oâàvifn Frégofe , doge de Gènes , venait 
de faire un accommodement fecret avec Fran- 
çois I , par Tentren^ife du connétable de Bour- 
bon» & fe remettant avec cette république fous 
la protection de ce monarque , oonfentit à rece- 
voir garnifon Françaife. Le pape feul parut vou- 
loir concourir au bien de la ligue, en envoyant 
le cardinal de Sion avec ico mille ducats à l'ar- 
sbéfs Suifle , pour fatisfaire à fon contingent de 
la paye, de ces troupes , en revérifiant ce prélat 
do caraâere de légat du St. Siège. Julien de Mé- 
dias, frère de Léon X, qui venait de quitter le 
chapeau de cardinal , en époufant la fœur du duc 
de Savoy e, devenu gonfalonier de l'églife , fe 
suit en marche vers la Lombardie , à la tète des 
troupes du St. Siège & de celles de Florence ; 
mais étant arrivé à Parme , & trouvant Don 
Raimond de Cardonne campé dans le Plaifantui , 
il reçut ordre du pape de relier dans ces contrées , 
& de ne fe réunir à l'armée Suifle , que lorfque 
le vice-roi en aurait fait autant. 

L'armée Suifle quitta, le 10 Août, Verceil, & fe 
porta le même jour fur Montcallier , où, elle fut 

Gg * 
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de la diète de Zurich, à la fuite de la paix de '" =S!9 
Dijon 5 outrés de plus coptre le cardinal, de ce *î l ' m 
qu'il avait engagé les cantons à refufer, Tannée 
précédente» les offres avantageufes de Louis XII, 
Watteville & les commandans Suifles de Ton 
parti » ne fongerent qu'à contrarier ce prélat , & 
à fiure échouer les opérations qu'il indiquait au 
confeil de guerre , dont il était président. Telle 
fut l'origine & la caufe primitive de tous les dé- 
fàftres , que l'armée Suifle efiuya dans cette mal- 
heqreufe campagne* qui aurait dû & pu être 
aufli gloricufe , & même auflî avantageufe à nos 
ancêtres que celle de Novarre. 

François I avait raffemblé fur la fin de Juil- 
let toutes Tes forces dans le Dauphiné , au nom- 
bre de fo mille hommes; parmi lefquels on dif- 
tinguait 4000 lances ou gendarmes , autant de 
chevaux légers , & 20 mille lanfquenets. Ces der- 
niers » levés par les ducs de Gueldres , de Boui- 
llon , dans les cercles de Weftphalie & du bas- 
Rhin, commandés en chef par ces deux feigneurs, 
gc fous eux par les deux fils de Robert de la Mark, 
iuc de Boulliom cités avec éloges à la bataille de 
Novârre, étaient nommés Us B&nâcs noires, k 
saufede leurs bannières toutes noires , parfemées 
le tètes de mort , défignant pat-là qu'ils ne vou- 

Gg i 
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wmmmm laicnt donner m recevoir db quartier. Pierre de 
l * 1 ** Navarre, qui, defrafe quelques mob 9 anraitpafi 
par mécontentement dn ferviée d'Efpagne à osh£ 
de France , Te trouvait à la tète de 10 mUtt||& 
ques & Gafcons » qu'il venait de lever h dtftf 
pliner , étant un des grande capfcaineade oe Çtthfa 
foldat de fortune ft Navarois de natJhftceyqet 
le célebr*Gonialve de Cordeue «vile, prit j tol e 
à fermer , ayant découvert en lui les tat|é» <To* 
général. Le refte de l'armée Franqaifefrrfrrfim.. 
pofé de 12000 ftntaffina , la plup art a td kn , ft 
levés dans les di ver fes province* deeeToyautbei 
elle était de plus pourvue d 9 un train -^artillerie 
formidable avec des munitions fuffifentea, fcdt 
4000 pionniers. 

Le roi de France s'était rendu les pretnieri 
jours d'Août à Grenoble, avec le connétable de 
Bourbon ; les ducs de Lorraine , de Gueldrt» 
d'Albanie, de Vendôme, de Bouillon & fes deas 
fils, de Montmorency & de la Tremouille s le bâ- 
tard de Savoy e , les maréchaux de Gbabannesft 
de Trivulee, le chevalier Bayard, d'Imbercourt, 
d'Aubigné & Buffi d'Ambbifc #• lefquels 9 avec 
les feignews & généraux déja>' et* Dauphiné, 
étaient les commandans & les principaux officiers 
de cette armée , la*<pju*lefte & la plus formidable 
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qui ait jartais paile de France en Italie. François I ==* 

ayant ;appris que les pafiages des Alpes 9 pratiUt **'* 
qaés jutyu'alors par les troupes Françaises., . 
étaient gardés par les Suiâès * aflembla un confeil . 
de guerre à Briançon , compofé des princes , fei- 
gneurs & généraux que nous venons de citer : on 
y difeuta les moyens d'entrer en Piémont , fans 
être réduit i forcer ces paflages étroits , fortifiés 
par des retranchemens efcarpés, & défendus par 
des troupes dont la valeur était reconnue \ ce 
qu'on ne pouvait faire fans faerifier une grande 
partie de cette armée floriflante à pure perte. Le 
connétable & quelques généraux furent d'avis de 
faire marcher la majeure partie de ces troupes 
en Provence» de les faire pafler par détachement 
à Gènes » en prenant la route de Nice , Ville- 
franche, Oaeille, Final & Savonne , & de faire em- 
barquer l'artillerie, les munitions & les gros baga- 
ges pQur Gènes, Cet avis ne put être fuivi qu'en 
partie , àcaufe des longueurs de cette route v d'ail- 
leurs fort étroite & impraticable d'elle-même* Le 
roi prit dope le parti d'envoyer les ducs de Ven- 
dôme & d'Albanie àjla tête de ioop lanoes,&Pierrç 
de Navarre avec fesiio .mille Bafques & Gafcons, 
yeendreia Joute de Gènes , fuivis de la grofie ar r 
t^b£î$tf&rmmtiQï& & fc z k plup^rt^ipsgros 
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***** bagages «qui furent embarqués à MarimUe. Quant, 
'***' Mtttfte de l'armée , il fut dé«ûtodeiai frayer quel 
que* paJTages dans les Alpes , inconnu. ras Stôtfft 
A/ négligé* par leurs troupes. ' 
-Le maréchal de Trivulce fe chargea de ^ttco» 
vttr un de ces paôages, fe,fit ftfivi^par J* «xp 
des pionniers & par tiques ingénieurs ^ Aiprife 
avait parcouru ces montagnes pendant pfaSemv 
jours, il prit le parti de ie frayer une roitttpar le 
col ili rii^nniii in qiiî fijinii l'iit jn^éiMpuiiiis 
Ble par les commandants SuiflVs , déiste point 
gardé par leurs trouves , non pins que les^aHécs 
vdifines.Trivulce mie tout de fuite /et pionniers* 
Fouvragë & fit informer le roi dé cette découverte* 
fur quoi ce monarque fit tranfporter les demi-con- 
lévrinesavec leurs munitions, aufli bien quels 
reftant des gros bagages , à force de machines & 
de bïas,à travers les Alpes. Les Bandes noires» in- 
formées des fervices qu'un corps de troupes Suit 
fis avait rendu à Charles VIII , au pafiàge do 
rÀppennin, dont nous rendrons compte dansls 
troifiéme feétiort du volume fuivant 9 & voulant 
ptou ver à François I, qu'il n -avait rien perdu au 
changé y s'employèrent volontairement & âvee. 
Unerardëur incroyable** «attfpdrte^ Afiarcc debctf 
çet^^rtïHttiçv ttefettaakw 
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l *"f vint * l'honneur de l'armée Suiffc 9 appuyé patte 
***• boutguemaitre Rouft, Albert do-Steki & Loo» 
d'£rlach , l'avoyer de Heiteuftein, les lukbigft: 
manns Imhof & Schwarzmaurer , le banneret Pôfltf 
tiner & d'autres chefs , ne fat pas fuivi* les m* 
vieux do cardinal prévalurent dans ce confeâ 4r 
guerre , & la pluralité de ce tribunal , eatzataé* 
pur l'avoyer de Watteville & fes pamfcas* Jfc 
rida, qu'il fallait Te replier fur Veroeil r parRt 
vole , Chivas & Ivrée * eprès avoif rappelle te 
corps détachés à Sura, Saluées & PignctoL 
Au fortir de ce confeil de guerre, Albert feSton, 
indigné, de même que d'autres patriotes, de cette 
retraite de l'armée Suiflfe , auffi préjudiciable à h 
gloire de nos ancêtres qu'à la confervation du Mi- 
lanais , tint des propos très- vifs fur cette réfolu- 
tion honteufe de ce tribunal, à l'avoyer de Wat- 
teville, qui abufant de l'autorité que lui donnait 
£i place de commandant en chef des troupes Ber- 
noifes , fit mettre Albert de Stein aux arrêts dans 
Ion auberge à Montcallier. Sur quoi, le cardinal de 
Sson,le bourguemaitre Rouft, l'avoyer de Hertent 
tehr, : choqués de cette violence exercée contre 
Bit fétiateur deBertfé , repréfentant dé ce canton, 
& refirent du corps Helvétique auprès du du*dt 
Alilan^ voyantPindignatkm qu'elle excitai wh* 
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les chefs de bandes Bernois , s'entremirent tout de a — — 
fuite, firent lever les arrêts de ce digne patriote *f **• 
Bernois , & engagèrent Pavoyer de Watteville à 
reconnaître fon tort , en faifant à ce fujet les ré» 
paradons convenables k de Stein. 

La relation de ce confeil de guerre & de (et 
fuites , eft tirée de la chronique manufcrite de 
Stettler , renfermant un mémoire très -détaillé 
d'Albert de Stein , fur cette affaire, envoyé de 
fa part à la régence de Berne, qui approuva hau- 
tement fa conduite ; & des mémoires de Louis 
Schwinkhardt. Ces deux auteurs prétendent , que " 

cette affaire occafionna le même jour 18 Août, 
tin tumulte des officiers & des troupes Bernoifes , 
qui prenant parti, les uns pour de "Watte ville , 
& les autres pour de Stein , furent fur le point de 
s'entfégorger ; & que le cardinal de Sion ne 
parvint qu'avec beaucoup de peines , de même 
-que les autres commandtns Suifies , à calmer 
«cette rumeur. 

L'armée Suifle -décampa, le 20 Août, de Mont- 
«allier & de Carignan, après avoir* été rejointe 
par les trois corps retranchés à Suze, Saluc« 
A Pignerol; & arriva le même jour iChi vas » 
dont les habitans ayant fait mine de fe défendre , 
cette ville fut prife-far efcalade . & pillée parles 
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■ i ■ confédérés. Ces derniers y ayant trouvé 23 de 
J f * f • leurs camarades , renfermés dans des cachots af- 
freux , faceagerent cette place de fond en comble 
& la livrèrent aux flammes , après avoir maffacrc 
les auteurs & les fauteurs de cet attentat. Le «, 
l'armée Suifle s'étant rendue devant Ivrée , une 
-garnifon de 2000 Piémontais , chargée de défen- 
dre cette place , Pévacua aux approches de l'a- 
vant garde confédérée, pour ne pas . s'expofer 
avec la bourgeoise d'Ivrée , au fort dp celle de 
Chivas. Lé roi de France, informé de la retraite 
de l'armée Suifle , & ravi de ce qu'elle fevorifait 
par-là fes defieins, n'eût garde pour diverfes rai- 
fons de l'inquiéter dans fa marche, mais prit en 
échange le parti , d'étendre , le 22, Tes troupes en 
quartiers de rafraichiflement aux environs de Tu- 
rin, Néanmoins 9 pour fe garantir de toute atta- 
que imprévue, d'un ennemi toujours très -re- 
doutable , ce monarque forma de fa cavalerie lé- 
gère & de 12000 lanfquenets, une avant-garde, 
commandée par le Connétable , & fous lui par 
les ducs de Boullion & de la Tremouille , ainlî 
que par les maréchaux de Chabannes & de Tri» 
vuke. Ce corps fut chargé de fuivre & d'obfer- 
ver* l'armée Suifle , aune marche de diftance, 
fens néanmoins entamer de combat. Dans 1* 
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même tems , le roi envoya des ordres aux prin* ^"^ 
ces & généraux , qui avaient pris la route de Gé- x ? Ia ?* 
nés , de le joindre fans délai, avec leurs trou- 
pes » leur artillerie , leurs munitions & leurs ba- 
gages $ ce qu'ils exécutèrent le 27 Août» après 
s'être emparé, chemin faifant, de Valence , d'A- 
lexandrie , de Tortonne & d'Afti , & avoir pourvu 
ces quatte places de garnifons , par le moyen det 
quelles toute la Lombardie en-deçà du Pô ren- 
tra fous la domination Françaife. 

L'armée Suifle s'arrêta' pendant trois jours à 
Ivrée, où elle fut jointe par Ennius Philonardus, 
nonce de Léon X, qui, ayant comparu le 23 , 
devant le confeil de guerre , convoqué pour l'eo- 
tendre » l'exhorta de perfifter dans la Ste. ligue , 
en promettant à cette aflemblée , que l'armée 
Suifle ferait renforcée au premier jour , par Don 
Rahnond de Cardonhe & Laurent de Médicis, 
qui, depuis trois jours venait de relever* fan 
Irere Julien, à la tête, des troupes Efpagnoles» 
réunies à celles du St. Siège & de Florence. Là. 
-deflus le cardinal de Sion opina, d'attendre ces 
•renforts à Ivrée; mais quelques commandans 
Suifles ayant appris la veille par un député du duo 
deSavoyt, que dans le même tems , le pape &U 
dit négocier par Terttrenrife de Charles III, un 
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■W5* acaqnaïQdenient particulier avec le .roi de Fronce, 

W> jK)ur lui fouvtcain pontife & la maifon de M é& 

ois ,: le eobfeil de guerre prit le parti de quitter 

Ivtét & de ft xendre le af à Vertiett. Le conné- 

table do Btfvrbor* s'étaqt mis à la tète* d'un gm : 

de chevaux légers » tomba pendent* cette marcfar 

de L'armée SuiflTe , àrjmpwmfte» fut CoaÉnki> 

garde, lui tua 3jo hommes» & lui enleva deux 

pièce» détentions» avant que cette divifionpûtJè 

former en ordre île bataille s mais y faut jrtro» 

nneuà l'infant*, elle attaqua à fon tour Ja <a valc 

ricFrançaife, pénétra dans fet efcadrMa&i* 

frit fes deux pièces d'artillerie , après aVoitéttttài 

aoq cavaliers fur le champ de bataille, & en avoir 

.démonté pour lerinoihs autant. Ce qui obligeait 

connétable à faire fonner la retraite » d'autast 

plus que le corps de bataille Suifle, fe mettait 

4sn mouvement pour le charger» & achever û 

défaite. 

> L'armée confédérée fôjourna à Verceil ju& 
qu'au %% , que fes chefs prirent le parti de fe re- 
plier fur Navarre , & l'efprit de difeorde 'covfr 
nuant h prédominer dans toutes leurs délibéra- 
tions, ils fe féparereht le ? Septembre, après 
avoir entendu le rapport des députes qu'ils avaient 
envoyé au roi de France*. La plus grande para 
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de cette armée , au nombre d'environ zG mjHe ■*«( 
hommes , fuivit le cardinal de Sien & fe pofhi à ■ ** * *• 
Galéran s pendant que les contingens de Berne , 
de Frihourg, de Soleure, de Bienne, du Val- 
lais» de Neuchâtel & de Vallangin, & des bailliages 
de Schwarzebourg, Morat, Grandfon & Echal- 
lens » faifant plus de 12000 hommes , prirent la 
route d'Aronna 9 afin de retourner de - là dans 
-leur patrie, fans que lès inftances du cardinal de 
Sion , ni les repréfentations des autres comman- 
dans Suifles , qui allèrent fe porter à Galéran, 
puffent détourner Pavoyer de Wa*eville & fes 
partifans, de cette funefte féparation> laquelle 
réduifit le cardinal , à retirer les garnifons des 
villes de Crémone & de Pavie, que le maréchal 
de Trivulce fit tout de fuite occuper par des 
troupes Françaifes ; néanmoins , ce prélat laifla 
laoo hommes dans la citadelle de Crémone. Le 
connétable fe pofta le 8 Septembre , avec Pavant- 
garde Françaife à Marignan ; il 7 fut joint le 10, 
par le roi , à la tète du corps de bataille ; & par le 
ducd'Alençon, conduifant l'arriére- garde. Fran- 
çois I, s'étant décidé à conferver cette pofition ; 
jufqu'à la fignature de la paix , que le maréchal 
comte de Lautrec & le bâtard deSavoye négo- 
ciaient fur ces entrefaites avec les commandans 
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wmIk SuifTes, à Galéran, afin de n'être p» ikrpdi 
■*j*f* par leur armée, files négociations ventintàfi 
. rompre» 

- . > . - ».' , m. . 
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Pour ne .pas. couper le fil des opénttiops^fl 
deux armées, nous n'avons pas «imi** «mjb 
.compte des négociations eiuatnjîet^ entre 1e 
rsoi de France & Je corps .Helvétiqn Ttytfi 
U|ue lé cardinal de Sion & le nonce & p*f*j 
^feifaient d'inutiles efforts pour ranimer le zêk 
;des chefe & des repréfentans Suifles, en faveur df 
la Ste. Ligue, le duc deSavoye avait envoyé le 
Seigneur de Longue. Combe, à Ivrée* afin de per- 
ler ces mêmes repréfentans du corps Helvétique 
^c les. chefs de fes troupes , à écouter les propo* 
/irions d'accommodement de François I , & à fiais 
^expédier des fauf- conduits au maréchal comte de 
JLautrec & au bâtard de Sayoye, choifis par fi 
jnajefté, pour traiter & conclure une paix du» 
fcle avec les cantons. Ce fauf- conduit ayant été 
.expédié , le cçnfeil de guerre fe décida , aprèf 
beaucoup 4e débats » . d'epvqyft; au roi^a dép* 

ta) 
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* de Trêves & de Baden , par Maximilien Sforze, 

I ^ , î # de la Yalteline & du comté de Chiavenna. 

y<\ Sa majefté payera au corps Helvétique, 
les 400 mille écus d'or , ftipulés dans le traité de 
Dijon > item 600 mille écus d'or , pour fubfides 
arriérés. Ce million d'écus d'or fera payé aux can- 
tons à Lucerne , de fix en fix mois, par. paye- 
ment de 200 mille écus d'or , dont le premier fe 
fera à là St. Martin prochaine. 

6°. Le corps Helvétique offre , moyennant ces 

conditions, de renouveller les anciens traités 

d^union avec la couronne de France , & fi cela 

convient à fa majefté , la teneur de ce traité fen 

Itipulée pour la vie du roi, & dix ans après fa mort. 

7 . Les cantons & états co- alliés garantiront 

au roi le duché de Milan , la feigneurie de Gêna 

& le marquifat d'Afti. Et toutes les fois, quel* 

roi fera attaqué dans fon royaume, ou dans fa 1 

états d'Italie > le corps Helvétique lui accorder! I 

des levées fuffifantes pour les défendre. |t 

80. Si les cantons & états co- allies fe trou- 
vaient en guerre avec d'autres puiflànces, ils ne 
feront pas tenus alors d'accorder une levée de ft 
troupes au roi. Mais , en échange , fa majefté leur ^ 
fournira pendant toute la durée de cette guerre, $g 
vn train d'artillerie de 20 pièces, avec des mura- 
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Propofitions Raccommodement. 
■ * " ■ 1 1 ■ 

ions fuffifjmtes ; le coût entretenu aux frais & ■■ ■ 
épends du roi. i f i f . 

Les articles 9, 10, 11 & ia, ftipulaient la 
olde des troupes Suifles, à raifon de fept florins 
a Rhin , par mois , avec la paye des officiers & 
las officiers dans la même proportion ; & les fub* 
ides annuels , que le roi payerait aux cantons & 
tats co-alliés. 

ij°. Enfin, le corps Helvétique fe réfervait 
tans' ce traité , fes alliances antérieures 9 avec 
'empereur & la maifon d'Autriche, le Su Siège 
es ducs de Savoye & de Wurtemberg. 

Ces propofitions furent acceptées fans aucun* 
lifficulté , par François I , à la réferve des arti- 
;les 2 » î & 4, ce monarque fe faifant une peine 
nfinic, de démembrer ainfi le duché de Milan» 
invifageant mal-à-propos les cédions , propofées 
lans ces trois articles , comme contraires à fa 
■taire, & ne voulant pas d'un autre côté rejeter 
ses ouvertures > le roi offrit aux cantons d'Ury » 
le Schweiz & d'Underwalden , un équivalent 
le 100 mille écus d'or, pour leurs droits fur la 
rille & le comté de Bélinzona; item 300 mille 
icus d'or, aux douze cantons corrégens des baiU 
iagesde Lugano, de Locarno, deVal-Maggio 
fe Domo d'Ofcella , pour les rétrocéder à fa m*. 

Hh x 
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"Watteville, du moins au rapport de feu Mr. le - ■ ■ > ■ 
baiilifde Watteville deNidau, dans fon hiftoirc l ï ! f" 
de la confédération Helvétique j & cette jondion 
trait prête à s'effedtuer ; Jean de Dicsbach, capi- 
taine des gardes du vice -roi de Naples , ayant 
même offert à ces chefs, fuivant le même auteur, 
de les conduire à Galéran par Varéfe , en pre- 
nant une route beaucoup plus courte que le che- 
min ordinaire i lorfque les députés envoyés aux,, 
conférences de Galéran, arrivèrent le foir du 10 
au camp d'Arona, avec le traité qu'ils avaient 
figné le matin du 9. Le confeil de guerre fuc 
aflemblé le il, de grand matin, & fatisfait du 
traité de Galéran , prit la réfolution de décamper 
le lendemain , pour retourner en Swift , en pre- 
nant la route de BéJinzona ,• d'autant plus qu'ayant 
beaucoup à fouffrir de la difette, les Vallaifans 
s'cuient débandés la veille, au nombre d'envi. 
ron 1000 , & que les Fribourgeois menaçaient 
d'en faire autant. Ce qui ne putjdérourner Louis 
d'Erlach, Beat Guillaume de Bonftetten, Hugues 
d'Hallwyl, Gabriel dç Diesbach , Jaques May 
& Louis Frifching, de joindre avec leurs bandes 
l'armée Suide à Galéran. Ces valeureux capitai- 
nes Bernois fe croyant obligés de vivre & de mou- 
rir avec leurs compatriotes , félon les (latuts fou- 

Hh 4 
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fédérés fuccomberaient infailliblement , fans un ■ 

prompt renfort. Ces confidérations décidèrent leS ' '• 
xommandans de ces troupes à prendre la route de 
Milan , quoiqu'ils euflent fîgné la pacification de 
Caléran. Le cardinal de Sion , ainlî parvenu à 
réunir le foir du 1 1 Septembre , dans la ville de 
Milan & fes faux bourgs , une armée Suilfe , d'en- 
viron 30 mille hommes , tint le même foir un 
confeil de guerre, avec les chefs de ces. troupes & 
les repréfentans de leurs (buverains , dans lequel 
on décida , qu'on pourvoirait la citadelle de Mi- 
lan d'une garnifon de ifoo hommes,- qu'on laif- 
ferait outre cela 2000 confédérés dans cette capi- 
tale , afin d'en tenir les habitans en bride ; & 
•qu'avec le refte de l'armée , d'environ 26 mille 
hommes , on irait le lendemain 12 Septembre, fe 
porter à St. Donato , entre Milan & Marignan. 

Du refte* nos annales varient beaucoup fur 
le nombre des troupes Suifles ; fut leurs opéra- 
tions , depuis que le maréchal de ïrivulce eût 
ouvert le paflage des Alpes aux troupes Françai- 
les , jufqu'à la fanglante & mémorable journée 
de Marignan ^ de même que fur les dates, depuis 
le 1 Août au 13 Septembre. Dans cet embarras* 
nous avons fuivi Guichardin ,* à l'égard des trou- 
pes Françaises & de la conduite de leur roi» & 
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»! les chroniques manufcrites de Stettler & de Bul- 

*5 * f • linguer, de même que les mémoires de Schwink- 
hard, par rapport aux troupes Suiffes & leurs 
chefs, en prenant la précaution de confronter 
ces auteurs & de les redificr les uns par les autres. 
Sur les nouvelles que le vice-roi de Naples re. 
çut des négociations de Galéran , il voulut les 
rompre , & follicita Laurent de Médicis ,de venir 
le joindre dans les environs de Plaifance, avec 
les troupes du St. fiége & celles de Florence, afin 
de renforcer conjointement l'armée confédérée,fe- 
lon les derniers ordres qu'il venait de recevoir de 
Ferdinand le catholique. La jondlion du vice roi 
& de Médicis s'efFeftua le 8 Septembre , & cette 
armée combinée fe trouvant forte de 4000 che- 
vaux & de 10 mille hommes d'infanterie, Don 
Raimond de Cordonne fut d'avis de marcher le 
9 à Lodi & d'occuper cette place i ce qui aurait 
obligé le connétable de Bourbon d'abandonner 
Marignan & de fe replier fur Pavie, de crainte 
d'être mis entre deux feux. D'ailleurs le vice- 
roi aurait , en prenant cette poGtion , coupé toute 
communication entre l'armée Françaife & celle de 
Venife, qui fous les ordres de PAlviane, s'était 
avancée juqu'à Crémone. Malgré tous les avan- 
tages que la ligue aurait retiré de cette poû- 
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tion , Laurent de Médicis s'y oppofa ; informé y ■ ■ 
que Léon X faifiit négocier avec le roi de France, 1 S l S • 
un accommodement Fore avantageux pour le St. 
fiége & la maifbn de Médicis , il ne voulut pas fe 
mettre par cette réunion avec les Suifles dans 
leur dépendance. Guidé par ces motifs , Lau- 
rent de Médicis engagea le vice- roi de temporifer 
encore quelques jours dans le Flaifantin , & d'y 
attendre Fiflue des conférences de Galéran. Néan- 
moins ces deux généraux ne voulant pas pouffer 
à bout le Cardinal de Sion , qui depuis quelques 
jours leur envoyait couriers fur couriers, pour 
hâter leur marche , détachèrent foo lances fous 
les ordres de Ludovic des Urfins , comte de Piti- 
gliano , avec ordre de joindre l'armée confédérée, 
& d'adurer le cardinal , que les troupes combi- 
nées de la ligue feraient le 1 2 à Lodi j ce que ce 
feigneur effeélua le 10 à Milan. Par une autre 
fatalité , le cardinal ne fongea pas à s'emparer 
de Lodi , ni à la pourvoir d'une nombreufe gar- 
nifon ; François I fît la même faute , mais le 
maréchal Trivulce la répara , en chargeant Pierre 
de Navarre, de fe jeter le ia Septembre dans 
cette place avec fooo Bafques. Ce fut un coup 
décifif, car dès- lors toute communication entre 
l'armée Suiffe & celle de la ligue étant fermée, 
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■==■ & en échange, ouverte entre les troupes Fran- 
l f l f* çaifes & Vénitiennes , l'on pou voit prévoir dèi 
laprife de Lodt , Piflue de la bataille deMarignan; 
François 1 , informé par Lautrec & le bâtard 
deSavoye, de toutes les manœuvres du cardina' 
de Sion , pour rompre & annuller la pacification 
de Galéran , fit fortifier fon camp d'un bon re. 
tranchement , garni d'une nombreufe artillerie 
dont la garde fut confiée aux bandes noires ; & 
fit avertir PÀlviaot , de venir le joindre fans délai 
avec l'armée Vénitienne. Ces précautions prifes 
*vec toute la diligence poflïble , ce monarque 
ne pouvant douter du deflein de l'armée confédé- 
rée , de venir l'attaquer , depuis qu'elle était ve- 
nue fe pofter à St. Donato , forma le même jour 
fon ordre de bataille. L'aile droite compofée de 
la cavalerie légère , de fooo Bafques & d'autant 
de franc-archers Français , fut commandée par le 
connétable , & fous lui par les maréchaux de Cha- 
bannes & de Trivulce , de même que par le bâtard 
de Savoye , qui la veille était venu joindre le roi 
avec Lautrec. Le corps de bataille formé par les 
bandes noires , avait pour commandans en chefe 
les ducs de Gueldres & de Bouillon, & ceux - ci 
avaient pour adjoints les ducs de Montmorency 
& de Chatellérault , avec les deux fils du duc de 
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Bouillon. L'aile gauche, compofée du relte de 

l'infanterie Françaife , & d'un corps de 2ÇOO ar- ' *" 
quebufiers , était commandée par le duc d'Alen- 
qon,. beau- frère du roi , par le duc de la Tre- * 
«ouille & le maréchal, comte de Lautrec , lef- 
quels étaient fécondés par les' comtes de San- 
cerre,de Lefcut , & le chevalier Bayard. Outre ce» 
crois divifions, le roi fît établir deux corps d'aven- 
turiers , choifis fur toute l'infanterie Françaife , 
chacun de 2jpo hommes, commandés par dlm- 
bercourt & Bufli d'Amboife. Ce monarque pais 
tagea fa gendarmerie en deux corps , fe réferva le 
commandement du premier , formant une troupe 
d'élite & prefque toute compofée de nobleffe,avec 
laquelle le roi fe pofta entre le corps de bataille & 
l'aile droite. Le fécond corps de la gendarmerie fut 
mis fous les ordres des ducs de Lorraine & d'Al- 
banie , & placé entre le corps de bataille & l'aile 
gauche. Tous les princes & feigneurs, qui n'a- 
vaient pas de commandement, furent diftribués 
par fa roajefté dans le premier rang de la gendar- 
merie, & dans l'efcadron qu'elle s'était réfervée 
pour conduire à l'ennemi. 
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moment, n'avait fait qu'elcarmoucher avec les 
lanfquenets, en évitant, autant que poflîble, 
les décharges de l'artillerie Françaife , par la ma r 
nœuvre de fe jeter ventre à terre, au moment 
que l'on y mettait le feu ; manœuvre pratiquée , 
comme on l'a vu , avec beaucoup de fuccès par 
nos ancêtres , aux batailles de Nancy , de Fraf- 
tenz & de Novarre. 

De Winkelried fe trouvant pour lors fécondé 
par les landammanns Im-hoff & Funtiner d'U- 
ry , Fleklé de Schweiz , Fruonz d'Underwalden , 
Sclrwarzmaurer de Zug & de Tfchudi de Glarus, 
Se par les frères Rodolphe & Dietegen de Salis \ 
Js formèrent de toutes ces troupes , qui pouvaient 
iller à 18 mille hommes , un corps de bataille, à 
[a tète duquel , ils attaquèrent les retranchemens 
snnemis avec beaucoup de valeur , non fans per- 
Ire bien du monde , par la réfiftance courageufe 
les bandes noires , & les décharges réitérées de 
l'artillerie Françaife , fervie avec beaucoup de 
vivacité par cette infanterie Allemande. Dans cet» 
ntervalle , le cardinal de Sion courut à toute 
>ride vers les troupes Suifles , qui venaient de 
>rendre la routé de Milan , & les conjura de 
au ver leurs compatriotes. Là-deffus les bourgue- 
naitres Rouft de Zurich» d'OfFenbourg de Bâle» 
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■ '« & Ziegler de Schaffhaufen , firent, de même 
I S i f* que l'avoyer de Hertenftein de Lucerne, faire 
demi tour à droite à leurs contingens , & leur 
firent doubler le pas vers le champ de bataille, 
où ils arrivèrent vers les cinq heures du foir. Ce 
nouveau renfort de 9000 hommes , fe partagea 
tout de fuite en deux corps, qui formèrent les 
deux ailes ; Rouft & Ziegler prirent le commafl. 
, dément de la droite , & de Hertenftein fe mit 

avec d'Ofïenbourg à la têce de la gauche. L'ar- 
mée Suifle , ainfi renforcée & encouragée par 
les acclamations de fes compatriotes , réforma fes 
rangs , fort éclaircis par le feu très-meurtrier de 
Partillerie Françaife , & recommença fon attaque 
avec une telle furie , qu'elle efcalada fy força les 
retranchemens ennemis , après une heure de com- 
bat très-fanglant. 

Les Suifles parvenus à enfoncer les bandes 
noires, les firent reculer d'une portée de carabine 
du champ de bataille après leur avoir enlevé 
douze de leurs bannières & quinze pièces de gros 
canons, qui furent à Tinftant tournés contre 
cette infanterie ! Allemande. Dans ce péril imminent 
de l'armée Françaife , le roi fit d'un côté une 
charge terrible,à la tête de fon efeadron de lances» 
fur le corps de bataille Suifie , qui ayant devancé 

fes 
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fes deux ailes , avait déjà gagné beaucoup de ter- ' * 
rein , en tenant néanmoins fes rangs extrêmement l * l ** 
ferrés & fon front hérifle de piques j tandis, que 
tes ducs de Lorraine &d'/Albanie, tombant de 
leur côté , à la tète du fécond efcadron des gen- 
darmes » avec la même impétuofité , fur le flanc 
droit de cette divifion des Suifles , l'obligèrent 
de s'arrêter tout court, jufqu'è ce qu'elle fut re- 
jointe par fes deux ailes. Profitant de cet inter- 
valle 9 le roi fit mettre pied à terre à cette gen* 
darmerie $ & les bandes noires » ralliées par leurs 
commandans, fe placèrent des deux côtés de 
cette cavalerie démontée. Ces lanfquenets , ayant 
leur défaite à venger , & leurs drapeaux , de 
même que leur artillerie , à reprendre, recom- 
mencèrent, conjointement avec les gendarmes» 
leur attaque endéfefpérés, & ayant été reçus, 
avec la même valeur , par les Suifles , il s'éleva 
pour lors un combat fi furieux entre les deux ar- 
mées , que de mémoire d'homme l'on n'en avait 
vu de pareil. L'armée Françaife ayant l'avantage 
d'un front plus étendu , les chefs de fes deux 
ailes en profitèrent, en chargeant les Suifles de* 
deux côtés en flanc ? fur la droite , le connétable 
A ls.bâtard de Savoye , à la tête de la cavalerie 
Mitre» & les maréchaux de Chabannes & de 
Tme IV. I * 
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m j — • - Trivulce, avec les Bafques & francs archers ; ■ 
1 ï l f • tandis que fur la gauche , le duc de la Treraouillc 
forma avec fon corps d'arquebufiers , une attaque ; 
très*meurtriere pour les confédérés. Ceux-ci (ai- { 
fant face de trois côtés , fe défendirent avec une . j 
bravoure héroïque, & parvinrent, à diverfes 
reprifes , à repoufler leurs ennemis , même à pé- 
nétrer dans leurs rangs, dont ils fàifaient, dans 
cesmomens, un carnage affreux. Maisrepouflesà 
leur,tour l'inftant d'après.ils perdirent des milliers 
de leurs camarades , furtout par le feu des ar- 
quebufiers , dirigé par les comtes de Sancerre & 
de Lefcut, fous les ordres du duc de la Trc 
mouille. Ce fut avec une viciflîtude pareille, que 
cette fanglante mêlée continua , jufqu'à ce que la 
laflïtude & les ténèbres de la nuit féparerent les 
combattans , fans aucun ordre de leurs chefs. 

La néceflité indifpenfable , où fe trouvaient les 
deux partis , d'employer cet intervalle à réparer 
Tes détartres de la journée , leur tint lieu d'une 
fufpenfjon d'armes ; car on ne fit pas le moindre 
mouvement, jufqu'au lendemain, pour s'atta- 
quer. L'armée Françaife fe retira jufqu'au milieu 
de fon camp , & celle des Suifles paffa la nuit fur 
le champ de bataille. Le roi de France , comble 
d'éloges, à jufte titre , par tous les auteuwcoii* 
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tëmporains , réunit dans cecte journée toute la. ' 
[agacité d'un grand capitaine , à la valeur du 
foldat le plus intrépide. Après avoir rétabli le 
combat à la tête de fes gendarmes , ce monarque 
le trouvant au plus fort de la mêlée , expofa fa 
perfenne autant que le plus brave foldat de fort 
armée , ayant eu un cheval tué fous lui ; il com- 
battit à pied , reçut divers coups dans fes armes, 
& vit tomber à fes côtés plufieurs feigneurs de 
fa cour , qui périrent glorieufement en défendant 
leur maitre. Sans fonger à fe repofer , ce monar- 
que profita du refte de la nuit , pour reformer 
Tordre de bataille de fon armée , de la manière 
fuivante. 

Les bandes noires , diminuées de plus de 6000 
hommes , furent placées au centre , & leurs flancs 
couverts par la gendarmerie,qui avait perdu beau* 
coup de monde, avec une grande partie de fes offi- 
ciers, & que le roi fit remontera cheval, par lecon- 
feildu connétable & du duc de laTremouille. L'in- 
fanterie Gafconne & Françaife , toute compofée 
d'archers & d'arbalétriers , fut rangée fur les deux 
ailes , eatremèlée d'arquebufiers. La cavalerie lé- 
gère fut partagée , & forma l'extrémité des deuk 
ailes* L'artillerie fut de nouveau placée au cen- 
tre , les lanfquenets ayant demandé à grands cris 

li % 
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■ ■ ■ g d'être encore chargés de la fervir & la détendre. 

1 f l f • Ces difpofitions faites , le roi fit repaître les trou* 
pes , fans quitter leurs rangs & leurs armes , & 
pour leur en donner l'exemple , ce monarque ne 
quitta point les fiennes , mais ayant pris quelque 
nourriture fur l'affût d'un canon , il pafla le relie 
de la nuit fur ce fege , & dormit ainfi , pendant 
quelques heures , au milieu des bandes noires, 
& à joo pas du corps de bataille Suifle. 

Il faut rendre la même juftice au cardinal de 
Sion. Après avoir ramené , vers les cinq heures 
du foir , ce renfort de 9000 hommes aux Suif- 
fes, il fe plaça dans le premier rang de l'aile 
droite , une pertuifanne en main , & y combattit 
avec la plus grande valeur. La nuit ayant inter- 
rompu cette fanglante mêlée, ce prélat, fécondé 
par les autres commandans Suifle s , ne perdit 
pas un inftant pour faire tranfporter les blefles 
à Milan , & fournir des vivres de cette ville à 
l'armée. Albert de Stein , qui, malgré deux mar- 
ches forcées, n'avait pu arriver, avec fes jfoo 
Bernois , fur le champ de bataille , qu'au mo- 
ment où la nuit venait'de féparer les combattant, 
offrit d'abord , avec les autres capitaines & fa 
troupe , de fe charger du tranfport des blefles à 
Milan , & de celui des vivres à leur retour de 
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cette capitale* & ayant employé pour cet effet 
tous les chariots qui fe trouvèrent au camp, ce 
corps Bernois fe rendit en diligence à Milan , obli- 
gea fes habitans à lui fournir des provisions pour 
le foulagement de l'armée ; & s'étant fait fuivre 
par les 2000 confédérés, laiifes en garnifon dans 
cette capitale , il revint à minuit fur le champ de 
bataille , avec un tranfport de vivres & de rafraî- 
chiflemens de toute efpece, à la grande confola- 
tion de leurs compatriotes , fur le point de périr 
d'inanition. 

Pendant que les Suiifes reprenaient aînfi des 
forces , leurs chefs arrangèrent un nouvel ordre 
de bataille , pour le lendemain matin , en le dif~ 
pofant de façon , à profiter des avantages de la 
veille & à décider la vi&oire par de nouveaux 
efforts, mais aufli à pouvoir faire une retraite 
sûre & honorable vers Milan , au cas que l'ar- 
mée Tïançaife fût renforcée dans l'a matinée par 
eélle de Venife , ce dont le comte de Pitigliano 
venait d'être averti. Le corps de bataille, com- 
mande par le cardinal de Sion & par le bourgue- 
maltre Rouft, fut compofé des contingens de Zu- 
rich , d'Underwalden , de Zug , d'Appenzell , de 
l'abbé & de la ville de St. Gall , de Mullhaufen & 
dje Rothwcîl, des Grifons, de Baden, de la 
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T Thurgovie & du Rhituhal > ce qui pouvait former 
une divifion d'environ îéeco hommes, dont les 
deux chefs furent fécondés par le landammana 
Fruonz d'Underwalden , & Schwarxmaurer de 
Zug , de même que par les deux frères de Salis. 
L'avant garde, qui devait en même tems former 
l'aîle drpite, fut mife fous les ordres d'Albert de 
Stein , du landammann de Glarus, Henri , baron 
de Tfchudi , & du bourguemaitre Ziegler de 
Schaffhaufen , & fut compofée des troupes Ber- 
noifes , & de celles de Glarus & de Schaffhaufen, 
qui allaient à 5000 hommes. L'arriére- garde, ou 
l'aile gauche, de même force que la droite ,. fut 
commandée en chef par Jacques de Hertenftein, 
avoyer de Lucerne , & fous lui , par Puntiner 
& Sradler , chef des troupes d'Ury & de 
Schwciz , & par Pierre d'Otfenbourg , bour- 
guemaitre de Baie; les landammanns ImholF, 
d'Ury , & Fieklé, de Schweiz » ayant été la veille, 
le premier tué , & le fécond bleffé mortellement. 
On plaça dans cette divifion , les contingens de 
Lucerne, d'Ury, de Schweiz & de Bâle, avec ceux 
de Sargans, des bailliages médiats, d'Uznacht 
& de Gafter, Le confeil de guerre prit de plus 
la précaution de ehoifir fjjr toute l'armée , deux 
corps d'avçntufiers de izoo hommes chacun 1 
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avec ordre de le porter au fecours de la divilion r : 
qui aurait le plus à fouffrir de l'ennemi. L'un de i Ç I Ç. 
ces corps , placé entre l'aile droite & le corps 
de bataille, fut mis fous les ordres de Louis d'Er- 
lach > & Arnold de Winkelried fut choifi pour 
capitaine des aventuriers placés entre le centre 
& l'aile gauche. Toute l'artillerie fut placée au N 
devant du corps de bataille. 

L'armée Suifle s'étant formée dans fes différen- 
tes divisons , & ayant pris les portes qui venaient 
de lui être affignés par le confeil de guerre » 
voyant poindre l'aube du jour , tomba à genoux 
j& implora l'aflïftance Divine : ce premier devoir 
rempli , fes chefs firent fonner la charge. On 
vie pour lors les troupes confédérées revenir au 
combat avec cette aflurance intrépide , qui d'or- 
dinaire préfage la vidoire & fouvenc la décide ; 
fans. être découragés par la perte de 3000 de 
leurs camarades tués la veille & étendus derrière 
leurs rangs , les Suifles recommencèrent leur at- 
taque avec une telle bravoure , & fe fervirent de 
leur artillerie avec tant de fuccès , que les bandes 
noires & les gendarmes furent contraints de re- 
culer au bout d'une heure» malgré leur réfiftanee 
très-opiniâtre. Pour lors , le roi fécondé par les 
ducs de Lorraine , d'Albanie , de Gueldres , de 
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* ae= * B . Vendôme, de Bouillon * de Montmorency^ de 
l f k f* Châtellérauh , ramena ces troupes au combat 
avec tant de furie , qu'il parvint a leur feire re- 
gagner une partie du terrein perdu. Les Suifles 
ayant foutenu ce choc avec leur valeur ordinaire, 
& redoublant d'efforts , ils étaient fur le point 
d'enfoncer les troupes Françaifes, qui, malgré 
l'exemple & les exhortations de leur roi & de 
leurs généraux , n'oppofaient plus cette refiftance 
valeureufe >aux attaques confédérées , lorfque cm 
derniers furent à leur tour attaqués en flanc pat 
l'armée Vénitienne , qui , conduite par l'Alvianc, 
arriva vers les 9 heures du matin fur le champ 
e bataille. 

Dans ce péril imminent , le cardinal de Sion 
& les autres commandans Suifles , firent fonner 
la retraite, d'autant plus qu'ils avaient encore 
perdu près de jooo hommes tués & blefles dans 
cette féconde bataille. Cette .retraite fe fit dans 
tin ordre admirable, & delà manière qu'elle avait 
été projettée par le confeil de guerre la nuit pré- 
cédente. L'avant- garde formant une colomie à la 
droite du corps de bataille , & Parriercgarde fef- 
tfant la même manœuvre à fa gauche , on plaça 
dans cet intervalle , les chariots de bagages & 
«eux qui furent defrinés au tranfport des bielle* 
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qui cous avaient été attelés dès la pointe du jour , i 

& mis en ordre pour cette retraite * de même que I î I f« 
l'artillerie conquife la veille fur l'ennemi. 



Chariots chargés des blefles 
& du bagage, avec 15 
pièces de gros canons 
enlevées la veille aux 

1 Janfquenets* 





Corps de bataille de 16000 
hommes. 



Dans cet ordre > l'armée Suifle prit la route de 
Milan, emportant douze bannières aux bandes 
noires à 1 f pièces de gros canons ; trophéesjrès- 
glocieux , faifant de teins en tems face à l'ennemi, 
.avec une contenance fi fiere , que le roi défen- 
dit de la pourfuivre. Le reftant des lanfquenets ., 
furieux de fes pertes , qui montaient à près de 10 
mille hommes , voulut entamer les Suiffes dans 
cette retraite » mais il fut reçu, par le corps de 
bataille & les avanturiers, de manière à fe re- 
pentir de cette tentative. 

Ides deux frères Rodolphe &Dietegcq de S&J 
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«s» lis , firent dans ce moment des prodiges de valeur, 
l ' 1 ^' à la tête des troupes Grifonnes 5 après s'être fit*- 
guliérement diftingués aux deux combats de Ma.— 
rignan. Doués l'un & l'autre d'une force de corp 
furnaturelle , ils s'en fervirent comme les hér< 
d'Homère. Rodolphe fut tué , après avoir vendit 
fa vie très-chèrement, & avoir fait mordre 1* 
pouflîere à une douzaine d'ennemis. Dietegeif 
immola aux mânes de (on frère 17 lanfquenets, 
qu'il tua avec fa pertuifanne ou hallebarde. Ce 
fait eft avéré par les mémoires de Schvinkhard , 
les annales de Sprecher & par d'autres auteurs 
contemporains. 

Les bandes noires, ainfi repouflees dans cette 
pourfuite ♦ ternirent la gloire qu^ils venaient d'ac- 
quérir dans les deux combats de Marignan , pat 
les barbaries les plus atroces , qu'ils commirent 
furies cadavres de quelques officiers Suiffes, & 
fur- tout fur seux du banneret Puminer &de 
Rodolphe de Salis ; ayant haché en morceaux les 
reftes inanimés de ces deux vaillans capitaines, 
ils les mirent fur le gril & les dévorèrent en vrais 
cannibales. Toutes nos annales , d'accord fur ce 
trait de férocité des bandes noires , citent leur 
valeur avec autant d'éloges , qu'elles fe récrient 
fur cette barbarie. 
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* * fe trouva beaucoup d'officiers de marque. Ea- 
x î l J* tr 'autres, Jaques Meifs , Jaques Efcher chev* 
Ker, Jaques Schwemh, Jean & Nicolas Kd" 
1er , tous de Zurich > Hugues d'Hall wyl & Louis 
Fçifching de Berne > le landammann Imhof Se 
le banneret Puntiner d'Ury ; Nicolas de Warc# 
d'Underwalden * Thomas Schwarzmaurer, fils 
aîné' du landammann de Zug , & Rodolphe de 
Salis , Grifon. Il y eut encore un grand nombre 
d'officiers blefles mortellement, qui furent tran£ I 
portés à Milan. I 



SECTION LXVIL 
Suites de cette bataille. 



L'armée Suifle arriva le 14 Septembre à Mi- 
lan , vers les deux heures après midi : pendant 
que l'on diftribua les blefles chez les bourgeois 
& dans les hôpitaux , & que les troupes fe rafraî- 
chiraient , il Te tint un confeil de guerre chez 
le duc de Milan, compofé du cardinal de Sion, 
des commandans de Parmée Suifle, des repré- 
fentans des cantons , & des miniftres de Maxi- 
milien Sforze. Lr efprit de difeorde , qui femblait 
être le partage de ces aflemblées durant cette dé- 
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rucufe campagne , prédomina encore dans 
:e délibération. Le chancelier Moroné fit au 
n du duc fon maître , tes inftances les plus 
?s aux chefs & repréfentans confédérés, de 
:er dans Milan avec leurs troupes , du moins, 
311'à ce qu'ils euflent reçu de nouveaux ordres 
leurs fou verains refpedtifs. Ces prières, ap- 
nées par les repréfentations les plus fortes du 
dinal de Sion , trouvèrent beaucoup d'oppo- 
3ns de la part du bourguemaître Rouft&de 
r oyer de Hertenftein. Enfin , après bien des 
>ats , le confeil de guerre s'arrêta à un parti 
oyen , & de toute manière le plus mauvais 
tous , ce fut de biffer 1500 volontaires pour 
Jéfenfe de la citadelle tle Milan , & de laifler 
is celle de Crénrotîe la garnifon de 1200 Suit 
i en promettant à Maximilien Sforze , de fot- 
ter vivement & fans délai la diète de Lucerne, 
faire marcher promptement une puiflante 
née à fon fecours. 

Le cardinal de Sion craignant les juftes repro- 
:s de cette diète , partit le if de Milan , & 
enant avec lui François Sforze, duc de Barri, 
frère cadet de Maximilien, ils fe rendirent 
emble à Infpruk , auprès de l'empereur. L'ar- 
e confédérée quitta Milan le 16 Septembre » 
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foin de faire panfer les blefles , & de faire . i ■ i 
mer la fépulture aux morts , pour lefquels on l S l f* 
îbra par fon ordre dans toute la Lombardie 
fieurs milliers de méfies. On trouva beaucoup 
Suiifes , qui , confondus dans cette foule de 
avres, refpiraient encore , & qui reçurent , par 
ordres du roi, les mêmes fecours que fes pro- 
s troupes» C'eft ainfi que ce monarque , dont 
ne magnanime favait prifer de tels ennemis , 
1 content de les avoir repouffé par la force de 
armes , voulut & parvint effectivement à les 
ncre une féconde fois à force de bienfaits. 
rre de Navarre , ayant pris le 18 Septembre , 
reflîon de la viHe de Milan , y trouva i foo 
[fédérés blefles, qui tous furent traités avec 
t de foins , t que réchappes pour la plupart 
la mort , aufïï - bien que leurs compagnons 
tés du champ de bataille , & renvoyés tous 
es leur guérifon f fans rançon, en Suifle , avec 
gent néceflaire pour leur route, ils publièrent 
envi les uns des autres dans leur patrie, cette 
lérofité inouie de leur vainqueur magnanime. 
Le roi de France croyant qu'il n'était pas de 
dignité d'entrer dans une ville dont il n'était 
* entièrement le maître, ne voulut pas fe ren-* 
t à Milan , que la citadelle n'eût capitulé» & 
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avait renforcé le vice* roi , elle s'en fépara le 18, ■ ■ 
& fe jetta le 20 dans Vérone. 1Ji ** 

Pierre de Navarre avait invefti le 19 Septem- 
bre la citadelle de Milan , & craignant de fe voir 
au premier jour une armée Suifle fur les bras» 
preflait ce fiége avec beaucoup de vigueur, s'é- 
tant emparé «Tune cafematte du fofle, il s'appro- 
cha par ce moyen de la muraille & y 'attacha le 
mineur , qu'il fit travailler en même tems en di- 
vers endroits , dont il avait ruiné les défenfes.. Et 
afin de rendre l'effet des mines plus terribte, le 
général Français fe fervit de la fappe , pour ren- 
Verfer un grand pan de murailles , qui couvrait . 
on des flancs du château. Tel était l'état de ce 
fiége, le 29 Septembre, lorfque le connétable de 
jtaurbon s'y rendit & en prit le commandement 1 
& ayant eu le jo une entrevue avec Jean de Gon- 
lague , frère du duc de Mantoue , ces deux fei- 
gneurs convinrent pour le 31 dfine conférence* 
à laquelle furent appelles , Gabriel de Diesbach 
& Arnold de Winkelried, commandans delà gar- 
nlfon , auffi - bien que le chancelier Moroné. On 
-rédigea le 2 Octobre , au bout de trois confé- 
rences 9 la reddition de la citadelle & l'accom- 
modement de Mazimilien Sforze Ce traité, 1 
le même jour par le duc de Milan, & le 
TomlV. Kk 
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u- i " 4 Odobre , par le roi de France , portait, 
*î*f' \9 m Que le duc de Milan remettrait fans au- 
cun délai , les citadelles de Milan & de Crémone 
entre les mains du roi. 

. 2°. Que le duc ferait en outre à fa raajefté , 
une ceflîon entière & perpétuelle de tous fes 
droits quelconques , fur le Milanais , le Brefçan, 
le Bergamafque, le Crémonais, te Parméfan, le 
Plai&ntin 9 le Modénais , le marquifat d'Afti & 
la feigneurie de Gènes. 

3 *. Le duc s'obligeait de quitter pour toujours 

FItalie , & de pafler le refte de fes jours en France. 

4*. En échange, le roi s'engageait, à donner 

une penfion annuelle de 30 mille ducats à Mari- 

milien Sforze, en attendant que fa majefté ait 

^procuré à ce prince un chapeau de cardinal , avec 

.des bénéfices équivalons à cette penfion. 

• 5°. Le roi fera rendre à Maximilien Sfbrze, 

.tous les honneurs dus à fon rang , foit à la cour, 

,-foit dans quelle ville de Fiance qu'il choififfe 

410.U1: fon féjour. 

j, 6 Q . Le roi pardonnera à Galéas Vifconti, qui 
changeait pour la quatrième fois de maître, à J©- 
.xômeiMoroné & aux autres miniftres de Maximi* 
.lien Sforze , de même qu'aux feigneurs Milanais, 
'renfermés avec ce prince dans la citadelle de Mi- 
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lan. Les uns & les autres feront maintenus par fa =™* 
majefté dans la jouiflance de leurs biens , & con- X S X S: 
firmes dans leurs charges. 

7°. Le roi payera 60 mille ducats , aux com- 
njandans des citadelles de Milan & de Crémone, 
& à celui de la ville de Côme , à condition que 
ces officiers évacuent ces trois places avec leurs 
garnifons , & les remettent aux mains des géné- 
raux de fa majefté. 

8°. Le roi payera au corps Helvétique, tous 
les fubfides arriérés & folde de fes troupes / que 
\e duc de Milan lui doit. 

Ceftainlî que le càra&ere faible & inconféquenfc 
le Maximilien Sforze , le porta à préférer les dou- 
ceurs , d'une vie privée , qui lui permit de fatis* 
3ir t e fon goût pour la mollefle & les plaifirs , aux 
igiutions & aux peines attachées au gouver- 
nement & à la défenfe de fes états. François I, 
lyant fait le 6 Odobre, fon entrée à Milan, 
bivi de toute fa. cour. & de l'élite, dp fes gèndar- 
nes , reçut le 7 les foumiflîons du duc dépofiedé* 
|iii remercia ce monarque de V avoir délivré de 
**r*Qg<Mce des Suffis , des irréfolutjcms de tempe- 
*§mr & dis rufes Effragnoles. Guîcfyrdin , en ci- 
*nt,çe propos de Maximilien Sfqr?e, parait in- 
Ugné de fon ingratitude envers nos . ancêtres ^ 
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i qui* aux dépends de leur fang, l'avaient placé & 

*5 l S* maintenu dans ce haut rang. D'où la Providence, 
ajoute cet hiftorien» four hrs équitable* fréti- 
fita ce prince , indigne de la fouveraineté , parfim 
incapacité , par la bajfeffe Je fes mmurs, fij fer 
€ellede fes fentimens. MaximiHtn Sforte* partit 
le 8 Odobre , pour Lyon , où il attendit 1ère, 
tour du roi en France, & vécut dans ce royaume 
en Ample particulier , jufqu'à & mort arrivé» 
en i $17. 

Le roi de France » fans être enorgueilli par ce 
début brillant de fon régne 9 donna tous fes foins 
2 rétablir l'ancienne harmonie de fes prédécet 
feurs avec le corps Helvétique , & ayant chargé 
le duc de Savoye , de négocier une paix perpé- 
tuelle avec les cantons & leurs co alliés , ce mo- 
narque ne voulut pas s'éloigner de Milan, pen- 
dant cette négociation » afin d'être plus à portée 
d'envoyer de nouvelles inftru&ons à (on oncle, 
au cas qu'il eut fies difficultés ultérieures à fur. 
monter. Dans cet intervalle, le pape propofa une 
entrevue à François I, qui, l'ayant acceptée ft 
choifi Bologne pour cet effet, s'y rendit le 10 
Décembre, & deux jours après Léon X, ptf 
ordre duquel tous les honneurs imaginables fs* I ] 
fpnt rendus à ce monarque. Il refta durant tttff L 
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jours avec le pape, dans le même palais, affec- ■"■=*■ 
tant de fe donner mutuellement toutes les mar- I ^ I » % 
gués d'un attachement & d'une confiance fans 
bornes. Pendant cette entrevue, le fort de l'Italie 
Fut réglé, & les miniftres du roi & du pape rédi- 
gèrent enfemble le fameux concordat, concer- 
nant Péglife galUcane , qui ne fut cependant ra- 
tifié & figné que le \6 Août if 16. 

Le roi revint , le 16 Décembre , à Milan , où il 
licencia la plus grande partie de fon armée , & 
ne retint que 900 lances, ifoô chevaux légers 
& les bande* noires pour la défenfe du Milanais , 
dont il confia le commandement en chef au con- 
nétable de Bourbon , ayant placé (bus lui les ma- 
réchau* de la Palice & de Trivulce. Ces difpo- 
Stions faites , le roi prit la route de Turin , où il 
^arrêta une dizaine de jours , & mit la dernière 
nain au traité , dont les préliminaires venaient 
fêtre figné* à Genève; après quoi, le roi re- 

>afla les monts. 

1 ■- - . -. - 

S E C T l H LXVlll. 

MOUVEMENS EN SUISSE. 

Les troupes Suiffes rentrèrent fur la fin de Sep- 
cxnbre, dans leur patrie , plus irritées qu'abat» 
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?=■=* tues d'une difgrace » dont il n'y avait pas eu 
I 1 l î m d'exemple depuis la confédération Helvétique; 
imputant ce revers à l'abandon de leurs compa- 
triotes campés à Arona , ils fe répandirent contre 
les chefs de ces derniers en plaintes ameres dans 
la plupart des cantons; ceux-ci, ayant indiqué 
une diète à Lucerne , pour le 24 Septembre, afin 
de prévenir toute mésintelligence entre les divers 
états confédérés , & prendre une réfolution una- 
nime dans ces conjonctures critiques. Les premiè- 
res féances de cette aflemblée fe payèrent à en- 
tendre le rapport de tous les chefs de l'armée 
Suifle , qui avaient été cités pour y rendre compte 
de leur conduite. Ceux dont les troupes avaient 
combattu à Marignan , firent lès reproches les 
plus fanglans à ceux qui les avaient honteufe- 
ment abandonnés dans ce péril imminent. Ces der- 
niers tâchant en vain d'exeufer cette démarche 
très-blâmable , & par cette raifon fortement blâ- 
mée dans prefque toutes nos annales , fe répan- 
dirent en inveeftives contre le cardinal de Sion , 
fur lequel ils rejetterent tous les défaftres de cette 
campagne. 

Le cardinal , qui continuait à jouir d'une con* 
fidération infinie à la cour impériale, fe doutant 
de ces imputations, envoya un mémoire juftifio 



db la Suisse. fi9 



Mouvemens en SuiJJe. 



tif de toute fa conduite à la diète de Lucerne Ce •- — j-j 
mémoire futfuivi au bout de quelques jours^d'une l S l S* 
ambaflade impériale ; qui faifanc de la part de 
l'empereur les promettes les plus magnifiques aux 
cantons,s'ils voulaient rompre toutes négociations 
avec le roi de France , & envoyer une armée pui£ 
fante en Lombardie , au fecours de la maifon de 
Sforze. Ces pfopofitions furent d'abord goûtées 
par Lucerne , Ury , Schweiz , Underwalden 9 
Zug, Glarus & Appenzell, tant par la crainte de 
perdre les bailliages Italiens» que par le défirde 
prendre leur revanche de Marignan ; Pabbé & la 
ville de St. Gall le rangèrent à cet avis, de même 
que les Ligues- Grifes 5 & Zurich , gagné auffi 
bien que Bâle & Schaffhaufcn par les follicitations 
de ces fept cantons , adhérèrent à cette réfolution, 
qui fut en vain combattue par les repréfentans de 
Berne , de Fribourg & de Soleure. La diète s'étant 
décidée fur la pluralité de 10 cantons contre trois, 
entra en conférence avec les ambafladeurs impé- 
riaux au fujet de leurs offres , & rédigea avec 
eux les articles d'une nouvelle ligue contre la 
France. Déjà s'occupant de la levée d'une armée 
de 40 mille hommes,cette diète fongeaità lui don- 
ner le baron Ulrich de Hohenfax pour comman- 
dant en chefs déjà Jaques Stapfer , Barthelémi 
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=■"= May t Albert de Stein, Arnold de Winkelried, 
* ** # le landammann Schwarzmaurer, & Jean de Lan- 
then* dit Heid , avaient été défignés pour prind* 
paux adjoints de ce général , lorfqu'on apprit 
le ioOAobre à Luoerne, raccommodement de 
Maxitnilien Sforze, avec la reddition des citadelles 
de Milan & de Crémone « & celle de la ville de 
Côme. 

Cette nouvelle ralientit beaucoup l'ardeur de 
ces républiques à reconquérir le Milanais,fur-tout 
iorique la diète apprit le i f Odobre, que Léon X 
avait ratifié le traité de Pavie* dès- lors, la Ste.Li- 
guc étant abfolument rompue par raccommode- 
ment du pape , qui en était le chef» & la fournit 
fion volontaire du duc de Milan f qui en était Fil* 
nique & principal objet, Berne , Fribourg & So* 
leure engagèrent les autres cantons & états co-aL 
liés à remettre leurs intérêts entre les mains du duc 
de Savoye , qui choifirgit entre Laufanne & Ge- 
neve , pour y convoquer un congrès , où il fe 
rendrait , de même que les députés de tous kl 
membres du corps Helvétique , afin d'y arranger 
«nfemble une paix folide & perpétuelle de ces 
•états avec la couronne de ï rance. Cette réfolu- 
tion prifc & communiquée au due de Savoye, ce 
îwânceichoifit Gcueve pour cette négociation, s'y 
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fendit fur la fin d'Odobre, & y trouva les ambaf- 
fedeurs du roi de Franee , qui étaient, Triftan de 
Salaz&r, archevêque de Sens* Pierre de la Guiche* 
Antoine de la Ville,feignei^r de Frêne, & Antoine 
Je Roi. Les députés des cantons étaient auflî arri- 
vés pour la plupart , & les autres ne fe firent pqs 
attendre long, teins» Berné ayant fort à cœur de 
xendre la paix au corps Helvétique , & d'y réta- 
blir l'ancienne harmonie entre fes divers mem- 
bres * avait cfeoifi fes deux avoyers Guillaume de 
Diesbaoh & Jaques de Watteville , pour affilier 
tde la part à ce congrès , accompagnés du chance- 
lier de cette république, Nicolas Schaller, tous les 
trois diftingués par leur éloquence & leur habileté 
dans les négociations. 

Maisces trois magiftrats déployèrent vainement 
ieurs talens 9 pour détruke la répugnance des can- 
tons démocratiques à Ce réconcilier avec la cou- 
ronne de France 9 & à s'allier avec François I ; ré- 
pugnance qui , depuis la bataille de Marignan, 
avait dégénéré en animofité nationale, même chez 
les cantons de Zurich &deLucernc; & que le car- 
dinal de Sion,arrivé, pour le malheur de la Suiffe» 
depuis quelques jours, à Zurich , eutgrandfoin de 
fomenter. D'un autre côté , François I ne pou- 
vant iè «foudre -par un £uix point d'honneur à 
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» 
■ démembrer le Milanais, & continuant d'offrir aux 

I 5 1 5* douze cantons & aux Ligues-Grifes, unéquiva* 
lent en argent pour les quatre bailliages Italiens» 
la Valteline & comté de Chiavenna, était bien 
éloigné d'applanir c:s difficultés* elles avaient déjà 
occafionné les deux fanglantes journées de Ma. 
rignan * & Ton aura de la peine à concevoir, que 
ce monarque & Tes miniftres ayent continué à chi- j 
caner fur ces deux articles , qu'ils furent néan- ; 
moins obligés d'accorder par la paix perpétuelle: j 
car il eft inconteftable, que fi François I avait 
figné le 28 Août à Turin , les préliminaires qui 
lui furent préfentés , il n'y aurait pas eu, malgré 
les intrigues du cardinal deSion, une goutte de 
fang répandue en Lombardie; préliminaires, qui 
néanmoins formèrent la bafe de la paix perpé- j 
tuelle , à la réfcrve du fort de Maximilien Sforze, 
que ce prince décida par lui même. 

Le plan d'une paix perpétuelle entre la cou- 
ronne de France & le corps Helvétique, dreffé au 
congrès de Genève , ne fut figné le 17 Novembre 
que par les cantons de Berne, de Baie , de Fri- 
bourg, de Soleure, de Schaffhaufen, & par le Val- 
lais & la ville de Bienne. Les autres membres du 
corps Helvétique prirent ce plan ad référendum , 
afin de le difcuter à fond à une diète , qui fut in- 
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diquée pour cet effet les premiers jours deDécem- «==■ 
bre à Zurich* Tandis que cette affemblée était oc- 1 1 l f ' 
cupée à fç décider fur tous les articles de ce 
traité , elle reçut un bref de Léon X, qui fe répan- 
dant en éloges fur les difpofitions favorables du 
roi de France , tant à l'égard du St. Siège qu'à 
celui des cantons, confeillait à ces républiques, 
d'applanir toutes les difficultés qui s'oppofaient 
à la conclusion d'une paix folide & perpétuelle 
avec la couronne de France. Ce bref , d'un ftyle 
tout différent de ceux qui l'avaient précédé , était 
accompagné d'un autre bref pour le cardinal de 
Sion , qui exhortait ce prélat, à contribuer de tout 
fon pouvoir à une réconciliation fincere entre ces 
deux puifTances. Le cardinal Schiner ne pouvant 
étouffer fon animofité contre François I , bien 
loin de fe rendre aux exhortations du pape , fît 
jouer tous les reiforts imaginables,* employa tout 
Ton crédit dans les cantons démocratiques , pour 
(aire échouer le traité préliminaire du congrès de 
Genève. Traité , qui malgré les intrigues de ce 
prélat, fut néanmoins approuvé par la diète de 
Zurich, à la pluralité des fuffrages , dans tous fes 
articles , depuis que François I vaincu par les re. 
préfentations du duc de Savoye & de fes propres 
-ambafladeurs au congrès de Genève, eut enfin 
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[\ÊN£,bâtard de Savoy e , grand-maitre de la mai- ■"■' ■ 
on de François I, & gouverneur de Provence, I f , °« 
©mparut fur la fin d'Ortobre devant h diète de 
Iribourg, à la tête d'une ambaflade Françaife, 
orapofée de Louis de Forbiniers,feigneur de Sal. 
iere, & de Charles du Pleflïs. Ces mintftres ayant 
conjointement avec les députée du corps Helvé- 
ique , expliqué & étendu par quelques nouveaux 
rticles, le traité de l'année précédente , les uns 
k les autres lignèrent le 27 Novembre de celle-ci» 
a célèbre alliance avec la couronne de France , 
«nnue {bus lé nom de paix perpétuelle ; qui 
tyaht toujours fervi de bafe à tous les traités 
loûdus, depuis cette époque, avec les rois de 
?ranée par le corps Helvétique , nous avons cru 
lar cette raifon devoir l'inférer ici. 

1°. Toute inimitié & rancune fera pour ton- 
ôurs éteinte entre la -couronne de France & la 
îéfrps Helvétique y & fera place à l'union la plus 
incere entre les puiflances contrariantes , qui re- 
nettroqt leurs prifonniers mutuels eh liberté » 
ans en exiger de rançon, 

2°. L'on comprendra dans ce traité , outre les 
rqze cantons,* l'abbé & la ville de Su Gall, te 
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■ ' foit en fon royaume de France, foit auffi dans fe$ 

J f l6 * états d'Italie. 

n g . Les fujets des puiflances contractantes 
pourront pafler & repayer librement dans les états 
refpedifs l'un de l'autre , fans être inquiétés, ni 
chargés d'aucun nouvel impôt ou péage. 

ia°. Sa majefté pardonnera , en conûdératiort 
du corps Helvétique, à tous Tes fujets du duché 
de Milan & autres états d'Italie , qui pourront 
avoir fuivi le parti de Maximilicn Sforze. 

ij°. Les privilèges & immunités, accordées 
par les ducs de Milan, aux habitans deLugano, 
Locarno,Vall-Maggio & MendriGo,de même qu'à 
ceux de la Valteline & comté de Chiavenna , leur 
feront confirmes par fa majefté ; au cas que les 
cantons corrégens de ces quatre bailliages , & les 
Ligues • Grifes , comme poflefleurs de la Valteline 
& comté de Chiavenna , prennent le parti de ref- 
tituer ces pays au roi , moyennant l'équivalent 
ftipulé dans les deux articles fuivans. 

NB. Le bailliage de Mendrifio avait été échangé 
pour la féconde fois , au printems de i f i f , avec 
l'agrément des dou2e cantons corrégens , par 
Maxinnlien Sforze , contre la ville & vallée de 
Domo d'Ofcella. 

14 9 , Les cantons corrégens de ces quatre bail* 
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iages Italiens défignés dans l'article précédent , ' ri 
uront une année de tems » à compter de la ' * 
latte du prêtent traité , pour Te déterminer , fi 
îlles préfèrent de garder les fufdits quatre bail- 
iages , à perpétuité, ou de les reftituer à fa ma* 
efté, en recevant d'elle un équivalent de 300 
nille écus d'or. 

1 j p . Il fera de même accordé aux Ligues Gri* 
M le terme d'une année, en leur qualité de fou- 
terains de la Valteline & Comté de Chiavenna y 
>our fe déterminer , fi elles veulent garder ces 
Jeux diftrids démembrés du Milanais > ou les ref- 
tituer à fa majefté » moyennant un équivalent de 
150 mille écus d'or» 

16 . La puiflance , qui reftera en pôfleflion de 
ses quatre bailliages Italiens , de même que de la 
Valteline & comté de Chiavenna , recevra de l'au- 
tre tous les titres , dôcumens & archives qui les 
concernent 

NB. Les douae cantons cotrégetts des quatre 
bailliages Italiens , préférèrent » de môme que le* 
Ligues- Grifes , la poffeflion fouveraine & perpé* 
Hoelle de ces quatre bailliages, de la Valteline & 
semté de Chiavenna , aux équivalens qui leut 
durent offerts dans le 14 & 1 y* article. 

>7°. Les cantons d'Ury , de Schweiz & d'LîiU 

LU 
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derwaldcn , con fer ver ont pour toujours & en 
toute fouveraineté la ville & comté de Bélinzona, 
fclon le traité d'Arona de i 503. 

1S . En confirmant le traité d'Arona, le roi 
confirmera de même & fans aucune reftriâion • 
ks capitulats de Milan, érigés en 1499 & en ifoj, 
entre le prédécefleur de fa majefté & le corps Hel- 
vétique* 

19*. Le roi payera les fubfides ou pendons an- 
nuelles au corps Helvétique, à raifon de 2000 Bo- 
nus du Rhin pour chaque canton , autant pour 
ks Ligues* Grifes & Caddée, autant pour le Vil- 
lais, autant à partager entre l'abbé & la ville de 
St.Gall, & enfin la même fomme à partager entre 
ks villes de Bignne & de Mullhaufen. 

200. Ce traité d'alliance & d'union doit durer 
perpétuellement entre la couronne de France & le 
corps Helvétique. 

21e. Le roi fe réferve dans ce traité , le pape 
Léon X & le St. Sièges les rois d'Efpagnc , d'An- 
gleterre, d'Ecoffe & de Navarre * la feigneurie 
de Venife * avec les ducs de Savoye, de Lor- 
raine & de Gueldres; & la maifon de Médias & h 
Florencç. I; 

22c Les cantons & leurs co -alliés fe réferve/rt T 
de leur côté , l'empereur & le St. empire d'Aile- c j 
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magne, le pape Léon X & le St. Siège , la maifon jm 

d'Autriche, avec les ducs de Wurtemberg & de | H*« 
Savoye. 

Le refte des articles renferme des régtemens de 
précaution , fur les différends à furvenir entre 
les puiifances contractantes , & fur lefquels les 
parties s'engagent à prononcer , fans compro- ° 
mettre leurs jurifdidions mutuelles. Ils rappel- 
lent à cette occafion dans un plus grand détail , 
ce qui avait été ftipulé , fous Louis XII , dans le 
traité d'Arona , fifr le choix des quatre arbitres, 
& en cas de befoin du fur - arbitre , fur le lieu 
du congrès & le terme prefcrit pour s'y raflem- 
bler, afin de terminer tout de fuite & à l'amiable, 
toute efpece de point de litiges avenir entre ces 
deux puiflances. 

Nous avons traduit & rédigé ce traité, fur la 
pièce originale, inférée dans le duSionnaire Hel- 
vétique de Lew, tome VII , page 22 1- 2^9 > qui 
ne contient proprement que treize articles prio- 
cipaux, mats dont plufieurs font expliqués à la 
fin du traité par d'autres articles féparés. Vou- 
lant prélenter le contenu de ce traité avec plus de 
clarté & félon l'efprit de cette alliance, à nos lec- 
teurs , en leur évitant la peine de rétrograder k 
chaque article , nous avons pris le parti d'en faire * 
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f34 Histoire militaire 



&&"o» Z-X/JT. 



i une répartition différente , & de fuivre pour cet 

*f "• effet Pexemple de Mr. Vogel qui , dans fon ex- 
cellent traité des alliances entre la France & le 
corps Helvétique, a réparti les divers articles de 
la paix perpétuelle , à « peu - près dans le même 
ordre qu'ils fe trouvent ici. 
Ce traité , figné le 27 Novembre à Fribourg, 
fut juré (le 2g dans la cathédrale de cette ville, 
avec toute la pompe requife, pour donner plus 
de folemnité à cette cérémonie) par les ambafla- 
deurs de France , cités au éommenoement de 
cette fe&ion , & par les repréfentans des mem- 
bres du corps Helvétique , fpécïfiés dans le fé- 
cond article. Et fa majefté ayant defiré , que 
pour donner plus de poids à cette alliance, elle 
fut encore jurée en fa préfence, le corps Helvé- 
tique choifit le landammann Schwarzmaurer de 
Zug & Tavoyer Falk de Fribourg, pour les re- 
préfenter dans cette occafion. Arrivés le if Dé- 
cembre à Paris , ces deux ambaifadeurs reçurent 
le 16 leur première audience de François I, qui 
ratifia le 18 la paix perpétuelle, laquelle fut ju- 
rée le 20, avec beaucoup de pompe dans Péglifede 
Notre Dame, par le roi & les ambafladeurs Suiffes. 
Ces derniers reçurent le 24 , leur audience de 
congé de et monarque , qui leur fit rendre ta 
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mêmes honneurs qu'aux repréfentans des têtes 
couronnées , & les combla d'honnêteté. La fa- 
mille royale & les principaux feig rieurs de la 
cour de France , régalèrent à l'envi ces ambaffa- 
deuri v qui revinrent le 4 Janvier 1 5 17, en Suifle. 

SECTION LXX. 

RÉFLEXIONS SUR LES TROUPES SUISSES. 



Les fuites & les influences heureufes qu'eut 
la paix perpétuelle pour les puiflances contrac- 
tantes, feront décrites dans le volume fuivant. Et 
ayant rendu compte dans la préface , des raifons 
qui nous ont décidé à finir l'hiftoire militaire de 
la Suifle à cette dernière époque > nous termine- 
rons ce volume par quelques réflexions fur les 
troupes Suifles. 

Les gutrres du Milanais , & fur-tout la cam- 
pagne de 1 5 13 , portèrent la gloire • que nos an- 
cêtres avaient acquife dans les guerres de Bour- 
gogne & de Suabe , au plus haut degré * & fi Pe£ 
prit de difcorde , qui s'empara des commandant 
de Jeurs troupes pendant la défaftreufe campa- 
gne de 1515*» leur fit perdre les fruits des précé- 
dentes » ils n'en déployèrent pas moins aux céie- 

h\ 4 
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eus de la néceflïté abfolue, de cultiver les talent 
militaires par un exercice journalier , les can- 
tons ne virent d'autres moyens , pour ne pas bif- 
fer dégénérer leurs citoyens de la valeur de nos 
ancêtres , que d'accorder des troupes aux puiffan- 
ces athées du corps Helvétique , en vertu des 
traités conclus avec elles ; traités , que les can- 
tons ont obfervé dans tous les tems , avec la 
fidélité la plus fcrupuleufe. Nous pouvons donc 
avancer hardiment, que guidée par des motifs 
auffi louables ,1a nation Su ifleeft la feule qui puifle 
envifager les fervices étrangers, comme un objet 
de patriotifme $ car ce font autant d'écoles , où 
nous apprenons à défendre notre patrie ; objet 
toujours eflentiel pour un yrai citoyen. 

C'eft en fuivant ces maximes , que divers can- 
tons font parvenus à mettre leurs milices fur un 
très- bon pied. Auflî , tout leéteur fenfé ne voit 
qu'avec mépris les infinuations odieufes de quel- 
ques écrivains Français & Allemands , qui , ne 
pouvant contefter aux Suiffes cet efprit de bra- 
voure, foutenu dans toutes les occafions, ont 
afFeâé de l'avilir , en le fubordonnant à Pefprit 
d'intérêt. Infinuations d'autant plus déplacées 
chei tout auteur Allemand , que plufieurs prin- 
ces d'Allemagne ont mérité ces reproches à beau* 
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coup plus jufte titre , en vendant leurs fujcts 
aux fouverains les plus à même de les payer. En 
effet, quel trafic révoltant pour l'humanité, s'eft 
fait tout récemment en Allemagne , dont quel- 
ques princes avides d'argent n'ont pas eu honte de 
vendre leurs Tu jets à L'Angleterre, après avoir mar. 
chandé leur fang avec un général Faucit, objet 
d'exécration pour les contrées Allemandes qui 
furent les vidtimes de ces marchés. Vainement 
le grand Frédéric , & le tolérant chef de l'Empire 
fe font-ils élevés contre ces capitulations odieufes, 
des époux & pères n'en ont pas moins été arra- 
chés à leurs foyers, à leurs familles éplorées, 
conduits garottés à Stade, & embarqués avec 
violence pour l'Angleterre, &de-là, pour l'Ami 
rique, où ces infortunés furent employés dans 
les armées Anglaifes , contre les États-Unis, & 
d'où la moindre partie eft revenue dans leur pa« 
trie. On remarquera au furpius , que tandis que 
les contrées Allemandes les plus floriflantes , tout- 
à coup dévaftées par Faucit, &les princes qu'il 
venait de gagner , rétentiflaient des clameurs du 
défefpoir, & offraient à chaque pas des fcènes 
d'oppreflîon s le cinique Schlôchzer , quifeper 
met continuellement les déclamations les plus 
infolences , contre les Etats Généraux & diverfes 
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républiques Helvéciennes , a eu la balfefle de pro- 
diguer fes adulations à quelques-uns des princes, 
qui fe font déshonorés par cet odieux trafic. 

Qu'un voyageur ami des hommes, Anglais 
même, un Coxe par exemple , parcourant l'Aile- 
magne de 1776 a 1781 , & frémiffant d'indigna- 
tion en voyant (es (cènes réfutantes du trafic 
de Faucit, fe rende de-là en Suifle, & y foit té- 
moin de la manière que l'on y recrute les trou- 
pes, entretenues aux fer vices de nos puiflances 
alliées, il y verra par- tout & pourra fe convain- 
cre y que les régences éclairées des états Helvéti- 
ques, ont non- feulement obvie aux violences 
de toutes efpeces , mais même à toutes fortes de 
fédudlions , par les établi [Terriens & ordonnances 
les plus fages. Telle eft, par exemple , Péredtion 
d'un comité permanent , établi dans pi u lieu r s 
cantons, & devant lequel tous les recruteurs 
(ont obligés de préfenter au préalable leurs re- 
crues; afin que ce tribunal puiffe approfondir, ' 
fi dans leur enrôlement il n'y a eu, ni violence, ni 
fédudion; fi leurs billets d'engagemens font dans 
les régies preferites , c'eft. à-dire pour deux, qua- 
tre & tout au plus pour fix ans j & afin qu'en 
eonfignant les dites recrues dans fes rôles , ce tri» 
buoal] puiiTe rendre le capitaine de l'homme ça* 
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tant la tadtique perfectionnée de nos ancêtres % 
nous avons fait voir qu'ils furent les reftaurateurs 
de celle des Romains. Nous continuerons à dé* 
montrer cette aflertion, en conitatant, que les 
troupes Suifles ont non - feulement puifé leur 
fciencc militaire , dans les maximes & la méthode 
des Romains , mais qu'ils ont Confervé la févérité 
de leur difcipline& de leurs mœurs dans un tems 
où la corruption, la molleiTe & la débauche la plus 
effrénée , introduites parmi les troupes de l'Eu* 
rope méridionale , en avaient banni jufqu'aux 
moindres traces. 

Les Suifles commencèrent à imiter les Romains 
dans la diviûon de leur infanterie , qui avait beau- 
coup de rapports avec celle des légions & des co- 
hortes. Les bandes ou enfeignes Suifles , de j , 4 
à f 00 hommes , étaient une imitation des cohor- 
tes. Douze j quinze & jufqu'à vingt de ces ban- 
des , formaient fous le règne de Louis XII & de 
François I , un bataillon , nommé en allemand 
Schlacht-Hanffen , de 4 , 6 , 8 , 10 , r*2 & jufqu'à 
36 mille hommes. Ce corps > encore formé fur 
le modèle de la légion Romaine , en avait fuivf 
les manoeuvres, pour fe ranger en bataille , pouf 
1 attaquer l'ennemi» & pour fe fecourir mutuelle- 
ment* Les commandans en chef de ces ltvéeti 
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Les ar quebu fiers diftribués fur les ailes de ces 
corps , en couvraient les flancs , les piquiers en 
formaient les trois ou quatre premiers rangs , les 
hallebardiers les foutenaient fur deux à trois rangs 
d'hauteur ; le furplus était placé au centre pour 
la garde des drapeaux. A Pégard des arbalétriers, 
ils furent mêlés avec les arquebufiers dans l'in- 
fanterie Suifle, diminués peu à peu depuis if28', 
& remplacés à mefure par des arquebufiers, )uf- 
qu'à ce qu'ils furent entièrement réformés. La 
féconde ligne était, comme l'on voit, (RFpofee dé 
manière à pouvoir avancer fans aucune difficulté « 
& à foutenir la première au befoin, fans rifquer 
de la heurter. L'arriére - garde , ou la troifieme 
ligne, ne fe mettait en mouvement , que pour 
tomber fur l'ennemi en déroute , ou lorfqu'elle 
voyait une des deux autres divifions ébranlée ou 
trop preflee par l'ennemi 

Cependant les Suifles changeaient quelquefois 
cet ordre , furtout lorfqu'ils avaient une armée de 
beaucoup fupérieure en tête, qui, Soutenue pat 
une cavalerie nombreufe, leur faifait craindrefd'k 
tre enveloppés de toutes parts. Pour fe tirer <fe 
Cette pofition dangereufe , l'on joignait les diffé- 
rentes divifions , & l'on n'en formait qu'un feul 
bataillon en quarré long. Cette manœuvre sWo- 

eutait 
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Cutait de la manière fuivante : on plaçait les haU 
lebardiers au centre avecle6 drapeaux; les arque-* 
tufiers occupaient les quatre angles du bataillon * 
donc les piquiers formaient les flancs , fur quatre 
à cinq rangs de hauteur , en fe couvrant de leur» 
piques. Dans cet état , Ton attendait en rafe cam- 
pagne, toute armée ennemie, fans la moindre 
fcrainte. Cette ordonnance reçut d'abord la déno- 
mination du hériflbn , femblabte â une citadelle 
inouvartte , dans laquelle il était impoflible de 
pénétrer, même à la meilleure cavalerie. Il n'y 
avait qu'une troupe fou tenue par une artillerie 
iiombreufe & bien fervie , qui pût combattre cette* 
fnafie avec fuccès. On verra dans le volume fuî- 
tant , Charles IX , la famille royale & la cour de 
Franck , fauvée par lé régiment de Ffiffer , au 
inoyen de cette manœuvre & de la retraite de 
Aîeaux. On a pratiqué de nos joûf s , avec fuccès* 
la manœuvre du bataillon quarté, furtout dan* 
lés armées Rufles contre les Turcs & les Tari- 
fes ; le feld- maréchal , cortite de Munich, ayant 
emporté , félon les mémoires de M annftein , di- 
vers' avantages décififs fur ces barbares, durant 
les campagnes de Ï7$6, de 1737 & de 1738I, 
tfu moyen de éette manœuvre. 

Dans ternes ces évolutions» les officiers Suit 
TmelV. Mm 
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{es avaient grand foin d'accoutumer leurs foldats 
à la difcipline la plus févere ; il leur était défendu 
fous les peines les plus rigoureufes, de fortirâe 
leurs rangs & de leurs files , ou de donner feule- 
ment le moindre figne de crainte , tandis que le 
bataillon était foudroyé par l'artillerie ennemie. 
Tout le corps reftait dans tous les tems ferme & 
réuni , fans s'ébranler ; les rangs & les files bien 
ferrées , même au milieu de la mêlée la plus fan- 
glante : avait-il ordre de s'avancer fur rennemi , 
il marchait d'un pas affuré, fanss'embarrafferdu 
nombre de ceux qu'il aurait à combattre. Nous 
avons cité , dans la feizieme feftion de ce volume» 
en décrivant la guerre de Suabe , un trait frap- 
pant de cette difcipline admirable , qui fit dans 
tous les tems , nous ofons fafTurer avec vérité 
& fans prévention , le cara&ere diftin&if des trou- 
pesSuiffes. L'hiftoire de France nous apprend, 
par l'exemple fuivant, qu'un régiment de notre 
nation n'était pas à méprifer , lors même qu'il 
fervait dans une armée battue. 

Henri le grand ayant vaincu , le 14 Mars 1 f 90, 
à Ivry , les forces réunies de la ligue & de l'Efpa- 
gne , leurs troupes mifes en fuite , après un com- 
bat très - opiniâtre , avaient abandonné le champ 
de bataille j ce qui n'empêcha pas les deux ré- 
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fes bons compères , les treize cantons , &par tinter-, 
cejion des colonels £# capitaines de leur nation. Ces 
deux capitaines étant arrivés auprès des chefs de 
ces corps , pour leur apprendre la clémence du 
roi & les engager à s'y foumettre , ces deux ré- 
gimens ne voulurent pas accepter cette grâce, 
quoiqu'ils ne puflent fe diffimuler, qu'après la 
réfiftance la plus valeureufe, ils n'éviteraient pas 
le trifte fort d'être taillés en pièces , à moins que 
fa majefté ne daignât y ajouter celle de leur faire 
expédier un certificat de leur conduite irrépro- 
chable dans cette bataille. Ce que ce grand prince, 
juge fi éclairé de la valeur , & qui avait admiré 
l'intrépidité de leur manœuvre, voulut bien 
accorder à ces deux régimens , & dans lequel il 
rendit le témoignage le plus flatteur è leur bra- 
voure. Ce certificat fe trouve tout au long, dam 
un recueil de divers mémoires, fervant àttifioire 
de notre tems 9 Paris 162$ , in-4 . page 2JI. Le 
roi ajouta à cette générofité , celle de faire rendre 
à ces deux régimens leurs 'drapeaux , & de les 
faire efeorter jufqu'aux frontières du comté de 
Bourgogne, par des commiflaires , qui furent 
chargés de leur faire fournir des vivres. 

Cette difeipline admirable, qui régnait géné- 
ralement parmi les troupes de notre nation, n'au* 
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rait pas fubfïfté long-tems, fi elle n'avait été 
foutenue par des ordonnances très-féveres , dont 
nous avons cité quelques- unes dans ce volume» 
ainfi que dans le précédent , & que les diètes 
Helvétiques ont jugé convenable de renouveller 
ï diverfes reprifcs depuis i p j\ D'ailleurs , lorf- 
]ue les cantons levaient des troupes , bien éloi- 
gnés d'enrôler indiftindement tout ce qui fe pré- 
sentait, ils étaient fort attentifs à choifir , pour 
:es levées, les hommes les plus propres au fer- 
vice militaire , & à n'admettre aux poftes d'offi- 
:iers , que des perfonnes d'une naiflance diftin- 
juée & d'un mérite reconnu , qui ayant exercé 
les charges fans reproches , garantiraient par-là» 
eur attachement pour la patrie, & leuszele à 
maintenir fes ordonnancés. 

En 1522, les cantons ordonnèrent à cefujet: 
Que dans les levées m faire dorénavant 9 P*n aurait 
xnt attention particulière , à n'y admettre que des 
'jommes qui promirent de la valeur $§ de la vertus 
ju' ainfi F on éviterait autant qu'il était pojjîhleà 'en- 
'Mer des valets , ou gens employés aux plus vils 
nétiers. Il était tout naturel , que des officiers 
rhoifis avec autant de foin , donnaient à leurs 
Soldats un faon exemple , & s'appliquaient à leur 
nculquer les maximes Vivantes : Craindre Dieu 4 

Mm i 



ffo Histoire militaire 



Se&ion LXX. 



aimer leurs fupérieurs , leur obéir & s*abjlenir de 
toute injujlice & de toute cruauté. Ceft dans cet 
principes , que les troupes Suifles , lorfqu'elles 
entraient en campagne , prêtaient le ferment fui- 
van t. Qu'elles J entraient leur patrie* feraient Jou* 
mifes à leurs fupérieurs ; ri incendier dent ni églifes t 
ni làpitaux , ni monafteres 9 ni moulins ; riinfuht- 
raient jamais les prêtres , les religieufes , les vieil 
lards , les femmes ni les enfans $ ri entreprendraient 
aucun pillage , Jans être autorifés par leurs chefs? 
& qu'enfin elles auraient fans cejfe la crainte de 
Dieu devant les yeux. 

Ceft principalement & ce dernier article , que 
les cantons croyaient devoir apporter la plus 
grande attention , perfuadés que Ton introduit 
aifément la fubordi nation & la difeipline dans 
une troupe , quand la religion a jette de pro- 
fondes racines dans le cœur de l'officier & du fol* 
dat. Strada , qui , en nous tranftnettant les guer- 
res de Flandres , s'efl; arrêté fur la difeipline mi- 
litaire du feizieme fiecle, cite avec admiration f 
l'exactitude des Suifles à remplir les devoirs reli- 
gieux , tandis que les troupes des autres nations 
s'en embarraflaient fort peu. Cejt delà qriejl parti, 
dit il à ce fujet , ce courage intrépide des officiers 
£Ê des foldats Suijfes , à la vue des armées innon* 
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brables £ ennemis avides de leurfang^ & qui avaient 
juré leur perte ,* cette préfence cPefprit au milieu des 
plus grands périls , & qu'aucun revers ne fut appa* 
ble de leur faire perdre \ enfin , ce dévouement géné- 
reux à la mort , dès que lefervice de la patrie l 'exi- 
geait. Ce dont thiftoire de ce peuple fournit un fi 
grand nombre d'exemples. D'Avila , en décrivant 
les guerres civiles de France, parle en divers en- 
droits avec beaucoup d'éloges des troupes Suifles 
& de divers officiers de notre nation. 

Les mémoires de Michel de Caftelnau rendent 
auffi un témoignage très-avantageux , à la modé- 
ration & à la difcipline du régiment de Frôlich , 
qui fervit fous les ordres d'Antoine , roi de Na- 
varre & du duc de Guife , en i f 6z , au fiége de 
Rouen. Cette ville, prife d'aflaut le 26 O&obre, 
ayant été pillée huit jours de fuite par les troupes 
Françaifes de l'armée royale , malgré les défenfes 
très- fc ver es du duc de Guife , publiées le 27 au 
fon de trompe : Quefoubs peine de la vie 9 difent ces 
mémoires , chaque compagnie ou enfeigne> de quelle 
nation quelle fut , eût kfe retirer au camp , & à 
fortîr de la ville. A quoi fort peu obéirent , continue 
cet auteur , hormis les Sutffes , lefquels ont tou- 
jours gardés & gardent encore grande difcipline & 
obéijfance > qui n'emportèrent que quelque peu de 
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pain & de vi&uaillts. Mais les Français fe fujfent 
fait tuer plutôt , que de partir , tant qu'il y eut <puL 
que clyofe â prendre. 

Nous terminerons ces témoignages gtorieyx 
aux troupes de notre nation § par celui d'un offi- 
cier Allemand , ennemi de nos ancêtres durant la 
guerre de Suabe , & témoin oculaire de leur 
valeur & de leur difcipline. C'cft celui de Wili- 
baid Pirkheimer , patricien de Nuremberg» & 
commandant du contingent de cette ville , â la 
ligue de Suabe pendant cette guerre » dont il nous 
a tranfmis une relation détaillée, qui parait très* 
impartiale. L'on ne faurait, par ces raiforts » révo- 
quer en doute le récit de cet auteur , & encore 
moins fufpeéter les éloges qu'il donne à la cotw 
duite des cantons , à la fagacité de leurs entrepris 
fes ♦ à la bravoure de leurs troupes , & fur. tout 
à la difcipline qui couronnait cette valeur. Pirkhei- 
mer exhorte les princes & les états de l'empire, 
à former & difcipliner leurs troupes fur le modèle 
de celles des Suifles ; & foutient que l'infanterie 
Allemande ne devait attribuer fes défaites réité- 
rées pendant la guerre de Suabe , qu'à fon efprit 
■d'infubordination & d'indifcipline , qui la rendait 
arrogante au moindre fuccès & lâche au premier 
*$?&&, Au lieu defe battis «a retraite &de fe* 
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. replier avec ordre , die cet hiftorien, à l'imitation 
des troupes Suiffes, les lanfquenetsfe trouvaient» 
du moment que leurs rangs étaient rompus , dans 
une déroute totale , & y perdaient pour l'ordi- 
naire beaucoup plus de monde que fur le champ 
de bataille. 

Nous inférerons ici deux partages de cet au- 
teur , qui étaient d'abord deftinés , de même que 
. cette citation, à terminer la guerre de Suabe, que 
Mr. le baron de Zurlauben a choifi & traduit 
avec autant de difeernement que de jufteffe, & 
placé dans le quatrième volume de fon hiftoire 
militaire des Suiffes , page 98 & 99. 

Après la mort de Charles le hardi , les Suiffes cef- 
ferent défaire la guerre. En effet , il tiy avait point 
Je puijfance ajjez confidérable , qui ofâi Us attaquer 
depuis la défaite du Bourguignon. Ceci fut écrit 
-en if 11. Tous les Allemands viennent de recevoir 
des Suiffes les armes & la discipline militaire , dont 
ils fe fervent maintenant , & depuis cet infiant Ut 
<mt abandonné les boucliers qu'ils portaient aupara- 
vant, de même que toutes les stations. NB. L'infante- 
rie Allemande avait abandonné les boucliers avant 
Ifi guerre de Suabe, L'expérience leur ayant fait con~ 
Hûêtre , que les boucliers ne pouvaient réfifter en au* 
tme façon à la phalange & à Fimpémfité des pi* 
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u la folde d'un mois , & fe payant aux troupes 
ifies , le lendemain d'un combat , ou d'un aflaut 
ré à une place. Si l'on ajoute à cette évaluation 
s-exadte, le rehauflement prodigieux des den- 
s de toute efpece, la multiplication, non moins 
>digieufe des befoins de l'homme, & l'entretien 
ucoup plus compliqué du foldat, aufli bien que 
Ton armement , l'on trouvera que le foldat 
fle tirait fous les règnes de François I & 
[enri II, une paye au moins fix fois plus forte, 
î celle qu'il reçoit de Louis XVI. 
Malgré ce traitement avantageux & les profits 
il pouvait faire dans ces expéditions, le foldat 
fle ne fe laifla point entraîner par les mauvais 
impies , qu'il voyait journellement dans les 
aces où il fervait , & continua fa manière de 
re aufli Ample que frugale ; vaque la plupart 
ntr'eux étaient fuivis en campagne de leurs 
îmes , qui leur faifaient leur petit ménage , & 
bien loin de les amollir ou décourager , les 
aient excité à la bravoure , fi cela avait été 
eflaire. De cette manière, l'on avait abfolument 
hibé parmi les levées Suifles , le jeu , la dé- 
che & les autres fuites de la licence du foldat. 
te méthode de conduire les femmes en cam- 
ne , qui ferait aujourd'hui intolérable , était 
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fbn du tambour ; le pas redoublé , qui allait du 
double plus vite que le précédent; & enfin, le 
pas forte, ou le Marfch-Marfch des troupes Alle- 
mandes d'aujourd'hui', qui demandait toute la 
force & l'agilité du foldat , exercé à rendre se 
pas égal 9 & à ne pas courir. Le fécond avantage 
des armes blanches , était celui d'employer un 
jour de combat , toute la vigueur & les forces 
corporelles d'une troupe ; ce qui contribua en 
partie à rendre les Suiifes fi redoutables à leurs 
ennemis. Cependant, Pufage des lanees s'étane 
perdu parmi la cavalerie dans le fiecle précédent , 
les piques furent abolies , de même que les halle- 
bardes , peu à peu dans l'infanterie , & rempla- 
cées par les moufquets. 

Les Suifles furent les derniers à réformer leur» 
piquiers & leurs hallebardiers , & paraiflant être 
privés de la plus grande partie des avantages que 
nous venons de citer, par ce changement total 
dans la façon de combattre , ils auraient dû par 
cette raifon perdre leur ancienne réputation , & 
cette fupériorité qu'ils avaient acquife depuis la 
guerre de Bourgogne fur l'infanterie des autres 
nations. Néanmoins , les troupes Suifles furent 
depuis cette époque , auflï recherchées des puif- 
fcnees alliées du corps Helvétique, qu'aupara- 
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vant i vu que Pefprit de bravoure & de difeiplin* 
inculqué par nos ancêtres à leurs enfatis, avec tant 
de foin , s'était tellement inculqué parmi leurs 
defeendans, qu'il fut envifagé dès-lors dans tous 
les régimens Suifles , & Peft encore de nos jours, 
comme le feul moyen de fe diftinguer depuis qw 
l'ufage des armes blanches s'eft entièrement per- 
du. Une preuve inconteftable de cette affertioni 
eft le fervice des troupes Suifles en Hollande, t 
établi depuis lors * de même que la levée des régi' 
mens de notre nation, dans les fer vices de France* 
d'Efpagne, de Sar daigne & de Naples, créée do* 
puis le commencement de ce fiecle, & par coule- 
quent depuis l'abolition des armes blanches. Le 
tableau fuivant des troupes Suifles dans les dtfe- 
rens fervices de l'Europe , en 1748, nelai&rë 
aucun doute fur Pempreflement des puiflances 
alliées du corps Helvétique , d'être fervies ptf 
des régimens de cette nation. 
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-,'on verra dans les introductions aux divers 
rices , traités dans les trois derniers volumes 
:et ouvrage , que les troupes Suiffes n'ont pas 
icnti la bonne opinion des puiflances alliées 
elles fervaient * & que Tes troupes fe diftin- 
mt par-tout, même dans les expéditions le* 
ins heureufes pour les fouverains qu'elles fer- 
ent, elles n'ont point dégénéré de cette valeur 
lée & toujours foutenue de nos ancêtres. De 
te, que fi jamais le corps Helvétique fe trou- 
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traie attaqué , l'on verrait à i'inftant tous nos 
concitoyens & nos compatriotes manifefter le mè* 
me efprit de bravoure & ce dévouement hérob 
que pour la patrie , qui fit triompher les Gôafé* 
dérés de leurs ennemis. 

Fuiffent les régens éclairés de nos heureufet 
républiques , animés fans cefle de cet efprit de' 
patriotifme , qui, pour le bonheur delà Suiffc * 
les guide depuis Cant d'années ,• parvenir à efe 
cer Jufqu'aux moindres traces de ces malfieureufes 
diflenfîons , qui , plus d'une fois , ont été furie 
point de eaufer la fubverfïon totale du corpt 
Helvétique! Puif&nt nos chers concitoyens & 
compatriotes , fe Regarder tous comme membres 1 
d'une même famille, & graver dans le cœdr de' 
leurs enfans » cette maxime auflî fage que né- 
ceflaire au bonheur de notre patrie commune & 
au maintien de fa liberté, l'union fait notre force! 
La protedlion décidée que les dignes magiffratf 
des divers états Helvétiques, daignent accorder 
à leurs conftitutions militaires refpedKves, en 
cherchant à lès porter au degré de petfeâioiir 
dont les milices peuvent être fulbeptiWes , forme' 
Bne preuve inconteftable de la fagacité de leur 
régence. Bien loin de s'endormir au fein de cette 
longue paix, dont notre patrie a le bonheur de 

jouir 
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La juftice & la vérité la plus exaâe, n'i 
ceffé de guider l'auteur dans tout le cours de 
cet ouvrage , il n'a pas cru devoir refufer aux 
états & aux troupes confédérées, les éloges 
dûs à la valeur , aux vertus & aux talens mili- 
taires , que les uns & les autres déployèrent dans 
les guerres de Bourgogne, de Suabe & du Mila- 
nais , de même que dans leurs expéditions anté- 
rieures. Ces trois époques , auffi mémorables 
qu'intéreffantes , dans les faftes militaires de la 
Suifle, ayant paru à l'auteur mériter d'être trai- 
tées dans le plus grand détail , il n'a omis aucun 
de ceux qui pouvaient intérefler les officiers os 
notre nation , curieux d'approfondir la ta# e 
de nos ancêtres, depuis 1468 , qu'elle attira 1^ 
tention de leurs voilins , jufqu'en 1520, qu' e " e 
excita leur admiration. Et fi nous fommes peu* 
être parvenus à fatisfaire cette partie de nos lec- 
teurs , par des defcriptions plus fuivies & r s 
intéreflàntes que celles des diverfes annales H* 
vétiennes , c'elt qu'après avoir lu , approfondi» 
combiné très attentivement leurs récits, pour foi* 
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liera ces cications , en rendant compte du tribut 
offert aux mânes révérées de cet excellent pa- 
triote , dans une de nos feuilles périodiques} qui 
s'exprime ainfi à ce fujet 

„ Les amis de la patrie, & de la littérature 
Helvétienne, n'apprendront qu'avec douleur» la 
perte irréparable que nous venons d'efTuyer le 
9 Avril 178*, dans la perfonne de Mr. Amédée. 
Emanuel de Haller, du confeilfouverainde Berne 
& baillif de Nyon, à tous égards, le digne fils aine 
du grand Haller , & dans là cinquante & unième 
année de fa carrière, au (fi utile à fa patrie , qu'à 
la république littéraire. Il n'y avait afluréroent 
que le patriotifme toujours adjtif de ce magiftrat 
éclairé, & fon zèle infatigable pour enrichir la 
littérature Helvétienne, qui pût le foutenir, 
depuis vingt années , dans fes favantes & immen- 
fes recherches , entreprifes durant les fondions 
très-pénibles de diverfes charges du gouverne- 
ment , que le défunt ne ceifa de remplir avec une 
approbation générale. Recherches dont il vient 
de publier les trois premiers volumes , fe propo- 
fant de livrer de fix en fix mois les quatre volu- 
mes reftants de ce catalogue raifonné des auteurs 
Suiifes, le quatrième étant, actuellement fous 
prefle. L'on admire, à jufte. titre, dans cette 
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bibliothèque Helvétique , les lumières infinies de 
Fauteur , de même que la critique judicieufe , 
au moyen de laquelle il fait apprécier une im- 
menfité d'ouvrages , dont il rend un compte d'au- 
tant plus fatisfaiCant , qu'il évite cette monoto- 
nie fi ordinaire aux critiques. L'on nous aflure , 
que feu Mr. de Haller , reflentant les première* 
atteintes de la maladie qui le mit Au tombeau , 
.& le furprit à Berne , où les tems de Pâques , 
-de même que les affaires de fon bailliage Pavaient 
appelle , envoya fe$ manuferits à un de fes 
amis intimes > patriote révéré de longue main 
en Suilfe , foit comme un des premiers magiftrats 
d'un canton ariftocratique , foit comme auteur 
de c divers ouvrages très-eftimés , en le priant de 
les livrer à fon défaut & après fa mort , au pu- 
blic impatient. Ce continuateur refpedable , au- 
quel nous devrons la fuite de cette bibliothèque 
Helvétique, fe fera connoître , nous dit-on, à la 
tête du quatrième volume, & augmentera ainfi 
les droits légitimes qu'il s'eft déjà acquis fur la 
rèconnoiflance, non.feulement de fes concitçyens, 
mais encore de fes compatriotes 'V 

Quoique , félon toute apparence , ce digne ami 
de feu Mr. de Haller , doive remplir de toute - 
manière l'attente du public fur cette annonce , 
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